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:  droit  de  Regale ,    fin  origîn  , 
quoy  çmfijle  pr/cifément  le 
.différend  qui  futmtre  les  Tapes 
.     les  Bmf  ermrs,  iJéUBio»  de 
^Çrigoire  V I  I.  Son  éltige  , 
'^jèàffûriitifàt.  I^.f  mefifres  qmU 
:  f>rem  f^m^  ^gir,  §èutrè  MÈ$hi^ 
..pfmr  Bmisi.  ly*  duquel  H  qÉ^ 
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après  la  mort  du  grand  Conftan- 
tin  ,  &  les  terribles  révolutions 
qui  s'y  firent ,  jufqucs  à  ce  qu'il 
fut  entièrement  détruit  fous  le 
pitoyable  Auguftule  ,  par  le  Roy 
desHerules  Odoacer  ,  qui  fe  ren- 
dit maître  de  Rome.  La  luinc  de 
Tome  1.  A 
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X  Hifi.de  UdecéidJe  l'Empire 

TEmpirc  d'Oiienc,  pac  une  funeftc 
fuite  du  Schifrae  des  Grecs  »  eft  | 
teprefentéc  dans  i'HiftoiM  que 
j'ay  écùte   de  ce  malheureux 
^  Schifine  j  qui  en  fut  la  caife. 
L'Hiftoire  des  Iconoclaftes  a  faic  | 
voir  le  merveilleux  renouvclle- 
inent  de  TEmpire  d'Occidentslocs 
qu'il  fut  transféré  à  Charlema^ 
gncqui  en  joignant  ce  qu'il  avoit 
i^eceu  de&  R«is  de  France  fes  Pre»  i 
decelTcurs ,  &  Ces  grandes  con* 
queftes  à  la  Ville  de  Rome,  qui  le 
reconnut  pour  fbn  Souverain  >  le  | 
rendit  plus  florilïant  encore  qu*il  j 
n'avoit  efté  fous  les  vieux  fini* 
pereurs  Romains.  Maintenant  > 
afin  que  j'achève  de  faire  connoî-  ^ 
cre  quelle  a  oflîé  U  d^eâiLnée  de$ 
deux  Empires  j  je  veux,  reprelênter 
la  décadence  de  eslvy  de  l'Occi-» 
deAtdçpuis      mQU  de  ChftçIeK 

magne,  julques  à  ce  qu'en  fîiite 
des  grands  diU^end»  que  les  £m^ 
pereurs  Aiiemans  eurent  avec  les 
papes,  il  fut  enfin  comme  relégué 
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^près  Charlemagne.  Liv.  L  3 
ifC  rcduit  en  Teflic  où  nous  le 
voyons  aujqurd'huy^n'dyant  pre^ 
que  plus.^uc  lombrc  4'uniigj:ani 

Favoue  que  les  difficukcz  que 
|*ay  bien  vcû  qui  fe  rencontre- 
eôicfit  <lans  Texecaeion  d^une  & 
kiute  enffepci&ii  m^en  poavoi^ni^ 
&même  m*cn  dévoient  peut  ê tic 
rai(bnnabkment  dé^oumer  :  mais 
la  grandeut:  &  Timpottaocc  d'un 
fi  beau  fu jet  ont  eu  des  chaime$ 
&  dtfs  ami(i($  Il  jmi<lanftp0»ri»'y 

engager  »  'que  je:  ti'ay  pas  eu  oa 
afl«E  depn:Kifihce30tt  afl^  £o&* 
ce  >  pour:  rçiiibt:  i  une  tentatiewt 
flttâi,  doucç  que  celle  que  l'on 

peur  oyesi:  dviwavaillfc  Ibrcaf^^sea^ 
blenicnc  fur  une  matière  qui  renr 
ferme  les  plus  belles  choies  du 
mcmde.  En  effet  %  c'«0:  là,  qu'an 
«erra  d  abord  la  Monarchie  Fratir 
^oiie  d«ns  toute  Tétdnduë  do  ia 
pui(&nce&  defa  gloire  j  I'Ët 
gUfe  Romaine  élevée.»  fbudes 
Emjpnttucs  FiM»^«>.aii.plufiJb«0K 
pain&dciià  Je: 


4  f-lifl.  de  ladécaâ.  de  l'Empire 
en  fuite  par  quelle  étrange  ré- 
volution l'Empire  écant  tombé 

bards,  fut  tranfpoLcé  aux  Saxons; 
qui  en  s'élevaut  abbailTercnc  la 
jMajefté<lés  S oôverains  Pontifes, 
^u'on  vif  ucduks- à  uile  mifîf^vble 
lerviïù de  T<m s 'Cfes'^bu veaittC^ai» 
trbs.  Pfffictfs'^É'^txaube. Si 
ceux  de '  Bavière  "paroîcLortt  apcés 

fyékaeScétàt  ,:où  4'i)h  ifïôttJïi  ypit 

Uffim^s&'ôc  ^glatKAS'Ci:agediei 
l^û^on  Y  fiti  jjâtf  lej;  Se  h  ïfil!  e  s ,  &' par 
giieï«e;s  qirïl'^  éût^u  ftije%,^es 
itivcfl:icUEcS'&;  de  rindépendaïicei 
<éncre  Empereurs  ôc  les  I^pesi 
9fÂi  (èifcyâ.U^^e4'un  ^:^l'aiici» 

Îjla-iYê  •  dûrant  ces  tcoublei  i^fe^-f 
evciient  enfin  ffeB:*.le8"iîttiiwe«iàe 
tcux  qui  croyoiene  ies  dcvbiifîabki 
jbaifrer.'-iAinfî  j'auroy  ïi  .6fei«faP 
^irtoà  ^éfiie  I^À^^tiN^^ëAibfftatc- 
âi^rë -i^'^kl^deaiditEer  ^'(ôujcim-^ 

côiîime  j'ay  fâjt  jufqlies  à'îrabfifQ' 
ten«fit^daiis^esiten»e$  de'àk,^ib^ 
leflSoiw }  ^  d'éccire  l'Hiftoire'iKÊft 
•fontejquWe.deslf Iw^  bfeilés'  r  paft 
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après  Charlem.i^rie,  LiV.  .L  "5  ' 
tics  de  celle  de  TÈglifè  fe  trouve  — - 
utilement ,  &  agréablement  mè^ 
lée  avec  celle  des  Empereuris  & 
Rois  qui  doiv^nf  par<î)urc  dans 
jïion  ouvrage^  Jç,repriep.reps.f6us 
la  protcdlion  tou te- paillante  de - 
la  grâce  divine  ^  qui  m  a  hcureu- 
femeut  conduit  &c  forcç^mcnt  fou* 
temi  dans  les  autres  ^  &  je  le  vais  " 
commencée, en  faifant  connoîtrc* 
d'abord  en  peu  de  mots^par  quels 
cleerez  la  'Âîonarchie  Francoi/è  • 
ccoic  montée  à  ce  poil) ble,  de  gloi- 
re &  de  puiffancc  où  elle  fe  trou- 
voit  ,  lors  que  Charlemagne  prit 
le  glorieux  titre  d'Empereur  3  & 
qu'en  fuite  elle  devint  ce  que  Ton 
appel l oit  en  ce  temps4à  l'Empii- 

re  d^Occidepc  |;  Hhfî^liîJq  ^--^  i  , 
Les  plus  vaillahs  peuples  de  la  \, 

Germanie^  tant  ceux  qui  3  dés  le  Xit.Lif. 
temps  du  premier  Jarquia  Roy  i)^'^*!*  • 
cîcs  Româins^pàlïerent  4e'l4  Gau^  : 
le  Celtique  au-delà  du  Rhin  ,  &  Buchtrip 
s'emparèrent  du  païs  qu'on  appel-  Belg 
le  aujourd'huyFranconic,  que  les  f^^^^'*^ 
autres^  Genpains..  originairçs^.har  ,o^*- 
'  A  iij 
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é  Uifi^dcU  décodé  dil'Empin 
m.,         biuns  de  ces  vafl;cs  régions  qui 
uinrr.    font  entre  le  R hin  J*Ëlbe,ic  Mein^ 
zoo.     &c  l'Océan  Septécrionai>ie  ligue^ 
renc  environ  l'an  deux  cens  de 
Je(iis<^htift  >  (bus  le  nom  de 
Francs  j  de  François ,  ou  de  li« 
brcs  >  pour  fè  maintenir  dans  leur 
liberté  contre  les  Romains.  Ils 
firent  iibuvenc  des  irru pcions  dans 
leurs  terres  au  deçà  du  Rhin  ,  ou 
la  fortune  iie  leur  fut  ps  trop  fa- 
vorable 3  juiques  à  ce  qu  enfin 
après  plus  de  deux  cens  ans  de 
eombac^  ^  pour  la  polTeÛion  d  une 
partie  de  la  Gaule  Belgiquc^rEm- 
pire  Romaki  commençant  de  ten- 
dre maaifeftement  à  &  ruine  fous 
TEmpereur  Honorius,  on  permit 
^     aux  plus  puifTaps  d'entre  eux>  ap- 
&  Ca{^  peliez  François  Saliens ,  du  nom 
fi^       de  leur  contrée  fîtuéc  le  long  de  la 
S'î;.   Sale  m  4e  rilfel ,  de  s'établir  en- 
^•14-      lie  la  îAeûiè  &  le  bas  Rhin  veri 
t^^.^A  Golognc>  juiqu'à  lembouchcûre 
de  cd^*  deux  âeuTe& 
;  Peu  de  temps  ajprês^  comme  les 
peuples  '  wtds  des  j>artie& 
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a^res  Charlem^gve.  L  iv.  L  7 
Septentrionales  de  la  Germanie  420» 
le  furent  jettez  dans  les  Gaules, 
qu'ils  partAgeoicnt  en  différents 
Royaumes,  les  François  s^eftanc 
avancez  dans  le  Brabani  &:  le  païs 
de  Liège  ,  qu'on  appelloit  alors 
Tongrie,  y  jettcrent  aufîî  les  fon- 
démens  de  leur  nouvelle  Monar-  ■ 
chic  3  &  y  élurent  Pharamond  Ann. 
leur  premier  Roy.  Aptes  que  ce-  425?. 

luy-cy  eût  pourveû  à  la  feuieté  &   — 

au   bon  gouvernement  de  fon  Ann. 
Royaume  par  lafameufc  LoySa-44j. 
lique  3  fon  fils  Clodion  entreprit  <^^*g 
d'en  étendre  les  bornes  par  les  ar-  - 
mes  3  comme  il  fit ,  en  conque-  Ado.sL 
tant  toutes  les  Provinces  qui  font^f\^ 
comprîtes  entre   les  rivières  de 
Somme  &  de  TEfcaut.  Le  brave 
Actius  3  qui  fbuftenoit  luy  feul, 
par  (on  courage  3  &  par  fa  bonne 
conduite  3  les  reftes  de  l'Empire, 
nyantefté  brutalement  tué  par  Va-  vienn.SU  '. 
ientinien  IIL  Merovée  fe  rendit  ' 
maître  de  la  première  Germani- .^^  • 
que  ,  qui  comprend  le  P^tatinat 
au-deçà  du  Rhin,  ôc  l^Alface  i  6c     ^  ^  i;- 

A*  •  •  •  ■ 
inj.         ,  ^ 
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.8  Hiji.  de  la  decad.de  l'Empire 
^      4c  la  fcconde  Belgique>c  cl^  à  dire 
de  la  Picardie  ,  avec  une  giande 
partie  de  la  Champagne.  La  pla(^ 
parc  des  Villes  qui  Iqac  ^euccc  les 
rivicucs  de  Seine  ôc  de  Loire  ,  ôc 
fut*  couc  Paris  »  Orléans  »  &  Sens, 
craignant  de  tomber  fous  la  domi- 
nation des  Vifigots  Ariens  qui  re- 
gnoienc  au-delà  de  la  Loiie,  aimè- 
rent mieux  le  donner  aux  Fran- 
çois,  qiioy  quePaycns  ;cc  qu'el- 
les tiicnc  par  le  conlèil  Se  par 
.  renncnuic  de  leurs  E:veques,rQUS 
les  Règnes  de  Childeric  &  du 
UL  -      grand  Clovis.  oui  tic  par  Tes  con- 
^m;.  q^ieres  la  plus  Hoiillante  Monar- 
^gS,  ^1^^^  temps  Car  il  conquit 

43r>gTii'  tout  TEftac  de  SoiÛons  >  que  les 
fon.At'^  Romains tenoient  encore  ,  &  qui 
^igebirt,  S  etendoïc  julques  au  Rhm  :  apies 
• — ' —   quoy  îl  reduilic  fous  fa  puiirance 
jinn.  le  Bcabant ,  la  Normandie  ,  &  la 
49  5*  Braagne  j  fournit  à  fon  Empire, 
'tgeb€n\  F^'      f^^meufe  vidoire  de  ToU 
Aven^    biacjes  païs  habitez  par  les  Alle- 
tiniLi.   ipans,  les  Suévcs ,  &  les  Bavarois, 
qu'il  fit  tributaires, de  fa  CouroiXr 
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ne,  ^.laquelle  depuis  fon  Baptême  u^^irr. 
il  unit  ce  «qu'on  appelle  mainte-  505,. 
n^ncje^  Duché  de  Bourg^gne^.^]}!  ^''^^•r/^- 
s*erapaua  des.Eftats  de  Ter 014^0 ne,  ' 
deColbgne^de  Carabray  ,  polie-  .  ^^^^^s^ 
dçz  par  des  Princes  François  lèsCarnrîc. 
patens  ,  qui  4es  ayant  eus  ^^  P^^^i^/goi 
rage  y  avoienc  au(îî  pps.  Iç.  tirrç^  &:  tcux. 
la  qualité,  de.  Roy.   Enfin.  apievS  ^^S^^^"- 
iavoir  vaincu  en  bataille  rangée  les  _ 
VifigotSj  Se  tvié  de  fa  propre  main  ^^^^ 
leur  Roy  Alaric>  il  rangea  fuu$fcs      o  * 
Joix  TAuvergne  ,  l'Aquitaine ;^.:j^a  q^.^  xh- 
Ga/cogne  >  &  2;eneL"alemenc^i;ou-  ^-riSi. 
tes  les  Gaules,  depuis  le  Rhin  &  f^'^''^''- 
le  Rône  jufqu'à  l'Océan  ^  à  la  le- 
ierye  du  bas  Languedoc  &  de  la, 
Provence,  qu'il  voiilut  bien  céder 
à  Theoderic  Roy  d'Italie.  \j> 

Apres  la  mort  du  grand  Clo-  — 
VIS  y  les  quatre  nls  qui  partagèrent 
entre  eux.. U  Monarchie  Franc oifc,  c  i 
1  augmentèrent  encore  >  comme  g^-^jî  Ta- 
firent  auffi  leurs  Succeirenrs  /  par  ^'î^^^^^ 

la  cpnquejC^e...  du  Royaume,  4e ^ 
'Thuringe-:,'^&  de  çeby  de^BôuV-^'^'^'^^-^ 
^^]5*^ç!>>|5t^  comprenoic  alors  la  ^ 


\ 
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10  UifiM  UdccadJe  l*Bmfîre 
FrMch«>Conité>  le  Daaphiné ,  & 
Savoye  >.  le  païs  des  Suiilcs  >  la. 
Proveace  ^  le  Pié  mont  >  &  pat 
k  redttâion  da  haat  Langaedo(^>. 
^  des.  Saxons  au-  delà  du  Rhin^ 
de  forte  qu'à,  la  mort  de  Dago*  ' 
bect9.qai  i:éttiut  toute  la  Monar-. 
chic  fous  ua  feul  Roy  *  elle  ayoit: 
pour  bornes,  à  l'Orient ,  Les  mon- 
tagnes, de  Bpbé.me  \  &  ks  rivières. 
d'Elbei  &;  d'ins  i,  au  Septentrion». 

MOctfixi  -germanique  $  à  l  Occi-^ 
dent,  la  mer  Occane» depuis  les. 
I^yc^nées  jufqu'à  l'cmboucheû-^ 
Kjdu  Khio;  «  &;  au  Midy  ,.la  mei:: 
ÏKeditercaDée;&  les.  Alpes. 
.  ,  Ilcft  vrayque  les  Sucorileucs; 

ce.  grand.  Monarque  ayant: 
abandonné  le.  foin  des  affaires  pat 
leur  foibleâSr  àc  ks  foâuons  de& 
'Miiire&des  deux  Palais  de  Neu- 
Ârie  ôc.  d'Auftrafie  ayant  armé  les,  ' 
François  ks  uns  contre  les  autres^ 
pluûcurs  peuples,  ie  révoltèrent!» 
&  plufîeurs  Comtes  ou  Gouvet- 
])ears;4b.Brovince  s'érigèrent  em 
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après  Chatlemagne.  Liv.  I.  ii 
mens  :  de  forte  qu'il  fèmbloic  644* 
^iie  la  Monarchie  Françoife  ,  mi- 
ierablement  démembrée  par  les 
ufurpaceurs  ,  &  déchirée  par  \^^z/4n?7. 
guerres  civiles  ,  feroit  bien  toft  690. 
anéantie.  Mais  Dieu  qui  Ta  toû-  7 14^ 
jours  vi/îblemenc  fouftenuë  par  741, 
une  protection  route  particulière, 
fufcita  des  Princes  ilFus  des  Ca- /^^y^^^f^^'^ 
dets  de  la  Maifon  Royale  ,  à  fça-  bvAnchê 
voir  Pépin  le  Gros,  Charles  Mar-  ^^^f/^^^ 
tel,  &  fon  fils  Pépin  le  Bref, tous iW.Tiir- 
trois  Maires  du  Palais  des  deux 
Royaumes  ,  qui  après  avoir  re-  Auth. 
duic  les  rebelles  y  dompté  &  pu-  ^itnoiiu.^ 
ny  les  Tyrans,  la  rétablirent  ^ns^gebert.  • 
un  cftat  plus  florilTant  encore  * 
quelle  navoit  jamais  cfté*  Cela^^^^' 
obligea  les  François  à  tranfpor- 
ter  la  Couronne  à  Pépin  ,  qui 
pou(îà    (es   conqueftes  jufques  ^^IvvC ' 
bien  avant  au-delà  des  Alpes, 
où  il  prit  fur  les  Lombards  ,  & 
retint   en  toute   Souveraineté  ^ 
TExarcat  de  Ravenne  ,  ou  la  Ro- 
jTia  gne ,  &  la  Pentapole,  ou  Mar-  ^ 
kht  d'Ane onc ,  dont  il  donna  Icr  \ 


•  / 
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il  Hijr Je  Udâcad de r Empire 
%Ann^  donuiiK  au  Pape  &  à  l'Eglife, 
7j<î.       Son  fils  Charlemagnc  ,  cjui  • 
p4i:  le  deccds  de  CaUoman  ioa 
frcic  polTcda  fcul  toute  cette  gran-, 
de  Monaixhie  »  la  rendit  beau- 
coup plus  paillante  >  &  d'une 
étendue  bien  plus  vaftc  >  pair  ce 
'      nombre  infiny  de  victoires  qu'il 
remporta  par  tout  où  (on  coura-* 
ge,(a  jufticc  >  fa  pieté,  &  fonzelc 
pour  la  Religion  ,  robligcient  à 
"  porter  fes  armes  >  que  Dieu  >  qui 
avoic  tefolu  d'en  foire  le  plus 
grand  Prince  de  la  terre ,  favorifa 
r  Hi/ï.    toujours  dans  toutes  les  guerres 
L^&\.  qu'il  entreprit.  Car  dans  celles 
&  Auih.  qu'il  fie  au-delà  des  Alpes ,  parti- 
::  culicrcment  popr  la  defcnle  du 
^  Saint  Siège  >  il  detruiût  entiere- 
ment  le  Royaume  des  Lombards, 
77^-  pat  la  prilc  du  dernier  de  leurs 
79^^!   Rois  i  vainquit,  &  repoulfa  lesi 
7^^-   Grecs  jurques  au  fond  de  la  Ca-( 
ftiMc,    lîïbre  i  &  tcceuc  enha  le  leroienç 
'^vn-         fidélité  des  Romain 5 jqûi  ache-. 
jinn.      yant  de  fec^ûërle  joûg4e  ces  niH 
B^rri?^     Arables  vaincus ,  dont  ils  avoieni; 
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.  après  Charlem^g^e>  L  i  v.  I.  ?  5 
trop  long-temps  fouflÈrc  la  tyraru  79/?.^ 
nie  j  &  -4efciuels  ils  ne  pou  voient^-  ^P^-  ' 
plus  eiperer  de  protection, le  don-  Htfl.des 
neœtiç  à  ce  grand  Roy.  En  mz^i^onocl. 
me-temps  enrichit  TEglifè  d^ine^"** 
bonne  partie  de  la  dépouille  des  . 
Lombards  &  des  Grecs  ^  en  l'eje-  ; 
vant  cfe  la  ballelïe  dé'  fa  première 
pauvreté  à  ce  haut  point  de  gran-j 
deur  temporelle  ,  qui  en  étendue 
^e  domaine  &  en  riche  (Tes  l'égale, 
encgre  maintenât  aux  plus  grand? 
Vnnccs.   Ain/î  depuis  les  Alpes  \ 
jufcjacs  à  la  Baflè  Calabre,  à  1  au- 
tre extrémité  de  1  |talie    C  harle-- 
magne  en  eftoit  abfolument  le  • 
maiftic,  auflî  bien  que  des,Ifles      .  " 

des  Royaumes  de  Corfe  5c  de 
oaidaigne.  ',,ti.        r>  • 


D  autre  part,dans  ces  fréquentes 
&  iàmeii(es  expeditions  qu'ilfit  en 
Allemagne  contre  les  Saxons  tant 
de  fois  lebeUeSji^  &  les  autres  Peu- 
ples qui  sxftoienc  liguez  con- 
tre luy  il  fubjugua  toutes  ces 
yaftes  Régions  qui  font  entre^ 
té  FChm  ec'  la  ViftaU..,  la  .  mec 
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—  T  4-  PlifiJe  U  décddJe  l'Ëmûire 
7^6.  Baltique  &  le  Danube  ;  (oûmit 
aux  Loix  de  fon  Empire  la  Baviè- 
re ,  TAutiiche  ,  la  Hongrie  jus- 
qu'au fleuve  Tibifque  ,  la  Dacie, 
la  Croatie,  la  Stiiic,  la  Carinchic, 
rifti  ic,  le  Fiioul,  la  Dalmatie  ;  & 
poulTa  i-ncme  fes  conqueftcs,aprés 
avoir  vaincu  lesHun^ou  les  Ava- 
res ,  jufques  aux  confins  de  la 
Bulgarie  &  de  la  Thrace  ;  enfin, 
pour  cccndie  les  bornes  de  fa  Mo- 
narchie auflî-bicn  du  cofté  de 
rOccidcnt qu'il  avoir  fait  par  tout 
ailleurs ,  il  fit  la  guerre  au-delà 
des  Pyrénées  aux  Sarafins  &  con- 
quit fur  eux  tous  ces  Royaumes 
&  toutes  ces  Provinces  qui  font 
entre  TEbrc  &  les  Monts  ,  la  mer 
Occane  Se  la  Méditerranée  ,  avec 
les  Iflcs  Baléares. 

Voila  le  florilfant  cftat  où  fe 
trouvoit  la  Monarchie  Françoife^ 
qui  furpalfoit  infiniment  toutes 
les  autresjors  que  Charlcmagne, 
après  avoir  dompté  les  Rebelles 
de  Bénevent ,  eftant  allé  à  Romej^ 
pour  y  connoittre  Uiy-mémc  çj:^ 
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^rês  Chartentagne.  L  i  v.  I.  15 
perfonne  ,  &  en  qualité  de  Sou-  y 
verain,  de  Tattentat  que  I  on  avoit 
commis  contre  le  Pape  Léon  III.  ^ 
y  fut  pioclamé  folemnellement^^'^'^- 
Augufte  &  Empereur  d'Occident 
le  jour  de  la  Noël  de  l'année  huit 
cens  3  par  les  François  &  par  les 
Romains ,  &  couronné  Se  facré: 
par  le  Pape  >  qui  fut  enfui  ce  le 
premier  à  luy  rendre  (es  devoirs. 
Il  eft  tout  évident  ,  que  comme 
ce  grand  Roy  pofTedoic  déjà  &  la 
Ville  de  Rome  ôc  l'Italie,  il  ne  re- 
ccuc  en  cette  occafion  qu'un  titre,, 
dont  même  il  ne  fe  foucioit  point  aifi  j^^^ 
du  tout  ,  &  qu'il  ne  prit  y  contre  vocll^. 
fon  inclination^  que  pour  fatisfai- 
rc  à  lardent  defîr  de  fes  Sujets, 
&  fur  tout  des  Romains  ,  qui 
fbuhaitoient  pafllîonnément  d'à* 
voir  un  Empereur  d'Occident^puis 
que  celuy  de  Conftantinoplè,qui 
n^'avoit  plus  qu'un  petit  coin  de 
la  Calabre  avec  la  Sicile  n'é^ 
toit  pluss  en  eftat  de  Teftre,  En- 
foite  Ton  ne  peut  nier,  que  lai 
Monarchie  Françoifé  compofcede^^ 
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4^  MifiÀjf  lé^ç^.4f  i'i^àff»p^ 

,vvw\V.-  qu'on  ^  »  appelioit  alotÇ;. l'Empire 
d'Oçcidcnc  >  conlcc|Uf uaiBqnli 
que  ,  fclon  la^jLoy  foacUcncucalfi 
dc!  ra,F!raBce>  il  ne  dc\vft  pallpi;  pws 

».         lirgDç  niafculij^c.^  ÇVft:  a^nûic}.uq 

^lif/i.  Louis  le  Debooaaire^raniqiie  fils 
S '.4-  legiciiïie  qui  luy  rdtoic  quand  il 
mourut  >  l'eceac  de  luy  lèul  tout 
ce  giand  Empifrc  >  i^hl  çonieiYa 
toujours  en  fonencicr,en  gaai^mt- 
Valliance  &:  le  traité  que  Charle- 
'  magiicavoic  faitavec  Nicephorci 

i,.  .  Il  yrfty  qu'il  refolutd^abcMrd. 
^nn.  d'ipiî^er  la  fagc  conduite  de  fon^ 
8 1 7*  pete.  Car  dans  le  premier  partage 

I4equa*  jqu'il  £c  entre  fes  trois  fils  Lo«^ 

Sn^'^'^fe  &  Loliis.il  ne  vou-. 

âiîs  qui  Jitt  pas  fouffrir  que  TEmpirc  fuft. , 

l^jr^'l^^^^  11  y  alTocia  Lothairc 

(um  faicfon  aiihé>&le  deciara{bn  unique 
m  amolCJ[^cççflcur  en  cette  auçufte  <iuaiité 
aut  gra^ui^peceuJ^^luy  laiiraAC<touit,a  1» 


Oigitized  by 


après  Charlcwagne.  Liv.L  17 


refèrve  du  Royaume  d'Aquitaine,  ^^6^^ 
qui  fut  pour  Pepin^^  de  celuy  dedâ.unitas 
Bavic're  ,  qu'il  donna  à  Loiiis  ,  àÎPP^^'i  à 

t..  ,.|     r  r  ^  ?K)- 

condicion  qu  ils  Icioient  loumisbs  con- 
àleurfreue  Mais  quelque  temps '^^*^^î^»dî-« 
|f     ap'és  il  changea  de  rclolution,  ce  ^nj^^^^^^^ 
qui  fjt  la  première  caufc  de  la  dé  ii^indeie-' 
cadence,  &:  enfin  de  la  ruïne  de^^^^^^^^  ^' 
TEmpire,  L'amour  exceflîf  qu'il  Divi/l.r,^. 
portoic  à  rimperacrice  ]udich  (^^(^/p^^^i^^ 
féconde  femme,  &  Icxtréme  ten- lar.  Reg. , 
dre/îc  qu'il  avoir  pour  Charles,  ^^'^^^^^^^^^^ 
qu'il  eue  de  cette  Princefrc,  fit  pre-po/r^  de- 
rnièrement qu'il  l'avantaçea  beau- -^^\^^^ , 
coup  pardelius  les  hères ,  en  luy  (;.bfenio- 
donnant  une  partie  tres-confide- iz^ii^ 
rable  de  ce  qui  devoit  un  jour^euj^epol 
eftre  à  Loth:aire,  d'où  naquit  çette  tiantur  Ib. 
;uerre  impie  que  les  trois  P^nces^^jf^^ 
ireiit  à  leur  pere^  qu  ils  dépouil-  lunmom- 
lerent  de  l'Empire;  &c  P^is  quand[^*^^^^^^^^^ 
il  fût  rétably  3  il  en  fit  un  dernier  cixdidit- 
partage,  par  lequel,  en  laifFant  l^s^^|^^^^^^ 
RwOyaumes  d'Aquitaine  &  de  Ba-tns  (Ui 

viére  comrhe  auparavant  à  P^P^^  rcr'^^at^^^ 
&  à  Loiiis,  il  divila  tout  le  reftehabeicc 
çn  deux  paies  ;  à  rçaY^oii;,.l'Oiicn-'-^^^^^ 

Pains.  ' 


lî  JHlifi.de  UâécAd.de  l'Empire 
talcqni  s'écendoit  depuis  la  Mea- 
jinn.  fe  juiqu'aux  excrémicez  de  i  Aile- 
Sx8.  iTUgiie,  &  rOccidentale  ,  depuis  ' 
Theinn.  le  même  fleuve  juiqu'à  l'Océan. 
5"*^  La  piemiete  fut  à  Lothairc  avec 
fi       1  Icalie  &  le  titre  d'Hiupeieuc ,  &; 
l!*fvu.  Charles  eût  la  féconde-,  &  corn- 
Ltfisv.  me  Pépin  mourut  quelque  temps 
'jî'      après  >  il  eût  aufli  tout  le  Royau- 
itfiefi.  me  d  Aquitaine  ,  que  Louis  iuy- 
Utdov.  donna,à  lexclufion des enfens  da 
Prince  défunt. 
L'Empeteut  itant  mort,] 


re  qui  avoit  diflimulc  jufqu  alors 
VU^Lu-  le  chagrin  qtic  ce  partage  luy 
Âoy.  Pij.  donnoit  >  non  feulemeoc  précea* 
die  devoir  eftce  Souverain,comm.e 
Bmperear,  dans  toute  la  Monar- 
chie Françoife,  félon  la  première 
dilpofîtion  de  fon  Péte,  mais  il  fit 
anâi  tous  ifes  efiorts  pouc  ài* 
pouiller  fes  deux  frères  de  leurs 
Eftats.  Cela  les  obligea  d'unir 
.  leurs  armes  contre  luy  j  de  forte 
'^"'^  qu'on  en  vint  à  cette  fanglantc 
Nùtlrtk  h*taillc  de  Fontefiay,qui  futâlis- 
l.i.Aim.  oidà^  wai  François  «  par  U  pec^ 
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que  l'on  y  fit  de  prés  de  cenc  mille 
hommes  demeurez  de  paie  &  d'au-   84  r 
tfe  fur  la  place.  Ceft  pourquoy 
■  Xochaire  qui  fut  vaincu  ,  voyant 
Qu'après  avoir  inutilement  tafchc 
de  reparer  fa  perte  3  il  couroic  for- 
tune de  perdre  encore  tout  le  refte> 
fut  enfin  contraint  de  demander, 
la  paix  ,  &  de  confentir  au  nou- 
veau partage  qui  fe  fit  entre  les 
trois  ficres  en  cette  maniere.Char- 
les  eût  la  France  Occidentale,  en- 
tre ia  Meu/e,  la  Saône  ,  le  Rône, 
TElcaut,  &  l'Océan  ;  Loiiis  toute 
l'Allemagne  ou  la  Germanie  ,  de- 
puis la  Viftule  jufqu^au  Rhin, 
avec  trois  Villes  au-deça  de  ce 
fleuve,  Mayencc,  Spire,     Yvqï- Avenu 
mes  ,  d'où  il  eût  le  furnom  de  ^'^^j 
Germaniqae;&  Lothaire  leur  hè- 
re aifnc  retint  le  titre  &  la  dignité 
d'Empereur^  avec  la  Ville  de  Ro- 
me, &  llcalic> lancien  Royaume, 
de  Bourgogne,à  la  rcfcrve  du  Du- 
ché ,  ôc  rAuftrafie  >  qui  compre- 
noit  toutes  les  Provinces  qui  font 
entre  U  Mcufe  *  TEfcauc  ^  &  le 


;  W  Sa. 
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Rhin  de  Çoïic  que  l'Empire 
d'Occiciçt)c  fut  réduit  alors  aa 
icuL  pa^uge.  de  Lochaue  >  à  qui 
ia.  qualjcc^si'Eai^crcui'  ne  àoï\* 
npit  aucun  pouvoir  dans  .  les 
deux  glands  Royaumes  de  ies 
frères.  , 

'  Mais  ce  pauvre  Empi ce  déjà  fi 
cacouicy  ^cuc  peu  de  temps. Apics 
des  bornes  encore  beaucoup  plus 
étroites  par  le  partage  que  céc 
Empereur  3  qui  le  rendit  Moine 
^réfi.  çn  i'Abbayé  de  Prom  ,  auprès  dfi 
8  5^.  Trêves  p,  fie  de  ies-  crpis  Royau-»* 
tnes  entre  fcs  trois  f^ls.  Çcluy  ài 
i$Ud.     Bourgogne  fur  à  Charles  ,  le'de;>* 
nier  des  crois  j  Lothaire  eût  l'Au- 
•  ;    '  ftralîc^  qui  fut  appeilée  de  Jfon 
nota  Lqî héiringiA ,  le f Royau  me  de 
'     Lothaire  ,  ou  Lorraincj  ôc  Louis, 

?ui  eftoit  l':a!fné  ,  eût  Rome  & 

&  .^pigj  1^  mort;  de  Chaules 

yoyq  >  Je  refte  du  Royaume  dç. 
Bourgogne  eftanc  demeuré  à  Lo. 
fhaire,  pour  le^ joindre  là  fon  Ro^ 
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yaame  de: Lorraine.  Ce  nouvel 
^mpefeiit  L<>ûis  1  L  *  €cluy  q«« 
i'on  peut  dire  avoir  cfté  l'uniqué  ^ 

'toiis  lès  defcéridànis  de  "^Chac^ 
IciïiDgnc  qiii  luy  a  rciremblc  en 
ïoiires  foites  de  vertus  &  de  pcf- 

<ficëuranc  fèn  Régne-  toift  ce  <^ue 
4?'ôn  voit  àWêridre  d'iih*  Pifinck 
•fe€r<Hqà'ek^p6ut  Cohfei^ec  ce  peu 
•d'jBitipirc  qui  feftoit  eft  Occident; 

i;%>ientMi)iferabieJiiiem  k  Monai:^ 
cHie  jFrancoitè  pair  leurs  giièrreS 
plus  ^ub  fewllc s;  qu'après  k  mort 
<ia'  kune  Loii^aire  ion  flere  ifs 
|:Tairtagéèierit  eritrë^cux  la  lùCcéi^ 

ap  p  ar tenéiè nt\  &c  que  <2  harlcs  le 
C  hàii vé  luy  enlevi^ii:-  ettCoré 
Provence  &  le  DnuphinéiCe  $:eft^jwi/i&/ïf<<^ 
lcûxPnn€c  4îc  toû jours  cciiftam-  *  4  t«» 

«teftoi^snc  jetKz  <ians,i'lKilie  aveeR'^'y»»  . 
une  armée  tbemidàbl^y'p^P'ènifei» 
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tt  Hift^Ji  Udec4d.de  l'Empire 
"~  ftQ  ccflà  point  de  les  pouciîiivce^ 
Zj6.  ^  de  les.  combattre  ,  jiifqu'à  cç 
qu'il'  les  euft  chafles  non  ièole^ 
ment  de  toute  l'Italie,  inaisauili 
desifles  de  Corlc  &  de  Sardaignc 
qu'ils  avoienc  occupées}  &  apcéf 
avoir  .puDy  les  rebelles  qui  s'e^ 
ftoiefit  euteodas  avec  ces  Barbares» 
délivre  le  Saint  Siège  de  ToppreCL 
lion  des  uns  &c  des  autres  ^  &  re^ 
mis  l'Empire  en  honneur  »  il  y  a 
bien  de  Tapparence  qu  il  euft  eii^ 
core  repris  ce  que  Tes  oncles  ve<- 
noient  de  luy  enlever  au-deçà  des 
Alpes  3  fi  la  mort  ne  Teuft  arrefté 
au  milieu  d'une  (i  glorieufê  cour<9» 
fe>  après  laquelle  TEmpire  chuu 
gea  de  nouveau  de  faccm  &  fc  vit 
bien  prés  de  la  ruïne  par  Tambii- 
tion  déréglée  de  Charles  le 
Chauve. 

Ce  Pànce  aufli  cn€r^>fenant 
qa'il  eftoic  foibie  donsTexecur 
tion  de  ce  qu'il  avoic  encrepi-is^/Sf 
^ttidcMmotc  à  txmt  >  fans  le  foa?- 
Ciec  que  les  voy.e$  qu'il  preootc 

^ai:  venir  à  Tes  fins  âiirenc  .  peis 

A.   *     .  -  "•  ». 

t«      '    ♦  ^' 

^  V 
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après  CharUtnagné^'Liy.l*  zj 
liifks  &  peu  genaeuiès»  n'eâc  pas 
plûcoi);  appels  la  moïc  dQ  l'Bo^r   8  5  tf* 
reur,  qu  il  tefoluc  de  s'empaier  de  "^""S^'^ 
V£mpire>  ao  préjudice  de  fon  ictSrAi  'm^ 
te  aiuié  Louis  le  Qeixoaoiquea&^j'^-il**. 
des  cols.  Princes  Ces  enfansXoiiis, 

Carloniao» .  &  Chacies  le  Gros» 
Pour  céf  eâèc,  a^%pc  pr.Qinp.Cf^pp;if  .  * 
tttnaiïe  eoat  ce  qu'il  pu.c  de  trour 
pes  pouc  b  pcevcuk  >.  U  paiTs  l«$ 
Alpes  >  fÀaupreod  les.  LouabardUE» 
^  tcQuyant  ùtns.  Ibi:ce$  l^n^ 
çoivem»  iè  iâiiîc  da  creiôr  dui 
Érapeceur       neveu*  &  négocie 
eependam  à  B^QiaeiOii  il  ceixoinpc 
par  arg^o  t.  la  pkfparjc  do.  S^a^  ^ 
des  ^^giftrats ,  éc  promec  toutes 
«fa9£bs;au^apQ      VMh  pousea 
obcenii;  U  Couronne-  ImperialQ. 
Ce  Pape,  qui  a.  feie  par<>éftire  cnFteeonu 
quelques  tcucontrcs  qu'ilagjflcsitf^yj*^*' 
un  peu  trop  (è}on  les.  maximes  deprudencia 
la>  âti0è^ge0i^dtt  monde^Coiiuiw^^'"^^^^ 
JBaronius  ménie  Ip  luy  a  repr ocbéc^  vide 


bien  qaclk  luy  d^nofii]:  JUea,  d^cazois.^^ 
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14  -filfi^^    ^4  dêcéuLM  l  '  Empire 
"         mettre  les  Papes  en  polFeilion  d'c- 
o/ô.        ^     ^^.^çf     Empereurs  qui 

%jji^,ij,é^^ïiàiOïQtkt  deux  >  au  lieu  que 
W  les  Papes  dépendoienc  auparavant 
(^l!^^  des  Empereurs.  Il  en  confère  avec 

les  pnncipauxSeigaeursR.omainSs 

qui  étoient  ravis  d  avoir  parc  à 
*   l'éleâ^ion  d'un  Ëmpeteur,  Se  que 
'  Charles  avoic déjà  gagnez  par  iès 
frefens,  excepté  des  Comtes  de 
Tuicafielle»  q»  pfcéoatiàoicmmx-^ 
sî^^î-i.s.-nacmes  deûce  élus       dont  k 
ud*      l'ape^qui  craignoit  d  en  eltre  op- 
jurimé»  ne  vouloit  point  du  tout* 
En  fuite  il  envoyé  prier  Charles 
tthàit  àilplûtoft  à  Rorae,ouL 
<il^^âtfA  Icdk-whukiéme  de  De* 
Membre ,  &  le  vingt-cincjuiéme 
^  fuitdntjourde  Nocl,  le  Pape  le 
proclama^  &c  le  couronna  Empe- 
.  reurdans  rjfghfe  de  S.Pierre  ,  du 
:tbnfè4itSliS«i%i  des  Prélâcs^  du 
Clerçécj  des  Seigneurs     èc  de 
u  toutle  Peuple  Romain.  " 
-  Et  afin  ^û*Qn  né  pûr  douceç 
:  .y •  •  ;  i;  c[u'i  1  nVu  ft  efté  fait  Enipereur  par 

pat 
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par  droic  de  {ucceffion^  ainfî  que 

le  iurcnc  les  ttois^mpereiirs^Fsaii-  Sj  ^ 

çoisics  ptedecelfcurs  :  ce  Pontife 

tint  à  Pavie  une  Aflcmblée  d'Eve- 

ques  &  de  Comce$>dans  laquelle» 

apiés  lavoir iionteufement  flaté> 

pat  ides  loîîanges.  qu'iMi  i^ay  oit  de    ^ . 

notoâecé  publique  j«fiïe  cre»- 

iauflcs  j  .ju(ques-là  rue  me  qu'il 

ne  feignit  pas  ^le  le  lasettse  au  def- 

fm  de  Chariemagne  3  il  déclarai 

qu'il  l'avoitjelû  pour  ion  mérite  El^gînw 

&:lèloiiWloto6é  dû  Diett  Ja^  JJ"^^^^ 

quelle  âvoit  efte  manifcftée  de-vimus 

puis -long- temps  ,  par  infpirationJJJfi^^J^ 

ttivioe»  au^Pape  Nicolas  ;  &  il&  vota.. 

fitiigner,l:A(a.edc  cette  éle^ion  JJJJJ^ 

à  tous  cénx:  de  .cette  Aiïcmblée>  &  cocp*. 

«li  la  confirmèrent*  Ainfi  Char-^^^,?^^  I^» 

ks^par  une.indignc  lalchcte,  que  atqj  al.o^ 

la  ^nereufe  pofterité  ne  luy  doit  ^>  ^ 

jamais  pardonner  ,  aima  m;ieux  fkorpmv 
renoncer  au  droit  inconteftabIe^k^|n^i<5 

del'Âugufte  Maiion  de  FranCe>  totui  r^uc 
depuis  Cliarlemagne%  en  recc-P^P^î^ 
'«ttitl^Empire  patéleéHon^quc  dCgçnJVqne 

iÎBuâ&irqae  laaÂof&Leais  le  Ger«  logauv^^ 

B 
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l6  Hifi.de  la  décad  de  L'Er/  pire 
ihanique  ,  &  enfuit»  les  Princes 
^ès  encans»  le  polledailcnt  pojc  uac 
fccundiim  légitime  iuccefljoa  ,  laquelle  dff-* 
Sioll^^^^  perpccucc  l^Empij»  d  Qccii 
fecuiiuûm  donc  dans  la  meinc  Maiion  qui 
|"j|r^™y.  lavoic  fait  par  fes  cooqucftcs. 
dinem  fo-  Tanc>ii  cft  Viay  qu'une! «aiiibitioi^ 

JS^Liî^^^  ne  ^p^t  igijeixs^.élcYfiï 

li j  Ro.  (on  homme  à  une  appafentc  gi'axv4 
niani  s  c-^u^  inruftemeut  aquàfevqu'colQ 
vcxi.nusj^  tauanc  tomber  ,. pair  delalcncs  uOC 

mii4  del  ^^ilèiles ,  quà  ddskéaoudroncjataîy 
coravi-   nellcmenc  la  mcmoiie;^;  Il  y  iea  a 
îirif  sy  •  Kiême  qui  diiènr;  que  pour bbiDe*f 
n$d,  Ti^  j  ndr Ja  Couronne  impériale  d  unô 
manière  Ci  peu  - di  ghe  de  lagenc^ 
iarm.  ,  Kodté  de  iès  ^AnoeâJûes:^  aoucre 
rig»ûr.  le^  droits  manifeft(rmcM:  ai^jiaia 
%ijUtal      D^fccndàns  de  C  hadœmagnc^i 
s(î:^».  i. S .  il  voulut  bien  céder  au^Paqoc.'la 
D^^/^^y:5.ouveiainete  que  les  EmpaijciM^ 
Km  avoiénc  exercée  jufqu^loc^iitâm 
rfw  P^/^w,  contredi  t^daos  Roœe^4^î^  toui» 
tfô  les  terres  de  l'Eftat  Ecckfia^i^ 
que*  Mais  tCbmiDe  je  ne*  tncMW 
^  point  d'Auieui\'d&«i;Ê;/«ceiBps<fiât 
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qui  aie  parlé  d'^ine  chofè  fi  remar- 
quable      dont  fans  doute  ou  3^^^ 
nauroit  pas  manqué  d'informer  la 
^  pofterité  ,  je  ne  voudrois  pas  Taf- , 
feurer.  Qiioy  qu*il  en  foie  ,  il  cft 
certain  d'une  part, que  depuis  cet-  . 
te  élecflion,  que  Jean  VIII.  fit  dC  ; 
Charles  le  Chauve,  plufieurs  Pa- 
pes ont  prétendu  avoir  droit  de, 
créer  3  ou  du  moins  de  confirmer 
les  Empereurs  en  les  couronna nti: 
ôc  de  lautre,  il  efi:  manifcftc,; 
*  comme  on  le  verra  dans  la  fuite 
de  mon  Hiftoire  ,  qu  il  y  a  eu  des    •  , 
Empereurs  qui  ont  agi  longW  .  : 
temps  après  dans  Tltalie  ^  &  ûï^-*^  ,» 
guliercment  dans  Rome,  en  Soui  çv>..  * 
vcrains.       ,  -.>.  .  ; 

Cependant  [ambition  de  Char-: 
les  fut  extrêmement  funefte  à» 
TEmpire  >  &  mcfme  au  Pape,  qui  / 
luy  avoit  voulu  donner  un  Chef_ 
incapable  de  le  defendre.En  effets  ^^^L 
comme  les  Sarafins  (è  furent  jet-  ginSigon. 
t€z  de  nouveaux  dans  l'Italie,  oùi^*^'  . 
ils  fàifoient  de  furieux  ravages, 
&  dcfoloient  tout  jufqu*aux  poi-^    -  - 


Digitized  by  Google 


ces  de  Rome  j  ce  Prince  »  qui  a'e^ 
JtmL  ^o\t  pas  un  grand  guerrier^  ayant 
877.  pafTé  les  Alpes  3  pour  aller  au 

cours  du  Pape  >  qui  len  preifoit 
fort^  les  repalfa  prefque  au(Ii-coft> 
en  fuyant  devant  un  ennemy  qu^il 
n'avoir  pas  encore  veu«  Il  ter- 
mina me(me  Ùl  vie  avec  honce 
dans  cette  fuite  »  empoifonné  »  à 
ce  qu'on  dit^par  un  Médecin  Juifj 
auquel»  non  Êns  quelque  icanda^ 
Ie>&  (ans  indignation  des  Fran* 
çois,  il  avoitun  peu  trop  de  con-» . 
nance. 

Anml.    ,  D  ailleurs  ,  les  Comtes  Albert 
Aimin,  fils  de  Boniface ,     Lambert  fils 
Is  Sigù^f^  de  Guy  Ducde  Spolet^;avcc  plua* 
^   fleurs  autres  qui  s'eftoienc-declaî-/ 
tez  comme  eux,incontinent  après 
la  mort  de  Charles,  pour  Carlo- 
man  fils  de  Lo  iiis  le  Germanique^ 
redui/irem  ,  preique  fans  peine  9 
.  *  tout  ce  qui  reftoit  du  Royaume 
d'Italie  tous  robeïflance  de  leur 
Maiftre  ^  âcdrdcez  de  ce  que  le 
Pape  y  qui  cftoit  pour  le   Roy  - 
i^Atts  le  Besue  >  âls  du  feu  £m- 
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"pérewr  5  les  avoic  excommuniez, 
ils  marchent  droit  à  Rome  ,  s  en  g 
emparent  fans  rcfiftance  >  àla  fa* 
veur  du  grand   party  qu'ils  y 

Vàvoient,y  font  proclamer  Empe- 
teur  Cadoman,&  fè  fàifîflent  mê- 
me de  la  perfbnne  du  Pape^qu'ils  ■« 

Vtraitercnt  avec  toute  forte  d'indi-  j^nn. 
gnicez^jufqu'à  çç  que  Véftantfàii^  878* 
vé  de  pri(buÉi^]ij^|j^ 
le  réfugier  ea France  >  pouf  y  jnj^^-.  5' 
plorer  le  fècours  de  Loiiis  le  Be- 
gue*  Il  y  célébra  un  Concile  à 

•  Troycs,  où  le  Roy  reccût  folem- 
Bellement  de  fà  main  la  Couron- 
ne.  On  dit  communément  que  ce  | 
futlaCoi/rône  Impériale, Scqu'en* 
fuite  Loiiis  fiit  Empereur  :  mais 
de  fçavans  hommes  fouftiennent 
que  ce  ne  fut  que  la  Royale  y  que 
nos  Rois,par  devotion3VOuloient 
encore  recevoir  en  cérémonie  de  ^rtn. 
la  main  des  Papes>  quand  ils  vè^  Zj^^ 
noient  en  France.  Quoy  qu'il  en 
fbir,  il  eft  certain  que  Loiiis,  qui 
mourut  l'année  (uivante,  n'eût  ja- 
fliais  lien  en  Italie,  où  Carlomaa 


r 
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3o  'HljlJe  la  décad.de  l'Empire 
4:fl;oic  ie Maîftre  >  & qu aufli-toft 
.8So«   après  Li  mort  de  ce  Piincc  qui  ne 
(îirveiqnic  Loiiis  que  dun  an  ^ 
Chaiksie  Gios  fon  frcce^qui  luy 
fucccda  au  Royaume  d'Italie  >  fiit 
couronné  Empereur  à  Rome  par 
Sigml^.  ce  même  Pape>  foie  qu  il  le  fift 
de  fon  plein  gré  3&  par  une  for- 
^     te  inclination  qu'il  euft  pour  ce 
Pnnce ,  ainiique  quelques-uns  le 
veulent ,  ce  qui  n'eft  pas  trop 
vray-femblable  >  veû  qu'il  luy 
Xrs'itz,  avoic  déjà  pccfti;é  Charles  le 

Chauve  ;  ou  plu  toit  qu'il  y  foc  * 
contraint  &  par  l'armée  de  Char- 
lcs,&  par  les  Princes  d'iwlie  ,  & 
même  par  les^Homains  >  quis'e*^ 
Aoient  déjà  déclarez  pour  luy* 
'    Il  n'y  a  rien  de  plus- fiirprenanc 
dans  THiftôire  que  l'étrange  for^ 
•tune  de  cét  Empereur ,  qui  d'ua 
\     jprodigieuracCToiflcment  de  gran^- 
deur  ôc4c  pialifaoce  £at  prçcipi* 
té ,  tout-à-coup  3.  dans  l'abifra^ 
«dek  plus  grande  miière  qui  fut 
jamais.  Car  après  la  mort  de  iejs. 
deux;  firçres  ^  &  de  fçs  deux  Cqhj^ 
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£toft  '  France  ,  cous  qua-  _ — 

.  tre  décédez  fans  enfans^  les  Frah-  -^^^^ 

1^^^^^         cois  rappellcrent  à  la  Couronne,  ^^5* 

auprejudiçe  de  Charles  le  i>im-/^^ 
r'        pie  dernievfils  de  Loiiis  le  Be^ue,  2^^^^». 


'X  /  •    1  •       1       i     1     le-      Ai  moin, 

li  liiy        auprejudiçe  de  Charles  le  bun-^^^ 
r'        pie  dernievfils  de  Loiiis  le  Be^ue,  2^^^ 

Jpac        P^'^^  ^'^^  "  P'^^'  Prmce.qui  etoïc^^;  ^^.^ 
I  Vji        cncçre  enfant  3  &  fort  foiblede/m. 
V         corps  &  d  efprit ,  n  eftoit  pas  tn^j^'^'''-  ' 

IC  for-  a       j     1  r    j      1     r>  Hcrman. 

citât  de  détendre  le  p^oym\WQ  sigonA.^. 

^^^^  contre  .les  Normans   qui  dcfo- 

loient  r.lors  tonte  la  Fiance  :  de- 

'  ^j^P        forte  que  cet  Empereur  eût  le  bon- 

^  hc^ir.d::  réunir  dans  une  feule  Mo- 

'^^i-  nfiVj^liie  les. quatre  grands  Royau- 

mçs.Qui  fciifoient  l'Empi:e  d'Ôc- 

^'^^  '         çident.fous  Charlemagnc^l'Italie, 

c  la  France^  la  Germanie,  &  le  Ro-' 

LiiSv-        yaunie  de  Lorraine  ,  ou  lancienne 

iy»  -âaiftrafi^ 

eniin'        ^^qz  heureufement  commencé,  il  , 

eue  témoigné  fort  peu  de  coura-  j4m. 
d'an         ge,&:  encore  moins  de  conduite^  88(î. 
gran*         durîint  que  Paris  eftoit  aflîegé  par  ggy^ 
cip^'        ^ks  Normans  ^.aufquels  ,  par  un 
i/iTic         traité  extrêmement  honteux  ,  il 

avoit  abandonné  les  plus  riches 
fes         Provinces  de  France  au  pilla- 

B  iiij 
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SX  Hijhde  la  décad.dc  l'Empire 
'     "~  ge  ,  il  s'attira  Tindignation  & 
^^7^   haine  des  Fiançois.  ëc  puis  four  . 
cfprit  s  cftant  foit  afFoibly,loit  de 
la  tionte  &  de  la  douleur  qu'il  eût 
d^avoic  fait  une  fi  lafclie  aâ;ion> 
'    foie  poui*  avoir  été  aial  traité  dans 
une  grande  maladie»  il:  dbnna  eit 
toutes  les  occafions,  S>c  mcfme  en: 
pleine  aflemblée  des  Eftat$>de  pi-> 
coyablcs  marques  de  fon  peu  de. 
fens,  &  de  f on  extrême  foible(Ic^ 
&  en  fui  ce  il  tomba  dans  an  mé- 
pris 6c  (\  grand  &  fi  gênerai,  qu'il 
£q  vit  prelque  en  un  inftant  aban-' 
donné  de  tous  fes  Sujets* , 
me  de^  Ces  Domcftiqu.es  j  juf- 
ques-làïrqa'il  n'avoit  pas  de  quojr 
Uîbfifter  >  &  qu'il  fùt^reduit 
Ijàumofne ,  pour  pouyoïx  traifnçr- 
les  déplorables  reftes  duhe'vîe'-ff 
■  malhcureufe  »  laquelle  il  termina' 
ylnn.  t>ientoft  après  dans  la  dernière 
88Si  pauvreté.  Terrible  exemple ,  qiiP 
apprend  aux.  Souverains  ^'.Njue' 
pieu,qui  les  élevé  par  (â  grâce  fur  • 
le^  teftes  de  leurs  Sujecs>peut  auP 
£^quand  il  luy  plaira^  les  âbbaif-- 
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(fcr,  pac  fa  Jufticc  ,  jufqucs  fous 
leurs  pieds  i  v     .  $88% 

*  Ainfî  de  tous  les  Defcendans 
légitimes  de  Charlemagne  >  il  ne 
rerta  plus  que  Chadesle  Simple, 
qui  dévoie  recueillie  tout  feul 
cette  grande  fucceflion,  ôc  polFe-* 
dcr  uniquement ,  avec  TEmpire, 
toute  la  Monarchie  Frânçoi(e 
étendue  prefque  par  toute  rEuro-^- 
pe.Mais  comme  en  fà  minorité  il  Rhegin. 
fut  méprife  même  des  François,  1^'^^% 
qui  traniporterent  la  Couronne^'^/rf, 
contre  la  Loy  fondamentale  da 
Royaume,  à  Eudes  Comte  de  Pa- 
risrcc  fut  aufli  en  cette  malheu-» 
reufe  occafion  que  les  François 
perdirent  TEmpire^S*:  que  la  gran- 
de &  vafte  Monarchie  de  Charle- 
magne  fur  dèmembrée ,  en  forte  . 
qu'elle  ne  s  eft  pu  réunir  ju(qu'à 
maintenât  (ous un  fculMonarque; 
Ai'noul  fils  naturel  de  Cailoman,. 
fécond  fils  de  Louis  le  Germani-^ 
que^s^empara  de  la  Frace  Orienta- 
ie,c'cftà  dire^de  toute  la  Gerraa-r 
nicpôi  4a  Royaume  de  Lorraincilc 
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54  Mift'àe  la  déc4d.de  l'Empire 
■        Comte  Eudes  fiit  couronné  Roy 
«S(8«.  de  la  Fnnce  Occidentale  j  Raoul 

ù  faifit  de  la  Bourgogne  Tran- 
iî^rane  ;  Bozon  à  qui  Charles  le 
C  hauveîfon  Beau-fo^fe^avoic  don^ 
ne.  le  Gouvernement  de.  ce  <ju*iL 
tenoitde  L'ancien  Royaume  de 
Bourgogne  >  &  après  luy  fon  fils, 
s'en  rendirent  maiftrcs  abfolus,, 
s^eiUnt  fait  conronncc  Rois  d'Ar- 
les.Se  de  Provence..  Les  Italiens; 
qui  arpicoienc  toujours  au  recou-^^  * 
' . .  :  viement  de  l'Empire  ,,  ou  du  Ro-*. 

yauirje  dltalie  3,  ne  manquèrent. 

pas  dé  prendre  en  ce  même  temp$. 

une  fi  favorable  pccafion  de  l.cn--. 

vahir,  Celacaulà  de  fiiricux  dc-iu 

fordres  »  &:  attira. une  infinitéo;dft- 

maux  à  Tlcalie  y  laquelle  fut  (njU. 

(erablement  déchirée  par  des  ufar->. 

pateuis  y  de  deS'tyrans .  tout-à*-&i$; 

indignes  de  TAuguIle  nom  d'Em-? 

pereur ,  qu^on.  ne  peut  raii^nna^.. 

bieflaent  donner  à.  per^Qatie  dc-^ 

puis  Chailgs.  le  Gros  jufqu'aji^ 

Grand  pdion  3  qui  ^^^^^  proh^^ 

{M^meoc  p/uier^ie;£i;€iwçi:  dçs,^^ 


Digitized  by  Google 


,   aprés  ChArlemagfîc.LWJ. 
leman.s  auquei.lXmpù^e  iuc  ttmC^ 
porcéi  '  C  çft  pouiquoy  ,  pour  ne  888»  " 
pas  m'cçarter  de  mon  fujct ,  je  ne.  •  ^  ^ 
diray  que  çi:esr(uçcind;enient  ce 
qui  fç.fic  durant  cet  intervalle  en 
Italie ,  juives  4  ce  xju^iâs  grand 
Prince  j  qui  s'en  rendit  maiftre>, 
alla  prendre  la  Couronne  Impé- 
riale à  Rome.  £c  je  le  fai  s  d'autant 
plus  yolontiets  >  qu'il  efl  ajbfolu- 
tnèni:  neçëlïki^^^  rexecadon* 
de  mon  deiTein  >  que  j  éclairciife  ' 
en  peu.de  mots  cet  endroit  de^ 
THiftoire  >  qui  eft  aiîeurément  le 
plus  embarralTé  de  tous^^  &  eo^ 
lùite  le  moins  connu^ 

Ceux,  qui  comme  les  plus  Ç^i^-^  Luitprad. 
fans  pretendoient  Je  plus  profiter i. 
du  pitoyable  eftat  ou  la  Maifon^;^^^ 
de  Charlemagne  &  .  trou  voit  re-Le^o^i^^ 
duite,  eftoient  Berenger  Duc  ouj^^^^ 
Gouverneur  du  Frioul ,  &  GniCMfi. 
I>^c.de.Spoiete.  D'abord  ils  firent^^^^J^^^^^ 
une  écrqite  fociet^^^ 
tant  «içjprQq^^rakie^  .de  s  e»tre^,  .u  .  is. 
cf  5  &  leuç  aâjloitioïl  fot  fi  .cn3 
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HiJ^  de  U  dec^tâMr Empire 
n'entreprirent  pas  moins  que  de 

Partager  entre  eux  la  France  &• 
Italie.Comme  Gui  avoitunpar-- 
ty  confiderable  en  France  &.  qu'il 
s'eftoit  mis  dans  refprit,  que  s'il' 
le  haftoit  de  le  fortifieif  par  fà  pre- 
fencc,  il  emporteroit  lans  diffi- 
çnlcc  la  Couronne  de  ce  Royau- 
me  ,  il.  abandonna  Tltalic  à  Be* 
renger  &:.paira  les  Alpçs  avec  une» 
allez  bonne  armée.  Mais  ayant 
appris  auffitoft  après  que  les  Fran- 
çois fè  moquant  de  fa  vanirc>^ 
avoient  mis  fur  le  Trône  Eudes  . 
Comte  deParis,il  ret;ourna  prom- 
ptement  fîir  fcs  pas  refoju  de  tour- 
ner fes  armes  cpntre  Bcrenger , 
le  chafTer  de  Lltalie,  Ea  effet,  s'e- 
ftant  feit  proclamer  Roy  par  fbn 
party,  fortifié  de  la  faveur  du  Pa- 
pe &  des  Romains^il  marche  con- 
fôn  Rival,  qui  seftoit  fait 
•r: —  couronner  à  Pavie  ,  Iç  défait  en  - 

"^Jinn  g^^^^s  combats,  auprès  de 

'  Plaifance  6$  de  Breifc^Ic  contraint. 
^  ^   de  prendre  la  fuite  ,  &  de  fe  fàu*' 
'  ver  au-delà  des  Alpcsiaprés  quov 
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cflant  reconnii^fàns  contuedic  daivs  ^ 
toute  rital'ie,il  va  recevoir  faCou-  Spi.^ 
rônne  Impériale  à  Rome,  &  alTo- 
cie  à  TEmpirc  fon  fils  Lambert.  ' 
:  Sur  ces  entiefaices  Berenger,quiL«>V- 
s'eftoic  reciré    auprès  d^Arnoul^^^;;^^^^^^ 
Roy  d'Allé magne,en  obtint  du  fe^  sigon. 
cours  fous  la  conduire  de  Zuindi- 
baud  /on  fils  naturel  ;  &  ce  jeune 
prince  s'eftant  laifïe  corrompre 
par  argent,  Arnoul  qui  crût  qu'il  _ 
pourroit  s'emparer  de  Tltalie,  ^v^ty^n??,. 
faifant  femblant  d'y  voulôir  réra-  85)5.. 
bJir  Berenger  3  y  dépendit  Itiy- 
même  av^c  une  puiffante  armée, 
&  prit  toute  la  Lombardie  juf- 
qu'à  Plaifance.  Mais  lâ  guerre 
que  Raoul  Roy  de  Bourgogne 
my  fit  au  mefiiie  temps  en  Aile-  ^ 
magne.  Tayaut  obligé  de  repafTèr  Ann. . 
promptement  les  Aljpes  ,  il  fut  ^ 
contraint  de  différer  Ion  cntrepri- 
fô  ,  jufqu'à  ce  qu'après  avoir  tout 
.  pacifié  dims  fon  Royaume  >  il  fé  ■i 
■vit  en  cftar    i  deur^ana^delâ  y,  Ann. 
dé  retoaracr- en  Italfc,  plus  forr  Z^jC^ 

'5^ie  jamais>  au  Recours  de  Screiu 
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.  8^l6,  gcr  contre  Lambcic  fils  de  Quy 


Curpinin^^"  capaDies  de  iiiy 
jimUfh.  p^^oit  tous  iei^bicdefes  armes,  il 
ic  mocjua  du  pauvre  Beixnger  j  de: 
fbn  protedeur  il  (e'fit  ion  çoncar- 
rent^à  l'Empire  &;  ion  ennen>y,  ^ 
*  marcha  droit  à  Rome    où  tpuc 
cftoic  ea  trouble  &  en  cumulce> 
lambition  du  Schifmatiqup 
*    '.'^'^Sergius,  La  lafcheté  des  Romains 
'  ^  ^  ^  j^C  fi  grande  ejii  cette  occaiion^. 
<ju'éjpou vantez  d'un  grand  cçy 
que  les  Aliemans  firent,en  voyant 
.un  lièvre  qui  fuyoit  vers  la.  ViUc^- 
Hs  abandonnèrent  les  muiaille?^ 
de  force  qu'il  la  prit  au  même 
ftancpar  efcalade  s  &  après  y  avoir 
fait  raille  horribles  dcfordres  ,  & 
'   *  une  cruelle  ,  boucherie  des  kabi^ 
t^ns^  fous  prétexte  de  punir  les  fa- 
ûieux  ,  il  (è  fit  couronner  Empe- 
.    .  reiic  pai;  le  Pape  formofos.  Mais 
,  jÇ)n  arnbition  Se  làpeifidie  lyy  fa* 

^     jcent  Ême,ftes;,cajc..,5'eftânt  rendit 
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odiettx  &  infupportabU  aux  Ita-  8?^* 
Ucns  a  pour  fon.  naturel  féroce  &c    ,  • 
cruel ,  on;  tcouva  moyen  de  Tcin- 
poiibnncr  pat  un  breuvage  qui  le, 
rendit  d'abord  ftupide,  &  puis  luy 
ayant  confiitné  peu  à  pcales  en.- 
traillcs  ,  le  fit<?.nfin  périr,  rongé  de 
vermine  ,  trois  ans  après,  en  Allé-, 

inagnci  '''' 

Cependant  Lambert  ettant  ic- 
Uvré  d'un  fi  redoutable  cnnemy,&  ' 

trouvant,  beaucoup  plus  fort, 
que  Berenger,  r'entra  dans  Rome, 
où.  le  Pape  Eftienne  VII..  SucccA 
iiêur  deFoimofus ,  luy  mit  en  cé- 
rémonie fur  la  teftc  la  Çourônnft' 
Impériale  ,  laquelle  ne  pût  pas  le, 
garantir  du  dernier  malheur  quiv  . 
fuy  arriva  peu  4e  jours  après  à  la    ^    .  ' 
clûiile  9  où  il  fut  tpaiftreuièmenc: 
airaflîné.  par  le  fils  du  Gouverneur 
de  Milan,  pour  venger  par  ce  par- 
ricide la  mort  de  fon  pete ,  que  çç:     ;  . 
Prince  avoit  fait  décapiter.  Aihfii 
Beccnger  n'ayant  plus,  de  conçut - 
tent  en.  Italie,  en.  flic  féul  paifiblô; 
«r.freirdur..Il  s'V  .imiaânt 
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4<y  Hip.  de  décaJL  de  tEmpirr 
d'abord  avec  beaucoup  de  gloirci»^ 
'  foo*^  ayant  contraint,  par  fa  bonne  con- 
duite, Louïs  Roy  de.  ProYcncc,\ 
que  les  parti  fans  de  Gui  &  do^ 
Lambert  avoient  fait  venir  contre 
hiy  en  Italie  s  de  luy  demander 
honceufexncnt  la  paix  >  &  de  jfe  re- 
tirer en  (on  Royaume»  après  avoir 
promis ,  avec  ferment  j  de  ne  plus' 
rien  entreprendre  à  fon  préjudi- 
ce. Mais  coiTinie-iLjeftoit  fatal  à 
ce  pauvre  Berenger  de  n'eftrc  pas 
longitcmps  heureux  ,  Albert  Mar- 
Marian.  quis  de  Tofcane  >  te  plus  puiilanc 
^riîii^^^"  Seigneurs  halicn s ,  envieux  de 
Khmn.  fa  glroire>  fit  revenirXouïs  3  qiiix 
^V  f'r  avec  les  forces  de*  ce  Marquis  > 
mu.},      il  joignit  aux  liennes  ,  le  vain-*, 
quic  en  batajUt^  obligea  de  fé  fau«- 
ver  une  féconde  fois  en  Allema^ 
gne  ,  &  salla  faire  enfuite  cou*- 
ronner  à  Rome.  Il  ne  jouît  pas^ 
toutefois  l-ong- temps  du  fruit  de- 
6mauvaife  fôy'  &  de  perfidie 
envers'Berenger.Car  ce  noémeMar-» 
cuis  Albert  3  auquel  il  devoir  tout 

^cu|:çox'fttcccsq[tt^lflvo2t  eu^e^^ 
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Italie  5  s'eftanc  imaginé  ,  /ùr  quel-  901. 
que  indice  alfez  léger  ^  que  ce 
Prince  y  qui  en  effet  avoir  fait  con- 
noître  qu'il  le  trouvoir  trop  puif^ 
fant  &  ttop  magnifique,  avoit  en- 
vie  de  le  détruire  |  fè  hafta  deR^^X'^f 
le  prévenir.  Pour  céteflfet ,  ayant 
rappelle  fort  fecretcment  Ber e rr- Fr//î^^. 
ger  5  aveciequel  il  le  raccommo-  * 
da,  il  Tintroduific  de  nuit  dans  Ve-  -^^^^ 
rone  5  oùcét  Empereur  dépouillé  9^4^ 
ï)at:  Louis,  le  jfurpric,  &  luy  fie 
crever  les  yeux*      ^  ^ 

Après  celà  >  cômmé  fi  la  forru- 
ne  qui  l'avoit  fi  fouvenc  maltrai- 
té,lay  eût  tien  voulu  accorder  une  ^ 
alTez  longue  trêve ,  il  régna  fort 
pai(îblen)e»t  dans  ritalie  dix-fept  9  ^  5* 
bu  dix- huit  itns  y  fe^fut  méitre 
eouronné'  Empereur  à  Rome  par  ^  ^^^'^•^•^ 
le  Pape  Jean  X.  en  recompen--  *  V^  -w 
fe  du  Iccours  qu'il  luy  avoit  dott- 
tii  contre  les  Sarafins.  Mais  il  fal-  ; 
lut  enfin  qu'il  accomplift  fè  rhàlw' 
l^eureuiè  deftinée.  Car  ks  plus^"^ 
Grands  de  ia  Cour  qui  avoienc 
eonf^iré  contre  luy  y  &c  donc  fc: 
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9 1  j .   C  hcf  cftqii  fon  propre  gendre  AK 
txiKé    ^^^^  Marquis  dlvrée ,  voyant  que 
ihÂoAfd.\l^^^  craiiie  eftoic  découverrejomi^ 
Sigcn.     rent  le  Royaume  dltalip  à  Raoul 
Roy  dc-Bourgognc  >  qui  ne  cher- 
chant: quà  ^cisfaira.lon  ,a;i\bir 
tion  ,  .ne  manqua  de  deiccndrç 
^,        en  Lombatdic,  où  les  conjurez 
^nn.  joignircncaYectquces  leurs  forces 
.^<f f •  à  ion.  armée ,  &  le  pVPç)^^RcrçQf 
^&rL        daps  Pavie.  ^Apœs  quoy^  jl 
Chron.   pourra  bataille  à  Beren^i;..^.  qui.la 
perdit  >  &  fe  iauva  dans  Vcro^ 
^m.  uç     QÔ  ,cçr^  jp^lheurcux  Prince 
5>Z4  jtut  tia^ ftxeufçimenï  ^alTafliné  ^  p^ ' 
-   ,un.  de  ceux^auj^uels  41  ^  âoîç  le 

•  ^       Raoul  ne  fut  gucres  pluisjiptj^ 
.^ux  qiiefesPre4eceflè^«  .t.q^^  }Î4 
^  '  '  V   Seigneurs  Lombards  >  qui  ep^cç 
I^if///'^  .t;emps*là  failbient  &  detruifoienc 

-^^gin   paiTipfts^.p  #^nf  .p?s  fgcj^^i^  ^ 
jjp  gïjuyç  weiaent^fiir  tautftiepoi  $ 
qa  i  i  s'étqit  retire  dans  ion  Royaiii* 
.     «ine  de  Bpuçgogne  »  *  ^  ^jvoi  t  laiilç 
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que  Bcrcnger  avoic  pca  aiipau-  5^14.  ) 
vant  appeliez  à  fon  fecoucs  >  iè  re-  '  • 
volterenc,  &  du  confcntemenc 
Pape  Jean  X»  of&irent  la  Cauronr  '  . 
ne  à  Hugues  Comte  d'Arles  ^  oii 
de  Provence*  CePrince>qui  eftoit^^";^^^ 
fils  du  Comte  Xhibaud^ôc  de  Bci'^Pr^vxx» 
te  fille  de  Lothaire  Roy  de  Lor-^^ 
raine,&;  de  Valdrade  (z  MaiftrelTe» 
avoit  gouvecné  les  Eftats  d\i  Roy 
Loiiïs  fils  deBozon  depuis  fa  fii-i. 
néfte  aventure  ;  fSf  après  fa  mort 
s'en  eftoit  rendu  juaiftre  ,  fous  * 
hom  de  CojTite  pu  de  Gouver- 
neur >  qu'il  changea  bienrtpô:  eiri 
celuy  de  Roy.. domine  il  ^^voïs,SigmA(>^ 
beaucoup  de  cceur,     encore  plus 
d'ambition>il  ne  niai^qua  pas  d'ac-» 
ccpter  cette  offre  ^  6c  de.  fe  r^ndrç^ 
avec  une  puiifante  armée  navale» 
à  Pife>  où  il  fut  receu  &  procla- 
mé Roy,  avec  de  grands  applau- 
diilemens  de?  Italiens^^qui  leme^ 
nerent  comme  en'triomplic.  à  Pa- 
vie  >  &  de  1*4  ^tilan  *  p;pw  y  rç^ 
ccvoir  la  Couronne*  -  . 

Ce^  nouveau  Roy^ ,  qui  cJÏojk 
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cxcrémemenc  adroic>&  avoit  beau- 
coup de  coarage  &  d  expérience»- 
sigan.     maintint  environ  vingt  -  ans  en 
Onufhr.  poflfeflîon  du   Royaume  d'Italie. 
Mais  au(fi  d'auae  pan  »  comme  il 
eftoit  extiémement  avare  &c  trop 
fêvere  ,  qu'il  acri6oic  tontes  cho* 
Tes  à  fbn  ambitioa  »  &  qu'il  don* 
lioit  aux  Provençaux  les  Charges 
ëc  les  Dignités,  qu'il  oftoit  aux 
Italiens    il  fe  lendic  fl  odieux  à 
Ces  Peuples ,  que  fon  règne  ne  fut  f 
qu'une  (ùite  perpétuelle  dettou*  | 
bles ,  de  fcditions,  de  guerres  , 
de  conlpirations  contre  fa  pcrfon- 
ne.  Ce  qui  luy  attira  le  plus  la 
haine  ,  le  mépris  &  Tindignation 
dë  ûs  fu  jets^fot  le  honteux  maria* 
A j?'^*   ge  qu'il  fie  avec  texte  fameufç  dé- 
Si^o  tlé.  bauchée  Marozia^la  plus  méchan- 
te femme  de  fon  temps ,  laquelle  , 
après  avoir  efté  Concubine  de  Hup- 
fame  Sèrgiiis  ,  qui  uforpà  trois 
fois  le  Siège  Pônti&cal ,  cftoit  de« 
venue.  maiftre(ïe  dit  Chafteau  de 
Rome  y  qu'elle  avoit  eu  d'Albert  % 
Marquis  dHetrarie  >  qui  s'cftoit 
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cm|>aL'é  de  cette  p^ce  >     auquel  c^i6i' 
Tliéodora  >  femme  de  qualité  de 
Rome  ,  &  mcrc  de  Marozia  ,  s'é- 
toit  proftituée  >  comme  auffi  £t  âU 
le  j  plus  débordée  encore  que  ia 
mère*  Apres  la  mort  d'Albert  ^ 
cette  aboimoable.  Marozia  obii-- 
gea   Gui   Marquis  d'Hctrurie> 
fils  4ci  défunt  >  <lte  Tépoufer» 
pour  eftre  maiftrc.  de  cette  forte^ 
relie  qui  dominoit:  Rome  }  ÔC 
luy  fie  ^  snéme .  encore  ailalfinec 
le.  Pape  Jçan  X.  pour  avoir  en  fin  - 
4ans-  Rcme  le  pcHivoir  ab(b«^exftf^#«- 
Im  >  qu'ils  u&rpereni:  tyi^niqiie^  .5^zS« 
^ncnt  par  un  fi  excecable  parri-  .  ,4 

;  Ef  i:oQUue  bien-  tofl  après  un 
a  grand  crime  ^  la  Juftice  divine 
eût  puny  d'unç  mort  précipitée  ce 
nialaeureox  Marquis  >  cette  mé« 
gère,  ooi  tyrannifoit  horriblement 

TEgliK  RosAioe  ,  en  i^&At  9  ôc 
en  décruifant  les  Papes  félon 
fi>n  caprice  ,  &  ne  fongeoit  ce«> 
pendanc  qu'À  UQmex.ips  voyès  de 
iè  inaîntenir  dans,  ia  violente 
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5^8.  ufurpation  >  ofFnc  à  Hugues  la 
Principauté  i4e  Rome  ,  poiirvcd 
qu'il  vouluft  l'épouier^  quoy  qu  il 
fiift  fuere  uteiin  de  feu  Ton  maiyj 
fils  de  la  PrinceÛe  Berce  mère  de 
Hugues  «  laquelle  avoic  époufé  ea 
fécondes  nopces  le  Marquis  Al- 
bert. Mais  ny  cette  confideratibD; 
ny  la. honte  dune  C\  .deceftable  aU 
liance  ne  furent  pas  capables  d'ar^ 
reitcr  le  cours  de  &n  ambitioiif 
q^ui  le  â  t  aller  promptement  à  Ko^ 
ine>^  oà  il '.accomplir  cét  infâme 
I— -1»  :  n)ariage«.Il  luy  fut  néanmoins  au^ 
^nn.  funefte  qu'il  Tavoit  crû  avança- 
5^jOt  g^ux.  Car  le  jeune  Comte  Âlbe^ 
rie  >  ^ue  Marozia.avoit  eu  de  ibii 
inceffe  avec  Aibiart ,  ne  pouvant 
iou&ir  que  Hugues  «uft  ofë  luy 
donner  un  foufflet  >  pour  avoir  re-« 
pându  {m  luy,  par  mé garde ,  llcati 
4'ujac  é  guierre^  lors  qu'il  li:iy  <k>n^ 
noit  à  laver  par.  l'ordre  de  fa  mcre> 
ibulevau  contre  Itîy  ferpeuple  Ko^ 
main  ,  en  Texhorunt  à  reprendee 
ià  liberté  ;  &  il  lê  fit  avec  tantd'ar*  • 
.   )deu£     de  |)r  dm^ptitude  >  que  Hvl^ 
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après  Charlemi^gne.  L  i  v.  t.  47 
gu€s.  fe  voyanc  fur  le  jftoinc  d'cfbrc'  919^ 
forcé  dans  leChafteau^  oùil  na-^ 
voit  pas  cû-le  loifîc  de  mjêtcreWcsv  * 
troupes  »  fu€  conaamt  de  ie  ikuvei:^ 
pai:  les  feneftues  ,  du  coftc  de  la. 
campagne.  Après  ^uoy  les  Ro-  jinn^, 
raaiRS  creérencJVlbcric  Co»fwl>&  9}i. 
firent  des  Tribuns  du  Peuplcen  fe^^-^^f 
ren^ecatic^^aicUi  fur  iepi^ 
ôficicmaeiiberté*  —    -  ' 
'  Dlamre  pacc  Hugues ,  qiii  s'é-» 
tcAi  uretiré^^n  Lombarciie>  ,  eil:a(iu!^ 
tmvûù^  dans::^  le  méprisé  dansJa; 
hfiifneiides^Pbûples^  ^t  foxxzcxxsi.. 
iaéigue^tEeprife^      avoic  fkixalv 
rcufli^qiie^ur  ion  gouvernerncnt^ 
t^ttnaquei;?n'euc  pl^ 
àOLiQjnt  tour  le  xede  de  fbn  regnc^  : 
tara 'fl  vfe   fit j  de  confpiratioaçî  . 
cptib:eliiy«>t:&>tatit  on  ioy  fiilcéea*  , 
dfénnecuis  qui  luy^  ii  reac  la  guerre^ 
pburrluyenlevei  la  Gôuronne.  Ec*  ' 
qu6^  qâe  *paB^  iai^  laddcefi^  5  -  S^^^ 
pat  fon  courage  vil     tirad  pref- ' 
qde  tdûjouts  d'affeirc  j  enfin  daifé-  ' 
dune  vie  fi  iruuaulttiei>fei&;-v<>yai«-  ?  i  ?• 
^cprq/que:  xous.les/Iwlièns  la-- 
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957^  bandonnoientj  il  &  retira  en  Pro* 
rcncc  3  où  quelques-uns  <li(€nc 

Siîiîr  q^'»^^     Moine  ,  ayaac  laiffc  1& 
Royauixie  d'Italie  à.  fon  fils  Lo- 
^         thaice>  qu'il  avoir  déjà  &ic  coib» 

quinze  ans  aupaiavanc» 

Maiscc  jeune  Prince  n*cûtqu*ua 

Tîodêardy^^  ttonidc  Roy'>  que  lesSei-i 
Lamb.    gncurs  Italiens  luy  laiilerent  par 
yilLui  ^"  ini(èricorde,pour  fbn  extrême  bon^ 
t|«  *  Ce»  &  de  laquelle  ils  n'appreh^ 
doienc  rien.  Toute  rautoiité  ic^. 
tout  le  pou^r  cftoit  au  jdanei 
Berenger  âis  d'Albac  Marquis  d'J^ 
vrée  ,  fie  de  Gilcttc  fille  du  vieux 
Becenger.  Car  les  Itakeos  l'ayant 
rappeUé.<i'Âlleinagoe,  où  il  s'écoif  ; 
^  retiré  auprès  d'Ocaon  Roy  de  Ger-r 
manie»  après  avoir  cofUpÎEé  iiiuti-^ 
lemcnc  contre  Hugues  »  ils  luy 
déférèrent  le  Gouvernement  du 
^i'^^^'^'IUiyauinc  ;  maisî  il  goayeâa  û- 
abfolument ,  &  avec  caot  de  né-* 
'   ptis  de  Lbthaire  >  que  ce  pauvre 
I%ince  »  qui  avoit  beaucoup  de 
'     bonté,&  tres-peu  d'efpiitjcn  com-*. 

faanën  phx^^tie^dc  mottmt  peu  -de, 
temps  après. 
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Ainfî  le  jeune  Bei:engcr  fiit  pro-  tAnn. 
clamé  Roy  dans  Vérone  avec  fbn  5)45;» 
fils AU)ert>qu'il  vopiuc  avbirpour  ^ jo. 
collègue  }  &  parce  que  la  Reine 
•Adolaïs  veuve  dé  Lodbaire  ,  &r 
fiikde  Raoul  Roy  de  Bourg^o- 
gnc  ,  avec  lequel  Hugues  s'cftoic 
aceomM  od  i\  tenoi t  la  ville  de  Pà-  ^ 
vie  i  qui  eftoit,le  Siège  des  Rois  ^  * 
dlcalie^il  voulut  lui  faite  époufer 
Albert^afin  de  s'afîeurer  par  là  de 
tout  le  rcfte  du  Royaume.  Mais 
<:etre  Princeflc  ayant  en  horreur 
x^s  efifiêmis  mortels  de  fon  beau* 

J)ct:e  âc  de  feu  fon  mary >  n'y  vou- 
iit  jamais  confentir^  G  eft  poiif-  ^ 
quoy  Berenger  3  qui  avoitune 
bonne  armée  ^  alla  mettre  le  lîe^ 
ge  devant  Pavie  3  la  prit  de  vivfc 
force  1  fe  £iiiît  de  la  Reine  y  & 
l'envoya  prifbnnieredans  le  Châ- 
teau de  ia  Garde^d'où  s'eftant  iau« 
vée  par  Tadrcfle . de  fbn  Chape-*  ' 
l^in^aprés  avoir  beaucoup  (bufïère     ^  * . 
dans  les  bois^où  elle  fut  connain-      .  ^ 
te  de.  fe  tenir  cachée.durant  quel- 
les jours,çlle  trouva  enfin  inojc 
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50  HifiAi  U  dçcadÀe  l'Ewpire 
950t  de  fe  réciter  dans  une  fortereire  de 
ion  onde  Acho>  qui  entrepric  ge*^ 
ncrcufemicnc  de  la  protéger,  &  de 
la  défendre  ju^aes  4  la  mort  con* 
cre  toute  la  pniilance  de  Beienger. 
Cependant  comme  elle  le  vit 
écroiceiacnt  aifiegée  par  ce 
Hhigin.        envoya  feacteracnt  iaGi4)lorac 
supp.     la  proteâiôd'Othon  L  Roy  d'AL- 
^Im!^^  kœagne»  qui  fac  ùm  coatredic  le 
plus  giandjle  plus  cçlebte^le  plus 
viâoneux  >  Sa  le  pltts  ptiiilaiu 
Paoçp  defon^iiecLe^      donc;  il 
fautqji^Q  je  montre  icy  briévemcoc 
rorigioe  &  ies  progrés  ,  jufquqs 
à  Ion  avenement-à  i  i^ay^Uc. 

Louis  ^  qui  a  voit  fuccedé  au 
Roy  Arnoui^.pecet  âUii^&icçL 
de  Cai'iom^>en  k&deu^ 
^jj^  mes  de  Germanie  &  de  J^orrain^ 
^  cftanc  morr»  a|>réft  once  «asdis 
règne  >  fans  enians  >  les  Seigneurs 
Ottô  tfu  AÎIemans  >  qui  virçnt  qu'il  n  y 

f^^f ^^^^^  GeeQ»aaie  4^ 

jL4wforr^Prince  ifïu.xkSang  de  CliaiUMaWr 
MAriL        *  pew«^  rccueïlur  cette  grande 
ts'&cceâlon  ^  la  cranfporterent  an 
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4présCh4fïmapi€.  Liv.  I.  $x 
lylas  puillànt^d'enjxe  eux  >  qui  9^0^ 
«ftoit  Othoa  Duc  de  Saxe  ,  slu-^^^^P^* 
quel  ils  deièrerënt  ia  Gousonne^t/^y^*^^^ 
.Ce  Duc  qui  âvoic  l'ame  gfaude^.?^^/^ 
fiebienvoii:  en  cette  rencontre, 
^«'il  mecitoic  encoce  pins  qne 
.   wat  ce^tt^oa  luy  pj^eièncoic  :  cas 
lté  Ce  croyant  pas  9  pour  (on  âge 
^1  avancé  »  en  eûar  de  poa« 
voù  agir  avçc  aiTçz.     force  coi>> 
tce  les  Hongrois  ,  qui  seftoienc. 
jC!iK|s  <lafl^  TAUfiioagoe  avec  une 
armée  formidable  »  il  fupplia  les 
fànot%  8c  \e$  Prête  de  choiâi; 
pi^tç^  QovfsA  DtfC  d|Ç  f caocor. 
0Î«  a  qij'U  jugcoic  plus  proptç. 
tfoejuyf  quoy  que      JDkiç  cq» 
fo(i  factipulicj:  ne.  fuil  nullement 
fon  amy.  Ainfî  Conrad  Bit 
Âi  çomomi  ^9y  s  &  ap^éiavoic 
régné  (èpc  sas  avec  beaucoup  de 
iâgelTe  &  de  bon»- heur ,  il  rendit 
iMfila  pa^eiUe  à-^ôn  biea&tteuc  s 
<»r  cft^t  au  licdelamot^  U  pria  . 
(on  frère,  &  les  autres  Grands  de 
iô»  ,R.O)iaii«ie  «  de  poster  la  Coi].* 
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mains ,  à  Hemy  Dfic  de  Saxcj 
fils  d'Othon  ,  qnoy  que  ce  jeune 
Duc  fort  irrité  du  refus  que  ion 
peie  avoic  fait  à  fou  piéjudice,  (c 
fuft  lîîisà  la  tefte  des  méconeens 
qui  seiloient  faulevez  contre 
Conrad.  Grand  exemple  de  gene* 
tofité  dans  ces  deux  Princes  Con* 
tad  èc  Othon  >  qui  reipeâerentj 
mcme  dans  leurs  ennemis,  le  vray 
imerite  y  juiqu'au  point  de  le  pré- 
férer à  leur  propre  agrandiiïc- 
hicnt ,  &  à  celciy  de  leur  maliont 
contre  lordinaire  de  la  plupart 
des  hommes  >  qui  font  prelque 
toujours  tout  ptefts  de  iacrifiet 
toutes  cbofes  à  on  intereft  auffî 
délicat  &  aufli  engageant  que  ce- 
luy-'cy.  '  ' 

Henry  de  Saxe  ,  qui  iiit  fur- 
nommé  rOifeleur,  pour  le  plaifk 
qu'il  prenoit  à  la  chaflc  de  Foi» 
kau  quand  fçs  affaires  le  luy  per- 
mertoient , eftant  dont  élude  la 
^Ibrte  9  couronn  é  du  commun 
conlèntement  des  Princes  ,  fit  voir 
"parcjta  conduite  que  Cptmài^ 
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^  ^  ^  après  Ch^rlcmâgne.  L  i  v.L  5  f 
.yeftoic  nullement  trompé  dans  le 
:^^oix  qu'il  avoic  faic  de  £t  peribn- 
l^età  AuHi  gouvernartril  fon  Ro- 
^^utne  durant  dix-fèpt  ans  avec  t|t 
"^^^i^uitCjdeiageiTe  &  de  bonheur^ 
remporta  de.fî  belles  vidoi* 
fur  les  Hongrois,  qui  ccoienc 
fieau  de  Dieu  eu  ce  temps*là> 
dont  il  délivra ^l^Allçiîiagne, 


f^u'ilaété  Tun 
des  plus  heureux  Rois  de  Germa- 
bie.  Car  pour  le  nom  d-Augi^ 
&  d'Empereur^  que  les ;>%rivains 
Allemans  luy  ont  donne  aufli 
«bien*'  qu'à  ies  deux  Pinèdece 
;ConradS&4rOuïs  >  c'eA  une  pure 
dllufion^puis  qu'il  eft  certain  que 

ces  Princes  ne. polTederçnc  jamaifr 

rien  das  l'Italie^  où  TEippire  étoic 
alors  reduiti  &  où  Henry,  un  peu 
.avant  que  demourir»  avoit  rclolu 
•déporter  la  guerre,pout  la  dçlivrer 
dcs'  Tyrans  qui  lopprimoient, 
:&  pour  lîly  faite  couronner  Em- 
-perijùr.  'Cette  gloire  eftoit  re- 
iery.ée  :  à  Ochon  raiCné  de  Tes 
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o.  fils>celuy  qui  par  ks  grandes  cho^ 
£:s  qu'il  a  hcureufcmenc  execu* 
fées  Se  en  paix  &  en  guerre  >*a 
mérite  le  premier  »  après  Char-- 
lemagnc  ,  le  glorieux  furncm  de 
Grandi  que  pas  un  de  tous,  les 
très  fuccelTeursde  ce  grand  Char- 
les à  l'Erapire  >.n'a  e&  k  bonheut 
déporter^ 

Il  y  avoir  déjà  quinze  ans  que 
-^>^AA  ce  Piincc  regnoit  awc  beaucoup 
SS.i.,  de  gUire  ca  Aibmagne  »  càil 
jouïTroît>daDS  une  profonde  paix# 
du  kvtit  de      tiAcius ,  après 
j^,^^^  avoir  dompté  le»  Sdayons  ôc  les.  ^ 
luitpr.  Peuples  de  Soiienoe^  réduit  les.re« 
R^^.'  ^il^  r  p^fi^<^M^^6ei»ianid»,  > 
Oit0  Fri.  &  reconquis  tout  le  Royaume  dc: 
Lorraine,  lorsqu'il  receût  VEtb^ 
5Foyé  de  k  R^ioe  Adelaïs  ^  qui,  le 
conjuroit  d'accourir  à  fon  recou]:S 
centre  le  Tyran  Berengcr.  Othoti». 
lui  ytt  bien  les  fiiites  aTantageu*- 
(es  que  cette  entieprife  pouvoir 
ayok  pour     gloire  âe  pour  fooi 
kiterett  »  ne  nunqua  pasden»- 
brafijbr  promptement  une  occafioa 


le 
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Çx  favQrabte  ,  &  de  defcendre  en  \ 
I^ombacdie  avec  une  pnîflance  ai>* 
mée,  au  bruit  de  iaquelle  fi^ren-* 
^cr^  qui  n'avoit  pas  de  quoy  luy 
repo<îdre  »  leve.le  itége3  iè  retire^ 
&di^nb«^iè$  croupes  das  \^  plar, 
ces  fortes,  pour  les  mettre  ço  cftat 
de  fe  déiêfkke.  Ainiî  Othon  ayant 
eu  le  bonhjeur  de  délivrer  d'abord 
la  Reine  fajas  tirer  l'épée.  l'épotîfit 
%Vk  {f,Çf^ii%  nopces  y  aii^fi     Us  t^/srjs^ 
çu.^ftpient. cp&yenus  ;  &  après  pji. 
avoir  pris  PaVie  >  où  il  fit  entrer 
«a  juaiomphe  fa  oonveik  épcHife» 
com^nie.  J8.eipe  idlti^ie»  iU^  con* 

toat. >  ayçe  toute .  forte  de  m^^gni^ 

t  V  Cependant  Bctcn|^cr  dvoyatit 
i|U*iL  iay  ik)Q(ieiii^)ôâib 

fto:  à  Conrad  D«G  ou  GQUyeçw 
neiirde  Lorraine  j'qïï'Otfaortj  qui 
luy  avok  Àmàik\xm\à^  ^j8Uç$ 
€n  mariâgx:  ^  ^vdit  iaitî^.ti^  îç4if 

• .  • . 
C  \xl\ 
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5^  Hsjt.de  la  decud.de  l* Empire  \ 
guêtre^  pm  le  party  de  iè  fbâmet** 
ut^  ôc  d'imploi'cu  la  clémence  du 
vainqueur.  C'efl:  pouiquoy  y  fui- 
Vanc  le  Confeil  de  Conistd>il  alla^ 
lay-méme  av^c  iba  iîls  Albcic 
en  Allemagne  ,  où  après  que  le 
R.oy>  aaquel  il  promit  une  ece&» 
ncUe  obcïirance  ,  Icûc  receii  cics- 
humaînenienc  en  particulier  9  il 
procéda  publiquement  dans  la 
Diécc  d'AuIbourg^qti'il  ^toic  tout 
ptéc  de  lîibic  toutes  les  toix  qu'il 
plairait  à  Sa  Majellé  de  luy  prei^^ 
crire.  La  modération  d  Othon  fut 
lin  peu  tirop'  grande  en^  cette  ren^ 
Contre  :  car  pou vanc^  deUyter- dé^s-* 
loçs  ritalie  dé  ce  Tyran  >  eniii^ 
d^otiiiatir  quelque  Province  en  AU 
Icmagiie  ^  il  luy  rendit  tout  Ton 
Royaume»  à  la  refèrve  du  Ducké 
Htf  Ftyou^l  ^i  xl&kli^ixicipaucé  de 
Verone>> qu 'iL  reti n c  îpoui  ion  fr e» 
rè  Henty ,  auqwel  iLavoit  depuis 
peu, donné-  le  Duché  de  Bavière, 
Et  certes  il  parut  bieû^tôft-  apnéè 
qu  il  ék  alTex  ^aogereijuc  de  récai^ 
^Uj:  uyeç  lànt  4'^^ntage  un.  ennç^ 
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après  Charlemagne.  Liv,  I.  57 
my  qu'on  apuny,  6c  qui  ne  man-  ^^^^ 
que gueres^aulli-toft  que  locca- 
fion  s'en  prefentc  ,  d'ellLe  tcnré  de 
fè  vcngeu  de  fon  vainqueur  ,  en 
oubliant  le  bien  qu'on  luy  a  fait, 
pour  ne  fe  fou  venir  que  du  mal 
qu'il  en  a  reccu;' 

Un  peu  après  ce  récablifïemenr^  - 
il  fe  fie  contre  Ochon  une  furieu- 
fe  confpiracion  de  fcs  plus  pro-  954* 
ches  y  qui  prirent  les  aimes  con- 
tre luy  ,  &  appellerent  à  leur  fe- 
cours  les  Sclavons  &  les  Hon- 
grois^qui  fe  jetterent  avec  de  pro- 
digieufes  armées  dans  TAllcma-  , 
gne.  -Ces  guerres  civiles  &  étran^  jinn. 
gères  donnèrent  prés  de  douze  c)jj^. 
ans  un  trcs-penible,  mais  aufîî  un 
trcs-glorieux  exercice  à  ce  grand 
Prince  y  qui  fut  toujours  par  roue 
vi6J:orieux3  &  aquicpar  là  plus  de 
gloire  &  d'autorité  que  jamais.  Et 
cependant  Berenger  ,  qui  croyoit 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  du 
cofté  d'Ochon  ^  qu'il  voyoit  at-  * 
taqué   par  de  1î  puiflKns  enne--- 
mis, exerça ^uranctouc  ce  temps-- 

C  Y 
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J  8  HiftM  la  décadÀe  t Empire 

^  là  une  fi  cruelle  tyrannie  dansllV 

jififj^  tolic ,  pat  toute  foctc.  d'inpftices. 
j  f  /  &  de  violences  ,  que  les  Peuples.. 
&  les,  Scigncnts  ,1e  Pape  même, 
&.  les.  Roœais ,  à  qui.  ce.  Tyian. 
iaifoit  une  cruelle  guèn:e,ne  pou-, 
vant;  plu8>  fosifitir  une.  oppief- 
fion.  fii  infuppottable  ,  cnvoye- 
•rent  prier  Othon  d!avoit  compaf- 
lbn.de  l'Italie ,  de  la  tiiec  dc; 
ccfc&milêrâble.fèrvitude  »  ÔC  d'en, 
accepter  la  Couronne.  .Quoy  que 
ce  gcand  Prince  euft  cncocc  alors 
quelques  ennemis  à  combatte ,  ili 
nè;  vQiilnt  pas;:  néanmoins  man^- 
•uei;  une  iècondc  fois  àla  fomn- 
n.e.qui  luy  ofifroit  l'empire..  II4 
Envoya  donc  ibr  k  champ  Qxx  âls. 
#iifn4.Liwlphe.cn  Italic,ou  après . 
«voir  vaincu  en  bataille  fiecen* 
ger  ,,Ô6  réduit  la  plofparc  de  fcst. 
jmm^  places,, U  mort  TempefcliadW 
^„„,  cheyei?  ce  qu'il ïivoit  fi laeuteufc-- 
7,  mentcommencé,  Cela  dom^  Kea  ? 
au  Tyi^n  de  reprcndtC  d«  noo* 
Wlés  farces  ,  &  de  continue^ 

iîs  iniuftice*--^.feç.Yiolencç5i, 
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mais  il  en  fut  eit&n  puny.  ^ 

Cai-  aufli-toft  qu  Ochon  eue  ^ 
achevé  de  vaincre  gloiicufcment  ^ 
tout  ce  qui  s'eftoic  amié  contre 
liiy  en  Allemagne  ,  il  mena  Ibn 
armée  vi(îtorieufe  au-delà  des  Al- 
pes 5  Ott  il  fut  receu  par  touc^ 
même  dans  Pavie,  avec  de  gran- 
des acclamations  dcsjpeuples:,  qui 
avoicnt  fouhaité  pa(honément  fa 
venue.  En  mcfme  temps  les  Pre- 
lacsjes  Seigneurs,  &  les  Députez 
des  villes  de  Lombardie  s'eftanc 
alfçmblez  à  Milan  ,  on  y  déclara 
les  Tyrans  Berengec  &  fon  fils 
Albert  décheû s  de  tout  le  droit' 
quils  pourroienc  prétendre  au 
Royaume  qui  fut  tranfporté  à 
Othon  a  lequel  receût  des  mains 
de  l'Archevefquc  Valbert  à  Mi- 
lan la  Couronne  de  fer  ,  félon  la 
çouftume^avec  le  titre  de  Roy  d'I- 
talie, Apres  quoy  .comme  il  eût  cé- 
lébré lafeftede  Nocl  à  Pavic,il  fe 
niità  la  tefte  de  fon  armée  accom- 
pagné de  tous  ces  Prélats,  &  de 
cesScigneurs;,  &  marclia  droit 


6o  Hifi.de  la  décadMl^ Empire- 
Rome,  où     entra-  comme  eit* 
9f  ^  •    triomphe.aux  cris  dli  peu  pie  &  da. 

Senac,  qui  le  proclamèrent  Au gii^ 
Luitpr..  ftç^  i[  fut  en  fuite  couSaBné-pac  le: 

otton.ap.  Pape,  auquel  il  promu  de  mamte» 
3Arm.     nk  les  droits  du  Saint  Siège, ^  de. 
iTdTcrûs      «dre  touc'ce  que  l'Eglife  Roh 
\icx  fax  maine  tcnoic  dcs  Empereurs  Fran- 
ïb 9^^^>^      les  Ty  rans  liiy  avoitnt . 
defcâu-  ravy  &c  ilreceût  auilixeciproquo^ 
rumpco-  xi^i-^x,  la  promcllè  que  luyntce- 
Khegin.   Ponnfè^  dfe  luy  garder  toujours. 
^în..         inviolable  fidélité.  Ainû  l'Era-^ 
pire  eftant  pairé  des  François  aux . 
Italiens  s  qui  Tafarperent  iurles. 
fticeelléurs  de  Gharlemagne  >  auf-  • 
quels^  il  appàrtenoic- comnïe  un. 
membre  de  la  Mon^urc^iè  Fran  ç  oi*- 
ic  ,  .  fut' transporté  aux  Allemans  ; 
en  la  perfonrie  àfOth^n^^  -  duqù  el  { 
on  peut  dire  quli  Teu^c  Ôc  par  là j 
droit  de  fà  conqucfte,&  p^r  l'éle- 
€Ht»  libre  des^peuplès  oppciœezi . 
qui  ne  pou  voient  trouver  aljrfs . 
d'autre  Protetleur  que  luy  y  pour 
ks  délivrer  de  la  tyiatmic  de  Be- 
^epsec.  Mais  il.  s  «a  fallu  biçi|^ 

'        '      M  w  ^^^^  »  '-■-*  ^ 
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après  CharUma^^^â.  Liv.  !•  6il 
que.  cette  nouvelle  tranilation  ^jSzv^ 
d'Empire  fuft  auâlavancageûie  à 
Rome  &c  à  l'Eglifc,  queie  fut  la 
première,  qui  fe  fit  en  faveur  de 
ChariemagnejC'e&t3e  qu'il  Êiuc 
maintenant. que  je  falfe  voit  ,  en 
montrant  quelle  fut  la  cauie  dts^ 
troubles  &c  des::  révolu tions-  qui. 

virent  l  établilïèment  de  ce. 
nouv^eL£mpireaù-deravantage.des .  . 
:Eapes.-  -  '  ^ 

L'Eglife  Romaine^en  ce  mal- 
Heureux  Siècle  dixième  ^  qu'otL* 
peut  appella  celu-^p  de.  ià  plus^ 
câkeliê  p«rfecution  ,  avoir  long^  ' 
terups  .  gemy  fous^la  tyrannie  dis . 
Marquis  d'Etrurie^  ^  des  plus  in- 
i»mès^ciôiii]6S'4u  înp 
luy;  donnoicncfouvét  jpour  Chais  SrcTs  Iiui^ 
des  fcelerats    des  miferablcs  ^^--jjljJJ^' 
ttus  ,  pac  de&-voyes  fi  bcmKcifei  n^^^ 
Sc.&À^jùsû^  le  Cardinal  Icgitimoi. 

Bâtonius  n*a'  point  fait  de  difE^pnffcc 
c;uité  de-dire  qu  on^ne  Us*  peut  Romanoa-s 
Hiettce  au  nombre  des^vrais  PapcSi  cc?^^&cl , 
^oy- qu'on  les  reconnut  pous  Ad  éinn.  [ 
^  Ceky  qui  occuRok,  ou  flù.  |  j  V.  S;?:  : 
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6i  JiifiM  U  âkédM  l'Mmpire 
toft  qui  ufurpoic  alors  le  Saine 
Sié^c^&ok  un  de  ces  toaUieuraux 
933.  Intrus  >À,fç?.VQir  Odavien ,  q.ivi 
après  la  mort  dsi  Mar<}uis  Aibcric 
lhù-  foa  pere>fil&iie  VinlkiT»  Marozia, 
ÊTi^'c^  Iccjucl  .seftQit  rçndu  maiftre  de- 
tyianni  Rome  »  luy  avoit  Accédé  dmtis  ià 
h«rr:y  jyjamiic  .  ^  Vannée  fuivantc  le 

.  aai)lcx    Pape  Agapiceltftnt  deccde,il  ajou^ 

cfficitur,  ta^camme  il  avoû  la  force  en 
in  E  ck-  main,  une  leconde  tyrannie  a  la 
w^p^l  premierc3  ctivahiflant,  ^"autorité 
cipamm!  fupcenw,  le  PQiîCificar^  quoyrija'il 
fumi^um  n*euft.  pas  encore  dix-huic  an^. 
StSm^'  X)ndie<i»ccefotle  premier  des 
ururp;.:.  Papes,  qm  changea  de  oom^  aTant 
pris  ccluy  de  Jean  XIL  mais  il  ne 
^^54.^  changjs»  !»»  çonai  cela  de  Tkb. 
^^5J.eftaftt  certain  qu  il  n  y  cn.cût  ja- 
parmrht  iVAÏs  qui  deshoRoraft  plus  que 
Romr  luy.  le  Ponwficat  paj  coûtes  forces . 
trppliês,  ^^  vices  &  de  débauches  »  qu'il 
"^«tf*  continua jufques à ik mort>qui fut 

^lo  M-  (à  vie  a»oit.cô41ioBtettfe  &  de? 
^iw»    Oc  ce  P»p<i:^i  lut:  le  £Qinc^4fi^: 
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ffc  voir  opprimé  par  les  Tyrans, 
avoir  appelle  Othon  à  fon  fê^  ^6i. 
cours  3  ne  Teuft  pas  fî-toft  cou-  IcgitU 
ronné  Empereur,  félon  fa  promef-  îiîèxf''^"* 
iè,  qu'il  eut  autant  de  peur  de  \\\yBnr^$s: 
cju'il  en  avoir  eu  de  Berenger.  jl^'^'^-î- 
crut  qu'un  fi  grand  Prince  5  qui 
apparemment  ne  /è  contenteroir 
pas  d'un  fimple  titre  d'Empereur 
des  Romains  (ans  en  avoir  l'efFer>. 
voudroit  eftre  maiftre  dans  Ro- 
me5&  y  avoir  Tautoriré  &  lapuif. 
fance  fouveraine ,  ainfi  que  l'a- 
voient  eue  autrefois  les  Empereurs 
Grecs,  &  les  François.C'eftpour- 
quoy  3  dés  qu'il  vit  Ochon  hors 
de  Rome  engagé  au  fiege  de  * 
quelques  Places  fortes  qui  reftoiét 
encore  à  Berenger ,  il  traita  fecrc^ 
tement  avec  Albert,  qui  alloit  par 
tout  5  . &  même  à  tout  ce  qu'il  y 
avoir  encore  de  Sarafins  en  Italie, . 
iwndicr  du  fecours  ,  &  luy  pro- 
mit de  joindre  à  fes  forces  celles 
de  fon  parcy^pour  repoulfer  OùionRhegin^ 
au-delà  des  Alpes  dans  TAllema  ^^^P^A^' 
ÇTie.  Ce  Prince  ^  qui  eût  avis  de 


Digitized  by  Google 


.ccctc  négociât! on>fe  contenta 
bord  de  lè  plaindre  ,  par  fcs  Am* 
balladcurs  ^  adez  doucenient  ait 
Pape,  d*ane  fi  foudaine  infiadioa 
de  leur  Traitté  ,  &  cependant  ne 
.voulucpas  interrompre  ibn  entre^ 
prife.  Mais  comme  il  appiit  que 
tandis  cpLon  ramufoit  par  de  bel- 
les paroles ,  Albert  avoic  efté,rc^ 
ccû  dans  Rome:alors  laillant  une 
partie  de  ion  arn^e  au  iîege  de 
Montfeltrc  dans  TOmbricoù  Be- 
rengcr^quicroyoit  cette  Place  inv- 
prenable,s  eftoit  retiré>il  accourut 
à  Rome  avec  tant  de  promptitu- 
de, que  le  Pape  &  Albert  en  étant 
furpris,  &  voyant  que  la  plufpatc 
des  Romains  fe  déclaroient  Hau- 
tement pour  luy  y  s'enfoyrent  au- 
delà  du  Tibre,  Sc.fe fauverent  à 
Ofkiâ  avec  ce.  qu'ils  avoient  de 
troupes.  Ainâ  -Othon  fut  de  nou<* 
veau  receû  dans  Rome.,  avec  de 
grandes  acclamations  du  Peuple^, 
<ki  Senat>&  du  Glergéiqui  lay  re^* 
fiouvellerentle  ferment  de  fidcli-* 

t€i$c.de  plu5>s*afasligcrenc,pîir  • 
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Après  CharlemagHC.  Liv.  I. 
profncfle  folemnelle  >  avec  jure-  ^6^.. 
ment,  à  ne  aéer,  ny  coniàcrei:  ja» 
mais  de  Pape  ,  que  da  conieiite-  firmitcr 
mcnt,&  même  que  fclop  le  choix  inizmc^ 
èc  la  voloncé  de  lEmpetcui: 
de  fon  fils  le  jeune  QcnQn  ^  qu'il  ckauros, 
avoit  déjà  fait  couronner  Roy  de  ^,^[^^^^5^^ 
Gernmnie.  pixtcr 

Or  comme  il  y  avoir  un  très-  ^ç^^l^^^^ 
grand  nombre  de  Prélacs  IcaUens^eleâîou6 
ëc  AUcœâs  à  la  fuite  de  l'Ei^pc-°;^jîp^ 
r€ur,ceux-cy,  avec  les  Cardinaux^  ipfiufquc 
le  Senat^iSc  le  Peuple  Ro«iain,luy  fijn 
rcmontrcrenr>que  pourremediçi:  à  uÀ^t^i 
tous  ks  de£;>rdres>&  à  tat  de  maux 
qift.  foaf&oit  l'ËgU^  Rpniainç^ 
depuis  qii  elle  avoit  efté  mifcra?^ 
bkment  opprimée  par  les  Tyr^çW 
&  par  les  încrus  qu'on  a  voie  mk 
fi  fi>ii vent,  par Yorcç,&  facrilege^ 
ment  yXixi  le  Trône  de  S.  Pi^rrej. 
ileftçiÇjÇqcciraire.  qu  on  tinç  un 
Concilp,œ  qiii.ne  s'eftoit  pas  fait 
depaji^  cre^-long-ceraps.  Suc  qu oy 
Othon>  pour  fatisfeire  à  leur  de* 
lir,  &  à  Içur  ardente  prière  ^  con?: 
y^oqiaavpftMjC  .le.  tt^  jour 
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64  Hifi.de  U  àécéiâÀe  l'Empire 
d'aprcs,qui  futlc  fixiéme  de  No- 
•  j>(î  j.*  vcmbre,  l'Aifemblce  générale  des 
Cardinaux  »  des  Evelques^  &  da 
Clcrgc  >  des  Seigneurs  Romains, 
&:<  des  Grands  de  fa  Ccur^  dans  la 
Baiilique  de  S^Pierre*  Oucie  tous 
les  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglire> 
qui  ne  fe  trouvèrent  en  ce  temps» 
là  qu'au  nombre  dcquator2e>4l  y 
eut  en  cette  Allemblée  ,  avec  \c 
Patriafche  d^Aquilee ,  trois  Ar- 
chevefques  3  à  Içavcir ,  ceux  de 
**fi''^: .  Rayemie>  de  Mikn>&  de  Trêves^ 
|.«.  'quarante  Evejfques^enyiron  trente 
des  plus  confiderablcs  du  Clergé^ 
^  M' frtfalis  i:les  Magfftritts  dié 
'  RoiTO  >  les  Seigtteurs  de  U  Cour 
In^pedalt ,  les  principaux  Of&i 
dcrsPdé  Varroée  >  ific  tout  ce  qui 
put  y  encrer  de  Peuple  >  y  aflme^ 

renf  y»»»*-^  * *****  .* 

■  D'abord  >xottmici'En)petèï^ 
€uc  demandé  pourquoy  le  Pape 
ne  paroiifîaic  pas  dans  une  &  au* 
gufte  &  Il  fainte  Aflembl.ée  j  il  y 
eût  des  Cardinaux  &  Aés  Evef- 
queb  >  qui  s'eûant  leye%  ' 
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ëpres  Charhma^ne.  Liv.  L  6y 
Mm^all  ne  ^.'on  ^Uoit  pas  éîtàn^  i  ■ 
Ber,  eftant  auffi  méçh^nt  &  fcck-  5)6 3» 
sac  qu'il  l  eftok  de  notoriété  pa« 
Clique  f  &  là^-deiTus  iU  fe  miscoi^ 
à  Taccufer  de  mille  horribles  crt« 
mes»  48e  ifsr  tout  d'hofni€Îde>  da«4 
éuitere  »  de  violemeat  >  d  wceft^ 
de  profanation  >  de  facrilege  y  de 
btal  pheme  ^  d^impMé»  &  de  co»» 
te^  fortes  de  diûblutdons  &c  de 
débaûcbts  >doat  il  dcshonoroit 
k  Siiiit^Siegei»  au  goind  Jâmdaic 
de  ocaite  F£gliiew .  Cela  fut  auâi^ 
tfofl  confirmé  par  ks  témoignages 
d^nne  inâniteL  àxi  .pei^QiDM^  t  du 
peuple  de  du:  Clergé»  qui  aifeuria^ 
cent  arec  icrnieii t>  &  iitr  la  dam» 
aatipci  de  ieuc  ame  >  que  œs  ai^ 
mes  eftoienc .  mm  ieakment  vecL 

mis.  de  tout  le  monde  $  que  l'on» 
n'en  pouvoit  nullement  douter  i 
^  fin:  quoy  00  iay  ^iirit  une  iec« 
«e>  dans  laquelle  on.  le  prîoit  de* 
venir  au  Concile,  pour  te  purgée 
des  asxms  dons  oa  raccu^it;;  iEt: 
g»mme  il  e^c  r^ondii^ca  q|iaci:ft 
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—  6  S  HifiM  U  décMM  l'Empire^ 
^6}.  lignes  3  qu'il  excommiinioic  tous 
ceux  de  l'A(IèiTiblée>  au  cas  qu'otv 
encrepiriil  de  paflèr  oacre^on  dé  pu» 
ta  deux  Cardinaux  dans  la  féconde 
Séance  qui  fe  tint  le  vingt- croiiié*»* 
me  de  No vembre^pouc  luy  porcec 
une  autre  lettre>où  Ton  proteftoit 
*  que  s  il  differoic  plus  long*>teinps 
à  venir  au  Synode,  afin  de  s  y  ju- 
ftifier  de  tant  d'horribles  excès 
dooc  il  eftok  accuféU'oaae  feroit 
nul  eftac  de  fon  excomraunica* 
don^laqûelle  recomberott  iutluy* 
Les  Cardinaux  ne  l'ayant  pû  trou* 
ver  9  parce  qu  il  eftoic  à  la  chaâe, 
ians-qu'évt  leur  pùft  >ocl 'qu'on 
leur  voukfi;  dice.oà.il  eiioitallé» 
rapportèrent  leur  lettre  en  la  troi* 
iiéme  Seifîon^  oà^aprés  que  l'Etn-* 
pereur  eût  expofe  brièvement 
conime  ce  Pape, qui  Tkvoit  appeU 
lé'  à'  :G>a  fecoars ,  non  ;  ièulenoehc 
avoic  receû  dans  Rome  le  tycan 
.  Albert^;  en  viokrit,  par  un  horri- 
ble parjurey  le  ferment  qail  avoit 
feit.fur  TAiitel  de  Saint  Pierre, 
mm^rnSà  avoir  paru  acmé  de  tou!> 
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tes  pièces  à  la  tefte  de  fes  croupes,  96^ 
&  à  la  veûë  de  1  armée  Impeciale» 
le  Tibre  entre  deux  ,  il  demanda 
ce  que  rAflcmbicc  jugeoit  qo*Giï 
deufi;  &irc»On  répondit  iouc  d  u«* 
ne  voix,  qu'il  falloïc  renverlèr  du 
Trôàe  ce  naonflxe  >  qai  le  pro^^ 
noit  >  cai:  <:^eâ;  ainii  qu'il  fut  qua- 
lifié ,  &  y  mettre  en  fa  place  un- 
yray  Pape»  qui  édiâaft<^u6ant  4^  , 
glik  par  fêsbons  exemples,  que 
cet  inlame  Ufurpàtcur  '  l*avoSc 
fcandahrée  par  une  vie  abomina** 
l>le>&  qu'on  choifiiToitpour  cela 
têQiiPri[>t3^^  00^  Chasi 

çelier  de  la  Sainte  Ëelige  Ko^ 
îtiaine.  Cela  fut  répète  par  trois 
Ibjs  avec  de  grandes  acckmatioiis; 
&  alors  TEmpereur  y  ayant  doii^ 
«ié  fon  confciiteraenc  ,  Leôtt  fut  ,  .  • 
foleintieileaiant  întronîfi;  conià^ 
.  cre>  &  ceconnu  Pape  lotis  le  nom  •  ' 
dcLcon  VlII.  • 

~  Voila  ce  qui  &  ik  en- ce  Concile 
deRome  (bas  Ochon  leGrand/ur 
qûôy  jè  etôdve  qu'il  y  a  des  fend-»-  *• 
loens  bien  di£fecens.Çai:  pLuiîeurs 
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70  Hi^M  U  défodJi  l'Entre 
$6i.  d'entre  les  modernes,  piincipalc-^ 
ment  depuis  le  Cardinal  Baro- 
aius»  qai  déclame  d.'ane  terrible 
manière  contre  ce  Synode  &  Te* 
Icdbion  de  Léon,  veulent,  comnae 
Uiy,  que  cette  Allèmblée  ne  ibi( 
qu'un  Coaciliabule  »  &  Léon 
VI  l  L  qu'un  Antipape ,  parce  di» 
lcfit-4ls  >  que  ce  Coacik  &'a  pi^ 
eftre  légitimement  convoqué  fans 

l'autorité  de  Jean  X I  I.qoi  eftok 
«ecoona  pour  na^i  Pape  par  l'Effi* 
pereuc  mecnc  &  P%  k«  J&vêi^$» 
«mire  que  quand  ce  pteceiid<|. 
Ç«Acilei«tok  le^iRwe,  il  n'a  pa» 
euie  pouvoir  de  )ugeE«nv  eoinij» 
de  dépo(èr  Jean  XII.  quelque  tsé^ 
•  flk9X»»M  qjMq^  Icand^kui: 
qH)U  ai/c  pu  eftre }  jS»  ^'iU  mont  ^ 
trenc  par  Iç  Codiy:ile  de  SinueiCàk 
ùm  le  Pape  )49tcellti»»  pt»r  eeluy 
ioi.  de  fiLQme  »  iôu^  le  P^  Symi^ 
chus ,  &  par  cette  grande  AlIcOK'  - 
i»lée  des  -pGciatt  k&o»  U  VtXrn^ 

soo.  feocjc  de  CHarlcmagneipuis  au  çn 

c«»  Syoftdes  Jtô  Êee^q^ 

».  .  - 
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ont  coûioacs  procédé  que  le  Pape 
ne  peut  cftre  jugé  que  de  Dieu 
icul.  Mais  les  autres,  qui  font  in-> 

CQmparableraene  en  plus  gran4 
nombre ,  &  principalement  le§ 
Anciens,  èc  fur  tout  les  Contenar 
poisons,  foie  qu'ils  ayefit  vouli» 
âater  l'EmpefeijMiiOthap,  comme 
le  dit  BacQtiius  ,  ou-  qu'ils  a^reac^ 
éaic  4e  bonne  foy  w  <^'^U  îci^r 
yoienc ,  tiennent  pour  ce  Syno4c, 
pour  la  validité  de  l^éle^ipa 
àvk  Pape  par€e  ^'iU/wr 

i^iennent  que  Je^  XU.  ayant  eft^, 
tnaniièftemeiit  ^Intrus ne  fiât  |ar 
mais  vray  Pape,  quoy-qu'oo 
urecponu  pour.4;el  ^  .n<m  plus  que- 
iè$.  predece/Teurs  Intrus  .  CQfiMlie 
iuy,  ne  doivent  jamais- e(!b^  tim 
au  ctombre  des  v£ai$Pontj^§,  Sjer 
Ion  même  le  Cardinal  Baroniuç, 
quoy-qu'dls4yencçfte  seconou^^ 
&  ilsajûMten£^'QBCore<|a'^^ 
puiflè  juger  un  vray  Pape,  un  In»? 
.  ttus  neaiunoiiui,  quoy  que  voleté 
U  cecomm^ouc  k  bù^ndc  la  pai^b 


7 1  Hl(iM  la  Àécaà.de  l'Emtire 
p6}.  peut  eftce  j|ugé>  &  depoie  Icgici- 
mement,  pour  iès  crimes»  par  un 
Cooci  le.C'cft  ainH  qu'on  raifoone 
de  parc  &  d'autre  en  cette  conte- 
ftation.  Mais  pour  moy  »  qui  fuis 
la  diffmceyainfi  que  doit  faire 
tout  bon  HiftorieD,je  £iivray  l'e- 
xemple du  fç avant  Évcfque  de 
nângue,qui,  après  avoir  raconté 
Ce  que  l'on  âc  en  ce  Concile  »  où 
-}ean  fut  depofé)  6c  Léon  VIII. 
'élû  en  &  i^acd^it  judieieufèment 
duaf  onv  ces  i)cttes  paroles  :       cela  fui 
licité,  »ut^^^     mal  fait  y  un  ejt  p^as  tcy  le 
fccus  adlr/iir»  à^tn  pger  \  cât  jè  me juif  fstdi- 

K^S'^^^  f^^Pf^  rae$ni€r  ia  ehtfes 
fcntisncm  éjfiioit  a  faites ,  &mppM  d'tnreiu 
RÏs°mm r«?/i»i  Ainfi  me  contentant  de 
m'eftre  aquité ,  comme  luy  »'fbtc 
^1?^^  fitlc^le'^ent  de  ce  devoir  ,  ie.aois 

non  Item       »>  . 

icrunagc-  qne  1  on  trouvera  bon  que  ~ians 
ftaium  difputcr  fùUa  qualité  des  faits,  je 
J^dere  pourfùive  fort  paiûbiemenc.  mon 

propofoùHiftdire.      ;      -   '  ; 

mô iri-'    L'finîperear .  croyant  n'avoir 

/f^<?.Mir.6;nen  à  craindre  a  ny  du  cofté  des 
Rom'âins  qui  l'avoicnt  reccû  avec 

tant 
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après  Ch^rlemagm.  Liy.  I.  7  j 
tant  <i  applaudilfemens ,  ny  de  ce- 
luy  de  Jean  XILicquel  eftoiccrop 
foible  pour  rien  enrrcprendie  j 
voulut  jfbulaget  la  VUk  ;  &c  pour 
céc  effet  il  renvoya  dans  TOmbrie 
fon  armée^  ne  recenanc  auprès  de 
iby  que  peu  de  troupes  pour  ia 
garde»  Mais  il  connoi{u>ic  mai 
les  Italiens  »  &  fur  tout  les  Ro* 
mains  >  qui  n'aimoient  point  du 
tout  la  domination  des  Allcmanss 
&  qui  après  en  avoir  receû  le  le* 
cours  qu'ils  avoienc  imploré  con- 
tre Berenger^ne  fouhaitoient  rien 
tant  que  de  les  renvoyer  au-plûtôt 
au-delà  des  Alpes>&  de  fècoûcr  le 
joug  qu'ils  s'eftoient  eux*mémes 
impoie.  Jean  X 1 1«  qui  connoif- 
fbit  parfaitement  bien  leur  hu- 
meur ^  &  cette  diipofition  où  ils 
eftoient  >  ne  manqua  pas  de  les 
fbllicicei:,{bus-main,par  fcs  émif- 
ûires  >  de  prendre  une  ii  belle  oc« 
caiion  qu'ils  avoientydifbit-il.de 
fc  défaire  ailement  d'Othon  leur 
nouveau  tyran ,  puis  que ,  par  un 
coup  du  Ciel  ag^ilTant  pour  leur 
Tomcl.  D 


mn        74  Hijl.de  la  d Jcjd.de  l'Empire 
^6}^  liberté  ^  il  s'eftoic  comme  livré 
luy-^méme  encre  leurs  mains  avec  - 
.cette  poignée  de  gens  qui  ne 
pourroienjJbur  reûfter  >  ûir  tout 
quand  ils  leroienc  furpris^Et  pour 
rendre  fcs  remontrances  &  (es 
follicitations  plus'forces  >  il  IcttC 
promit  qu'auûi-tQft  qu'il  ièroic 
rentré  dans  Rome  >  il  leur  diftri-* 
buëroit  tout  le  grand  trefor  4e . 
'    S^Picrre  qu'il  avoit  eû  ibin  d'em* 
porter  avec  foy  dans  fa  retraitCf 
pour  ne  pas  Tabandonner  à  Tavar^  ^ 
rice  des  Barbares* 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
perfiiader  ceux  qui  avoient  le  plus  > 
de  pouvoir  &  d'autorité  fur  le: 
Peuple,  La  haine  &  i'cfpcrancç, 
deux  fortes  paHfîons  ^  aufquelles 
oQufe  laille  facilemem^anaifiier» 
pbtinrcnt  d'eux  tout  ce.  qu^oti- 
vouloir.  Ainfî^aprcs  avoir  concer-  - 
té  fort  fecretemént  cette  ^BMpci^« 
Mhim*  fcjon  prit  fbudaîncment  les  arrwes' 
par  toute  la  Ville  au  jour  aflîgnéi- 
^li  fut  le  fécond  de  Janvier3&  Ton 
maicha^  comme  en  batailii;  ^  vets 
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après  Charlemagne.lÀw.l,  75  — ' 
le  Ponc  du  Chaiïeau  ^  pour  (ur-.  Anfik 
prendrc>&  pour  opprimer  0(h6n  964^ 
danrfon  quartier ,  qui  eftoic  au- 
delà  du  Tibre^Mais  ce  brave  Pnn^  ' 
ce^que  le  bruit  même  de  ce  grand 
tumulte  avertit  alïèz  d'aune  fî  gé- 
nérale confpiration  5  seftant  ifiis 
promptfement  à  la  tefte  de  (es  Al- 
îemans^tous  vieux  foldats  accou- 
tuttlez  à  vaincre  lous  un  ïi  gratiÂ 
Ckef^en  méprifantle  péril  la 
mort,  s^avanca  vers  le  Tibre  ,  fe 
fôfit  dé  IVntrce  du  Pont,  arreftè 
tcHit  courHics  Rocnains  9  qui  en 
ôccupoient  déjà  la  moitié  :  il  les 
Combat  >  il  les  repoufle ,  &  après 
une  légère  refiAance  de  cette  là« 
che  Bourgcoific,  qui  ne  put  feule-  ' 
fiwnt  fbufîcnir  les  regards  de  ceà 
fiers  &  intiepidesAIlemâs,dôtleà 
cris  &  les  coups  étoient  é^akméc 
cpouvâtables^tout  plie, tout  lâche 
le  pied  ,  &  fè  met  en  fuite ,  avec 
tant  de  defbrdre  &  de  confufion,    .  -  , 
^ué  (è  precipitàt^t ,  &  tombant  l'es  .  -  -  •  ^ 
«ns  fur  lés  autres,  ils  s  cxpoibicnt 
«ux-œcœes  à  U  fanglancc  bou- 
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,  y 6  Hil^M  ta  décddM  l'Empire 
^6\.  chérie  qu'on  en  âc  »  jufqu  a  ce 
qu'Othon^qui  en  eût  compaflion, 
'  arrefta  la  itireor  du  (bldat.  Le  Pa«* 
pe  Léon  de  Ton  codé  le  conjura 
d*ufer  humaineracnc  de  fa  vidoi- 
re,&  ce  fut  par  fon  encremtfe  qu'il 
leur  oâroya  dés  le  lendemaio  le 
pardon  ^  la  paix  qu'ils  deman- 
doienc  j  mais  ce  fut  à  condition 
au 'ils  prefteroienc  de  nouveau  lé 
fcrment,&  donncroient  cent  ofta- 
ges  des  plus  confiderables  de  la 
Ville  pour  alleurance  de  leur  ^ 
delité.Ce  qui  augmenta  la  gloirç 
&  la  joye  d'Othon,fut  que  peu  de 
jours  après  il  teceûc  la  nouvelle 
de  la  prifède  Moncfèltre ,  où  Be^ 
rcnger ,  qui  y  eftoit  affiegé  fort 
étroitement ,  fut  enfin  contraint 
de  fe  rendre  à  diicretion,.  Il  .fus 
envoyé  pdfbnnier  çn  Allemagne^ 
où  il  acheva,  dans  une  allez  doo^ 
ce  captivité,  le  refte  de  fes  jours. 
Il  ne  furvefquit  à  faprifc  qucn- 

^j!^*   viron  deux  ans,  &  mourat  à  Bam- 
*   berg,  où  TEmpereur  toujours  ge-- 
nereux  luy  fit  rendre  les .  derniers 
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Iionneurs^  avec  toute  la  pompe  & 
la  magnificence  qu'on  fait  éclater 
dans  les  funeiailles  des  plus  grâds 
Princes.Lâ  Reine  Villa  (à  femme 
&  (a  compagne  infeparable  en 
Tune  &  en  Tautre  fortune  3  &  en 

faix  &  en  guerre,  fe  refolut  de 
accompagner  à  la  mort  autant 
qu'il  luy  (croit  permis.Elle  ne  luy 
eût  donc  pas  plûcoft  fermé  les 
yeux  y  qu'avant  même  qu'il  fuft 
inhume  >  elle  voulut  mourir  au 
monde,  &  s'enfevelir  elle-même;, 
en  quelque  màniere>ea  prenant  le 
voile  facré  de  Rçligieufe. 

Après  la  prîfe  de  Montfeltre>on 
reduifit  facilement  les  autres  Vil- 
les qui  tenoient  encore  pour  Bc- 
renger  ,  &  il  ne  rcftoit  prefque 
plus  que  Çamerino^tres-  forte  Fian- 
ce, où  Albert ,  qui  n'avoit  plus 
d'autre  relfoiirce  ,  s'eftoit  retiré» 
biérefolude  la  défendre  jufques  à 
la  dernière  extrémité.  L'Empereur 
auflî  refolut  de  l'y  forcer,  pour 
achever  la  guerre  par  {a  prifc  ;  & 
comme  il  eftoit  fur  le  point 

D    iij  • 


7  8  H'flM  U  décadJe  l'Empire 
5d4#  de  paicir ,  pour  aller  joindre  fon 
armée  dans  l'Ombriccuoyant  tout 
fort  paifible  &  fort  aircûré  dans 
Rome  pour  fon  fcrvice  ,  le  Pape 
Lcon,  qui  de  fon  cofté  le  croyoic 
auffi-bicn  queluy,le  fupplia  Cies-. 
humblemenCjquc  pour  g^?gncr  de 
plus  en  plus  l'afïcdion  des  Ro- 
tnains^en  leur  témoignant  une  en- 
tierc  confiance  en  leur  fidélité  >  il 
luy  pluft:  avoir  la  bonté  de  leur 
fendre  îeuirs  oftages.  Il  le  fit>  mais 
ce  fut  efFedivement  avec  trop  de 
bonté,  &  trop  peu  de  précaution, . 
I3pur  un  Prince  auffi  adroit  &  auflî 
politique  qu il  leftoit.  Car  les 
Romains  beaucoup  plus  irritez  de 
leur  honte  &  de  leur  défaite>qu'ils 
n'cftoient  touchez  de  la  clemcnccL 
&  des  bienfaits  de  l'Empereur,  ne 
le  virent  pas  plûtofl:  attaché  au 
fiégc  d'une  Place  ,  qui  apparem-^ 
ment  le  devoit  long-temps  occu- 
^  per,  qu'ils  rappellerent  Jean  XIÏ. 
pour  le  remettre  (ur  le  Trône  ;  ce 
qu  ils  firent  par  les  intrigues, prin- 
çipalcment  des  femmes  qu'il  ayoic 
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débaucliccs  ;  &  ce  ne  fut  qu*avec 
bien  de  la  peine  que  Léon ,  q^i 
s  enfuie  au  Camp,  fepût  jfauver 
des  mains  de  ce  Pape  vindicatif,  , 
qui  aiîeûiemenc  i3ie  leuit  pa» 
épargné. 

Eff'  effet ,  il  ne  manqua  pas  de 
convoque!  pour  le  vingc-iuciérac 
de  Feviier  >  dans  k  BalaUque  dç 
S.  Pierre  ,  un  Concile  compofé 
pouj:  la  plul^arc  des  mêmes  Car.- 
dinaux  >  &  des  mêmes  Evefques 
dltalie  qui  venoienc  de  le  con* 
damner  »  &  qui  changeant  d  avis^ 
j&lqn  la  diveriké  des  temps  »  con-- 
damnèrent  avec  luy ,  comme  ufur- 
iNatcur  du  Saint  Siéee  j  celuy4à  fj^i^^' 
même  qu  ils  avoient  élu  avec  de  Aa.  syn. 
grands  éloges,  comme  le  plus  di-  ^p*P0mk 
gne  de  le  remplir^De  plus^il  cafla 
tous  fes  Ades  »  &  reduiiic  à  leur 
premier  cftac  tous  ceux  qu'il  avoit 
ordonnez  ;  &  fe  vengeant  cnfi» 
cruellement  de  ceux  qu'il  croyoit 
Itiy  avoir  efté  le. plus  concraircs  iî 
fit  couper 4a  main  droite  à  Jean 
Cardinal  Diacre  ,  &  le  nez>  la  . 

D*  •  * . 
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langue,  &c  les  doigts  à  Azon  l'o» 
des  premiers  Officiers  de  U  Cour 
Romaine»  i^u 'il  avoir  envoyez  en 
qualicé  de  lès  Lcgats  en  Allema> 
g  ne,  pour  implorer  le  fccours 
d:Ochon  cotre  Baenger.Et  certes, 
il  y  a  de  l'apparence,  que  de  l'hu- 
meur dont  il  eftoit  >  il  euft  porté 
£k  haine  6c  fa  vengeance  encore 
plus  loin  ,  Cl  Dieu ,  par  une  mort 
fonefte  &  précipitée,  n;euft  atrefté 
le  cours  de  iès  crimes  èc  de  fes 
débauches,  qu'il  continuoit  avec 
plus  de  (candalç  que  jamais  ;  cat 
on  dit  qu'ayant  eftc  furpris  avec 
•  une  Dame  R^omaine,.  dans  une 
maifon  de  campagne,  la  nuit  du 
fixiémc  au  feptiéme  de  May  ,  il 

iMitfrid.ç^^  alfommé  dans  fon  lit.Le  bruit 
courut  en  ce  temps- là  que  c'eftroit 
un  démon  qui  lavoit  traité  de 
la  forte  :  mais  les  plus  éclairez  fè 
perfiiaderent  aifémcht  ,  que  ce 

f*  >retendu  diable  ne  fut  autre  que 
e  raary,qui  fè  voulut  venger 
d'un  fi  vilain  aftront  qu'on  luy 
.  faifoit.  Quoy  qu'il  cn  foit ,  il  eft 
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après  CharUmagric.  Liw  l.  8i  - 
certain  que  le  coup  qu'il  receût  à  ^^i* 
là  €ei!e  fut  il  grand^qu'il  en  nioo^ 
£utjaprés  avoii:  déshonoré  prés  de 
neuf  ans  ,  par  une  ties-méc hante  ' 
v>ç.  Je  Saint  Siége>qui  n  en  fouf- 
£'e.  non  plus  pour  ccla>  ny  dans  la 
vérité  de  fa  doctrine,  ny  dans  1» 
fainteté<le  fès  loix  >  ny  dans  l-an-* 
tôriré  fuprérae  quil.a  receû  dc^ 
Jefus-Chiift  >  que  U  Chaire  dç 
Moïiè  ne  ibufnroit  autrefois  dès 
vices  &c  des  grands  defordres  des 
PhariTiens  qui  roccupoienc.  ; 

'  Auâîtoft  après  la  tnort  de  léznnhighié. 
X 1 1-  le  Peuple  &c  le  Cleigé  de^*''*^-  ^ 
Rome  ,  qui  ne  fe  croyoicnt  plus 
obligez  ail  lermeat  qu'ils  avoienc 
faiCftde  ne  point  élire  de  Pape  ians 
le  confenteraent  de  rEmpereur, 
mirencen  la  place  da  déiunc  >  iiic  r 
le  Trône  de  Saint  Pierre  >  BenoifiT^     •  ' 
Cardinal  Diacce.^C'eftoit  iin  hoiii- 
ixie  tteSrreCdmmandabW  pour  (à  - 
do.diine  &;  pour  fa  vertu  oi-mai^ 
qui  s'eftant  trouvé  aux  deux  Sy- 
nodes precedchs  '  >  avbit  '  égale-  - 

'  ment  confemi  à  l  eledkion,&  à  la - 
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■  Sz  Hifi.de  la  dccad.de  t Empire 
5<^4*  dépofîtion  de  Léon  VII  LL'Era- 
pereur  >  qui  eftdic  encore  âége 
de  Cameiino  >  ayanc  appris  cette 
nouvelle ,  en  fivt  £1  fort  indigné 
/   contre  les  Romains^  qui  luy  man^  ] 
quoient  toujours  de  parple»  qu  il 
Jeva  bru(qiiemcnt  le  ficgcquoy- 
«ju*il  foft  lur  le  point  de  prendre . 
la  Place,&  mena  toute  ion  araiéc> 
tnfeignes  déployées,  droit  à  Ro- 
I      me,  qu'il  afticgca  de-forte  que 
rien  ne  pouvant  entrée  ny  par  eaa 
ny  par  terre  dans  cette  grande  Vil- 
le, on  fut  contraint,  par  là  fami«« 
ne  3  de  iè  rendre  à  difcretion  ie^ 
A  '    vingt-troifiéme  de  luin.La  mode- 
tacion  d'Othon  fut  grande  ca\ 
cettCL  occaiion».  U  ne  iou^rir  .pa>. 
que  l'on  fift  le  moindre  deiordi^e  ^ 
dans  Rome  î&  il  fe  contenta  àe- 
&'inuAt  rétablir  fon  Pape.Leon,qui  fut  de 
•5i^^ nouveau  reconnu  dans  un  nou-  , 
reau  Concile  qu'il  alfeiiibla  dans 
TEgliie  de  Larran  5  oilli  a^ec  k^; 
Evefques  Allenaans  de  ia  fiiite  de^  \ 
l'Empereur  ^  le  trouvèrent  encore 

ksÇardinaux^jÇc  ks  £ve%ues 
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après  Charlemagne.hiwA.  ^ 
lieiïs  qu'on  avoit  veûs  dans  les  9^4* 
deux  autres  Synodes  ^  &;  qui 
écoient  toujours  tout  prcfts  à  faire 
tout  ce  qu'on  voudroit  y  fans  fe 
£»ucicr  de  ce  qu'ils  a  voient  £iic 
auparavant  j  ainU qui! parut  en 
^  cette  rcacontce. 
Car  ceux*la-mémes  qui  venoienc 
d  élire  fort  librement  le  Pape  Be- 
noift,  ramenèrent  en  plein  Con- 
cile» reveftu  de  iès  ornemens  Pon« 
tificaux>  pour  Ten  dépouiller  avec 
ignominie  y  ôc  pour  le  dégrader. 
Ce  qail  y  a  de  plus  cttange,c*eft 
que  BenoiÛ:  Cardinal  Archidiacre 
de  la  Sainte  Egliièj  qui^  avec  iès 
Confrères  >^  avoit  peu  auparavant 
depoieLeon  au  Synode  de  Jeaa 
X I L  n^eût  point  de  honte  de  de* 
mander  iniolemment ,  &  avec  ini^^^ 
jlue ,  àce  pauvre^  Pape  Benoiil;  ^ 
qui  l'avoir  fait  {x  haidi  que  d'ac- 
cepter le  Pontificat  ^Iq  y  qui  con- 
jointement avec  eux  avoit  élu  le: 
tres-fàint  Pere  Léon  là  pre£bnt,&: 
s'il,  n'avoit  paS' promis  9  comxne: 

tqu&ies.auire&  »  avec- 
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84  HifiÀe  la  décadJe  l'Empire 
ne  pas  fouf&ii;  qa  ûn  élue  jamais 
aucun  Pape  >  fans  le  confcnte- 
ment  de  rEmpereuc  î  irn  eftoic* 
pas  difficile  à  ce  Pape  de  CQnfoiv- 
dre  ce  ^Cardinal,  puis  qu'il  avoiC' 
fait  la  même  chote  que  iuy  c6n* 
cre  TEmpereur  ôc  contre  Léon»  . 
Mais  (bit  qu'il  vouluft  iciufFric 
pour  L  amour  de  Dieu  cette  cen^ 
fuûon  y  ou  qu'il,  craignifl  pour^ 
fa  vie,  il  confella  publiquement* 
qu'il  eftoit  coupable.  Il  demanda 
mifericorde .  > .  &  ie  jettant  aux  * 

i)ieds  de  Léon  ,  il  fe  dépouilla* 
oy-méme  de  fon  PaUium ,  &  re- 
mit fon  fiafton  Pafloral  entre  1er  . 
mains  de  .cç Pape  »  qui  le  mit  en 
pièces  deranttoùt  lcmondc:apré«;, 
quoy,  luy  ayant  fait  >  à  la  prière- 
d'Othon^ia  giaçede  lelaifler  dan$\ 
IXDrdre  de  Diacre  qu'il  àvoit  avant . 
qu'on  1  éluft  Pape  ,  il  lè  banniCs  , 
&  l  envoyar  bien  loin  de  Rome*.  , 
Voila  comme  Orhon  s'éievoit>. 
en  abbaiilànt  les  Papes  >  les  iài-^ 
feijc ,  &  Icsi  dépofant  comme  iàr, 
luy  plaifç)ir ,  &  tiiant  deux loiit^ 
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après  Charlemagtte.  Ziy.h  8  j  i^p 
ce  qu'il  vouloicà.fon  avantage:.  - 
ce  <jui  paroift  parciculierement^ 
en  ce  Synode ,  par  le  fameux  Dé- 
cret qu'on  die  que  Léon  VIIL  y. 
fit  ^ôc  qu'il  faut inaincenanc  que  * 
j'exatnitie  ,  parce  qu'il  y  en  a  qui*  -  '  ^ 
^'en  demeurent  pas  d  accord. 

On  dit  doac.cjue  ce  Pape  Leon> 
foit  en.reconnoifîance  des  grair— 
des  obligatiôs  qu  il  avoit  àTEm» 
pereur  Ochon  ,  auquel .  il  devoitJ 
lè  Pontificat  ;  foit.  pour  réraedier  : 
à  tant  de  furieux^  deibrdres  qu'cin^ 
yoyoit  dépuis  fi  Ipng-temps  à.. 
Rome  dàns  Téleéiion:  des  Papcs> 
fit  en  ce  Synodê  im  Décret.»  par  . 
lequel  îl  déclare  »  Qptefnivant  Ve-  ilfchrm^  : 
xemple  du  Pape  Adrien  >  qui  don^J>^e^* 
m  au  trts^viâùrUux:  charUi  Roy  ^^^^  ^î*" 
des  François  &  dis  Lombards  » 
foHvair  d'élire  les  Papes  ,  &  d^in^ 
vtfltr  des '^Bvê chez,  dans  tms  fes 
Efiats^ceux  qî4il  choifiroitfpoHr  les 
élever  a. cette  grâindè  dignité  M  àone  ^ 
al*EmpereiirOthml.^^  desTeutSs> 
0  fesfuccejfeHrs,  le  même  droit.  Ce  > 
V^^dp..ÏJLOB  eff  rappoica  toutt'*^'  . 
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26  Hifi.de  UdécéuLde  l'Empire 
avi  long  pac  le  célèbre  Gratienir 
dans  ion  Dccceîa  q-u'il  acheva  en- 
viron l'an  mil  cent  cinquance»c'e(t 
à  dires  plus  de  cent  qaacre-vingc» 
ans  après  ce  Concile  de  Léon.  Le 
mn.  Cardinal  Baronius  s'tnfcrit  en  faux 
»  loé*  contre  ces  deux  Ades  d'Adrien  I. 
fin'  &  de  Léon  Vlil.  &  fui  tout  con- 
tre le  premier  »  &  déclame  avec 
beaucoup  d-aigreur  contre  le  Moi- 
ne Sigebert ,  qu'il  accufè  d'avoir 
fabrique  cet  Aéfce,  pat  une  horrii» 
bleimpolbire^pouriavorifer  l'Em»' 
Eçur  Henry  IV.  duquel  il  tenoic  le 
party  contre  le  Pape  Grégoire  VIL 
Quoy  qu'on  ne  puille  gueres  avoir 
plus  de  refped  que  j'en  ay  pour 
M  mémoire  de  ce  grand  Cardinal,..  • 
qui  a  û  bien  mérité  de  TEglifè 
■'  par  fes  dodes  Annales ,  je  croisa 
néanmoins  que  ,  pour  rinteicft  de . 
la  vérité  >  à  laquelle  je  dois  en- 
epce  plus  qu'à  luy ,  il  me.  ièrat 
permis  de  dire  (ùr  cela  deux»  cho- 
'  ,  dont  il  importe  qu'on  ibit 
éçlairci. 

La  p.remjere>eft  qûc  les  raifons 
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après  Charîemagfie.  L  i  v.  L  S  7 
«toncil  combat  Cet  Ââe  d'Adrieni 
&      il  CL'oic  invincibles^  ie  peu^ 
yent  néanmoins  détruire  ^  comme 
elles  Tontefté  par  de  tces^-fçavans 
komijEies^  &  fur  tout  cellç  qu'on 
croit  la  plus  forte  ^  à  fçavoir  >  ^^4^^^f 
Chapitre  des  Capitulaires  »  oiicûrÀ.lM. 
Ciudemagnc  laiile  au  Clergé 
au  Peuple  i  eledion  libre  Je  leurs 
Eiréques  ;  car  ce  Capitulaire  n  e(i 
point  du  tout  de  Chatlen^agne  ^ 
mais  de  fon  fils  Louis  le  Débon- 
naire ,  âinâ  que  le  fçavanc  Pere 
Sirmood^  le  hit  voir  clairement 
dans  le  fçcondTomq  de  les  Con- 
ciles. Et  poar  lie  refte^  on  iatis&ie' 
à,  tout  ff^ns  besiuCQttp  de  peine»  e» 
d;j(^nt  que  dans,  le  premier  voya- 
ge q^^e.  Cha^Iemàgne  fit  en  Ital  ic^ , 
leqjael  il  pu£  jj^çilemenc^ 
aller  dew  fois  à  Ron^^ç  j^^avaiît  & 
après  la  prife  de  Pavie^cc  qui  n'cft 
compté  que  pput  un  de  ces qiiatre 
voyages,  dont  parle  Eginhard  ,  le 
Pape  Adrien  ,  en  reconnoiflfance 
de  ces  magnifiques  donatiôs  que: 
%    ce  grand  Ptinccrluy  donna; 
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îî  fftji.de  la  dccadJe  l'Empiré 
^C^.  ce  beau  droic^  donc  on  verra  bien« 
coft  que  luy  &c  fes  SuccelFcursont 
jQÙy  ;  &  Ton  peut  dire  qu^il  le 
luy  donna  foiemnellemenc  >  ÔC 
dans  une  Allemblée  de  plus  de 
cent  Evêques  ou  Abbc2  de  Fran- 
,cc.&  dltalic  ,  lefquels  accompa- 
gnèrent Charlemagnc ,  &  figp^- 
renc  fa  donation  ;  cela  fans'doute» 
avec  les  Cardinaux  6c  les  Eve- 
qucs  qui  écoienc  à  Rome  auprès 
Adrien  »  pouvoit  bien  former  ce 
Concile  donc  parle  Sigeberr.  Ec 
quanc  à  ce  qu'Eginhard,  qui  fui- 
voit  toujours  Charlemagne  >  n'a- 
rien  die  d'une  chofe  Ci  confidera- 
blc  ,  qu'on  veut  que  le  Pape' 
Adrien  Lait£iiteen  la  &veur  ;  oir 
répond  que  ce  rr^éme  Eginhard  • 
n*a  rien  dit  au  (fi  de  cette  féconde  * 
donation  que  Çharletnagne  fit  au 
jiH^Jt.,  P^pe  >  ce.  qui  n  empefche  pas  que 
JKè/w  i»  Baronius>.auflî  bien  que  nous  y  ne  - 
la  dcnnc  rresiveritable*  Cela  fiif- 
fie»  pour  faire  voir  que  cet  Aâe 
.  n*eft  pas  aulîî  manifeftement  faux  : 
qnele croit  ce  célébré  Cardinal»  > 
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éij>rés  ChArlmagne.lsiv.  1.  89^  ■ 
qui  ne  veut  pas  feulement  qu'il  P^4* 
nous  (bit  permis  de  douter  un  peu 
de  fa  fauileté.  ' 

La  féconde  chofè  que  j'ay  à  di^-^ 
re  eft,  que  quand  il  iferoît  fuppo-- 
fé  ,  comnie  il  y  en  a  qui'  le  cro«- 
yent>  on  n'a  pas  droit  pour  cela 
d'accufcr   dlmpcfhire  Sigebert, 
puis  que  Lcon  VIII.  avoic  fait 
Riention  dccétAâe  plusdeccnc 
quarante  ans  avant  cet  Autcur>qui 
a-  crû  pouvoir  rapporter  dansik 
Chronique  un  fait  appuyé  d  une 
fî  grande  autorité. Car  que  ce  Dé- 
cret de  Léon  VllL  qu'on  litaudi'p^rr/r. 
dans  Gratien  ,  depuis  mcmç  quc^^*^^^* 
fon  Ouvrage  a  efté  corrige  à  Ro- 
me  par  l'ordre  de  Grégoire  XlIIi 
ibit  encore  une  pièce  faulle  >  & 
fabriquée  par  quelque  irapofteur 
femblable  à  Sigeberc  y  ainfi  que 
le  prétend  le  Cardinal  Baronius 
fans  le  prouver  ,  j'avoue  que  je 
n'y  vois  nulle  apparence.  Bien 
lôin  de  cela  9  toutes^  les  pre- 
*  fomptions  font  pour  le  contraire,  ^  . 
felon  que  le  doôc  Archevcfque 
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9^4»  <ic  Paris  M«de  Marca  l'a  txes-bictv 

ï)eCon.  i'craarqiié  :  car  enfin  les  Romains 

^  j^^     avaient  tait  Icrnoent  de  ne  point 
clire  de  Pape  que  da  conj(ence* 

Luitpr.  mène  d'Othon  >  âi  conformcmenc 
à  fon  choix  ;  ôc  Von  fait  un  fan-^ 
glane  reproche  à  Benoift  en 
plein  Synode  >  2c  eo  prefence  de 
Léon  &  de  1  Empereur ,  d  avoir 
violé  ce  (ermenc*  Que  reftoit-fl^ 
apjjésceUi  fînon  eue  paisquoi> 
avoit  coafiaiié  ce  ierment^  par  la^ 
punition  de  Benoift  »  on  le  cou-, 
^rina^  encore  plus  aurhencique^^ 
mène  pai'  la  C  onflicution  de  Léon? 
£t  pour  montrer  qu'il  ne  Êufost 
rien  jde  nouveau  en  cela  ^  il  tqu«- 
lut  s- aiuorifer  dç  Texemple  du  Pai- 
pe  Adrien  Lqui  fit  la  même  cholfê 
en  laveur  de  Charlemagne  dan» 
\m  Synode,,  comme  Léon  VIIL  le 
dit  pofîtivement  dan^  ion  Décret, 
qui  eft  rapporté  tput  au  long  par 
Ifliierry  de  Niera  ,  n'eftant  qu'en 
abrégé  dans  Gratien^Voila  ce  que 
Ton  peut  dire   pour  ces  dcuxi 
'4â;es  4'Adiien      de  Leoij  VllX 
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après  Charjmagw.  Liv.  1.  91  ■  ' 
&<l^c  j'ay  crueftrcà  propos  de  9^4* 
rapporter  icy,  fans  pourtant  Ç[uc 
je  veuille  rien  déterminer  fur  ce 
fujet  »  laiflanc  à  mon  Leâeuc 
la  liberté  d  en  juger  comme  il  luy 
jplaira. 

Ce  qu'il  yitSL  de  bien  certain  eft> 
cp^e  1  Empereur  Ochan  ne  manqij^^a  - 
fûs  de  (e  mettre  en  pcfTedion  de 
*  ces  trois  gran4s  avanugcs  ^  dont 
les  Empereurs  Grecs  &  les  Fran- 
çois avoient  joiîy  ,  &  que  Char-  ' 
les  le  Chauve  e^  accufé  d  avpic 
abandonnez  >  poux  rayir  TËqipirC' 
à  f(^a  frère  j  à  içavoir ,  de  la  Sou- 
veraineté dans  Rome,.  d)a  droit  de 
fucceflîon  à  TEmpire  pour  fès  en- 
fens  ,  ôc  du  pouvoir  d  élire  un 
Pape>  ou  du  moins>  ce  qui  reWent 
à  peu  prés  au  même,  d'empelcher 
que  rpn  n  en  élût  aucun  fa;ns  fba 
conientement  P^ur  les  deux  pre-- 
mters>  la  choi^  dk  toute  évidente^, 
car  comme  les  Empereurs,  devant  , 
&  après  la  Tranflation  de  TEmpii*  ^ 
re  aux  Ftançois  >  exercèrent  |eut^ 
Souveraineté  dans  Rome  5c  par        ,  • 

•  •      ■    .  .       ■  • 

m  - 
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91  Hi fi  M  la  décadJe  l'Empire 
5>64.   eux  -  mefmes,  &  par  leurs  OfE^ 
ci  ers  ,  ainii  qu^on  Ta  pu  voir 
^^Jl^f'^^  allez  fouvenc  dans  mes  autres 
AgobArd.  Hiûoires  ;  &  que  les  Papes  mé- 
mes  >  audî  bica  que  les  autres, 
prétoient  le  ferment  de  fidélité 
entre  les  njains  des  Envoyiez  de 
TEmpercur  :  de  même  Ochon,  & 
quand  il  fut  receu  à  Rome  volon« 
taire  ment  j  &  quand  il  leut  cou» 
qaife  par  deux  fois  ,  y  fut  recon^ 
nu  Souverain  »  &  en  fit  tous  les 
Ades.  De  plus,  il  nomma  fou  fils 
pouL'  liiy  mcceder ,  quoy  que  les 
Princes  Allemans  ,  pour  garder 
leur  droit  deledion  qu'ils  avoienc 
dans  la  Germanie  ,  TcHyent  encore 
élu.  Et  pour  le  troifiéme  avanta- 
ge  »  il  efi:  certain  que  les^  Ernpe* 
^Mtlf.    leurs,  depuis  que  luftinien  eut  rç* 
Mmii.  pris  Rome  &  lltalie  (ur  les  Gots, 
tiot%^-  furent  Maiftres  de  1  élection  des 
lufijad  P^P^s  ;  de  forte  qu'elle  ne  fe  pou- 
Vl0fu.6.  voit  faire  (ans  leut  permiffion,  & 
'^^tnd^  qu'il  falloit de  plus, qu'çftant fai- 
%Wtf.     tç,.  ils  la  confirmafïènt.  Et  quoy 
'  d'O'^i^'  que  les  Empereurs  François  eu^- 
^  ^     ùnt  rétably  la  liberté  des  élc* 


L.ijiu^od  by  Google 


4 


après  Chatlmagne.  Li v»  L  9  j 
4ftions  ,  il  paroi ft  ncanmoins  par  cfC^. 
plufieiirs  exemples ,  fur  tout  p^i^fj*^^; 
ceux  de  Benoift  III.  de  Grégoire»  il'jjf'^ 
lY.  &c  de  Sergius  I.  qu  on  ne     Njf.By-  ^  . 
poavoic  ordonner»  que  les  Com- ^^^otar. 
xnilTaires  de  TEmpereur  i  qui  d&^t^i^S^ 
voient  aflîfter  4  l^ur  Confecra- 
tion^n  euficnt  jugé  que  l'éledion 
s  eftoic  faite  Canoniquemenc  ^  ôc 
qu'en  fuite  le  Prince  n  y  cuft  con-  ;  "      .  . 
fcnty.Or  vorla  le  pouvoir  en  pof-:  j 
jeffiôn  duquel  Othon  {c  rémit^  6c 
qu'il  étendit  Ci  loin  ,  en  foûnact- 
tatit  abielunnient  l^eleâion  à  (on 


autorité  >  qu  on.  n  eiiloit  que  Cç-  -  1 
luy  qu'il  vouloit  qui  fuft  élu. 

Ayant  ainfidiipoie  de  Romé^gJ* 
à  ÙL  voiontéiComroe  il  eût  appris^M^i;  ^ 
qu'Albert  >  q^i  craignoit  d'cftrc^**^    .  ! 
pris  dans  Camerino^l'avoit  aban^. 
donné»  &  s  efl^oit  retiré  dans  Tlile 
de  Carie  >  il  partit  au  cornmence- 
ment  de  Juillet  ^  &  apr^s  avok 

paiTélcreftede  l'ËftéenToicancb  i 
&  tout  l'Automne  en  Lombar?  . 
die  ,  pour  y  rafrailchir  fon  ar-  *  j 

snée  fect  diminuée  pac  U  Pcfte. 
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jirtn.  qui  s  y  eflroic  mi(e  »  il  s'en  recour* 
.96  $«  napar  la  Lorraine  en  AllcmagnCf 
Aii^m.  emmenant  avec  foy  le  Pape  Be- 
îS'         >       relégua  à  Hambourg, 
hitmm.  où  bien-cofl  après  finie  ies  jours 
Chrtn.        grande  opinion  de  faincccc. 
Cmin.      Cependant  le  Pape  Léon  VIIL 
**^«**-eftant  dccedc  >  les  Romains  3  qui 
s'eftoienc  fi  mal  trouvez  de  n  a- 
Toirpas  gardé  la  promclîc  qu'ils 
,    avoient  faite  à  i'£m  pereur»  luy  en- 
voyèrent des  Ambadadeurs  >  pouf 
apprendre  (a  volonté  touchant 
réledion  d'an  neuTcau  Pape.  Sut 
'  ^tioy  ce  Prince  exxrémement 
tisfait  de  leur  déférence*  leur  per-^ 
mic  d'élite  celuy  qu'ils  jugeroient 
lé' plus  propre,  poutvcu  que  ce 
fuit  eii  prefence  &  du  confericc*- 
•  nietat  des  Cohiinii]aites  qu'il  nô- 
■*      ma  pour  céc  câFec  j  &  ceux-cy  fu- 
rent Orger  Evéqùe  de  Spire,  .&  le 
célèbre  Luitptaînd  de  Ccéniotié^ 
'  Ils  approuvefenc  de.ià  parc  Téie- 
étion  qu'on  fic-de  Jean  XIII .  qui 
éftoic  Evéque  de  Natny,  &  d'une 
rie  inrçprochable ,  laquelle  heaiU 


Digitized  by  Coogk 


I 


tepris  Cijarlma^ne,  Liv.I.  95  — — ' 
moins  ne  le  pût  garantie  de  la  vio-  5<>5*  - 
lence  èc  de  la  fureur  des  Ro-^^.  - 
aiains.  Car  le  Gouverneur  de  Ro- 
txx»  les  principaux  Magiftracs ,  de  caff.l  i. 
£ir  tout  les  Tribuns  du  Peuple,. 
ou  les  Capitaines  des  quartiers, 
^uiavoiencjioûjours  grande  en-- 
vie  dé  fecouer  le  joug  ,  &  de  re-  • 
prédre  l*au  rori  té  Souveraine  qu'ils* 
avoient  ufurpée  déjà  plus  d'une, 
fois  >  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
gagner  le  Pape,  pour  le  faire  en- 
trer dans  leur  revoke  ^  le  chaâè^ 
rentenfin  de  R©me  i  de  fbitc  qu'il- 
fot  obligé  d'aller  chercher  un' 
azile  à  Capûuë  chez  le  Comte 
Pandolphe  fbn  ainy  ,  qui  l'y  re- 
ceût  avec  toute  forte  d'honneur,& 
ttoava  même  lenàoyeti  '  de  hkt 
tuer  dans  Rome  le  Comté  Ro-     .  ^ 
ftôy">  le|Aus  puiiFant  Seigneur  de . 
la  Champagne  dltalie ,  que  l  e< 
Romains  avoient  pris  pour  leur 
Chef.  Il  arriva  qu'en  tt\cvac?r 
temps  on^recéût  à  Romts  là  ti<3itt^' 
vbUe  de  la  déifie  d'Albert  par 
Butchard  Lieutenant  de  l'Empf* 
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$6  HiJlM  la  décad.de  V  Fmpire 
€)6^.  reur>qai  avoit  taillé  en  pièces»  fur 
les  bord^  du  Po  >  rarmée  de  ce 
.  Tyran»  que  quelques  revolçeE  de 
Lombardie  avoienc&ic  revenir  de 
rîile  deColiepour  le  remettre  fur 
le  Tiône.  Alors  les  Romains  qui 
avaient  perdaleur  Chef&  leur 
Proceâeur  »  &  qui  avoienc  com* 
pté  fur  la  révolte  des  Lombards» 
&  fur  Albert  >  fc  voyant  tout 
ifittls»!&  fans  forces»  appréhen- 
dèrent la.  jufte  .  indignation  de 
l'Empereur  »  anquel  ils  âvoient 
il  &uvent  faaÛela  foy.C'eft  pour-- 
quoy  ils  rappellerenc  prompte- 
ment  le  Pape  ^  qn  il  rétablirent 
dans  fon  Siège  »  eiperant  qae  par 
fon  moyen  ils  fc  pourroient  met- 
tre à  couvert  de  la  terapefte  qui 
les  menaçoit  »  &c  qu'ils  feroient  » 
par  £>n  entremiie»  facilemenc^leuc 
paix  avec  Othon. 

Mais,  leur  efperance  fat  vame# 
Car  ce  fa^  Prince  voyant  que  la 
clémence  Ôc  la  bonté  »  dont  il 
àvoit  il  icHivent  ufe  envers  les 
Komains»apies  tant  deparjures»& 

de 
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'révoltes  >  n'avoit  &tyy  qu'à  966* 
les  endurcie  dans  leur  criiBe  «  pac 
l^impunicé  >  rciblut  de  les  conte- 
nir delbrmais  dans  lent  devoir 
parla  rigueur >  Se  de  leur  £iire 
lèntir,  1  ce  coup  »  les  effets  de  ù,. 
juftice.  C'^  ponrquoy ,  comme 
il  eût  tenu  pour  cet  efi&c  une  Diè- 
te à  Wormes  >  il  deicendi  pour 
la  troiiîéme  fois ,  avec  unepuii^ 
fànte  armée.»  en  Italie  >  ôc  après 
avoir  puny  les  rebelles  de  Lônv- 
bardie,  dont  il  envoya  les  princi-. 
paux  Chefs  en  Lorraine  &  en  Sa* 
xe  >  il  alla  célébrer  les  ièûesde 
Noël  à  Rome  j  après  quoy  ,  pour 
donner  de  la  terreur  aux  médians, 
il  fie  faire  une  tres>/èvere  juftice 
des  auteurs  de  la  rébellion.  Ceux 
que  l'on  avoicfâicConfiilssCom^ 
me  pour  rétablir  la  forme  de 
l'ancienne  Republique  ,  £icent 
ixanfponez  hcffs  de  llcalie  )  les 
Capitaines  des  ;  quartias  »  qui 
avoient  pris  le  titre  &  la  quali- 
té de  Tribuns  du  peuple  *  raicenr 
•ous  pendus^on  déterra  le  cadavre 
Tome  /.  E 
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$66»  du  Comte  KoB:oy»qui  futcraiihé 
par  les  boues  ,  &  mis  en  mille 
pièces  que  l'on  jetca  à  la  voirie  ; 
ôc  celuy  qui  luy  avoic  fuccedé  en 
la  Charge  de  Préfet  de  Rorae,fuc 
mis  tout  nud  fur  un  afne ,  la  tefte 
tournée  ver$  la  queuë»conduic  en 
cet  état  par  toute  la  ville»  fadigé 
dans  toutes  les  places  &  à  cous  ■ 
les  carrefours;  puis  jette  tout  fan- 
glant  de  tout  déchiré  de  coups 
âans  un  cachot.  ^ 

Après  cela  ,  l'Empereur,  qui 
vouloir  régler  les  affaires  de  l'It^* 
lie,où  l'on  avoit  vcu-tant  d'écran-  , 
ges  révolutions  depuis  plus  de- 
cinquante  ans  quellp  avoit  .efl;,(6 
mifcrablement  opprimée  par  Jes. 
^      Tyrans,  établit  de  nouvelles  loix 
qu  i  ont  fuccedé  dans  l'Empire  aux 
Capitulaires  des  Empereurs  Fran- 
.  çois  ,  félon  lc(quels  on  fe  regloic 
auparavant  avec  autant  4^  défé- 
rence &  de  rejpeét  a  qa*oh  en  aj 
pour  les  (àints  Canons.  Enuiite 
^mf,  il  vi(îta  Ik  plu(parc  des.  villes  de 
567.  ]»  Tofcai^^     de  la  j^omagne 
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jufqua  Ravenne > où  lePape^qui  5)67* 
le  voulue  accjjmpa g ner  en  ce.  vo- 
yage, célébra  un  Concile  en  feR^l»** 
pre&nce  »  pqiii:  le  règlement  dessigo^ 
■ai&ires  Eccleflaftique^  Ceiuc4à 
que  cet  Empereur  rendic  efîcdi- 
^enoent.  aii  Papé,  R4ivcniie  ^  XS.-^ 
xarcac»  que  le^  Tyrans  avoienc 
enlevé  au  Saint  Siege^^^c  qu'il,  luy 
confirma' xle  nouveau  les  dot^T' 
tiens  de.  Pépin  4^  de  Charlema» . 
gne,comme  il  ^voit  fait  cinq  ans . 
^paravanc  au  Pape  Jean  X I  L 
Cela  iàit»  iU  i%  iêparent  ;  le.  Pape . 
reprit  le  chemin  de  Koo^.  S(  luy 
s'avança  jufques  à  Vérone  ,où  il 
receût  le  jeifne  Qchon  ion  fils, 
déjà  cpuronçé  Roy  de  Germa<»i,e 
&  de  Lorraine   à  Aix  la  Ghaprscî^ 
pelle  iâc  qu^  avoit  lâiv  ▼eair^n».* 
«l'Allemagne-a  pQwr  ralïbcicr  à  - 
l'Empire ,  comme  il  fie ,  l'ayant  . 
ccNoduit  à>Rome ,  où'le  jour  .de:  , 

!N,oëi  il  récent  djesmains  du  Pape  " 
la  Couronne  Impériale  dans  la 
S^filîque  de  S.Pi^rte.  ^  . 
Il  J3Ç  feâ^t  plus  rien  pouc  la. 

E  i  j 
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gloire  de  ce  grand  Prince  que  de 
rciinii:  à  TEmpirc  d'Occident,  dont 
il  fut  le  reftaurarcur ,  toute  Tlta- 
lie  >  en  la  délivrant  des  Grecs  de 
des  Saradns  >  qui  tenaient  en  ce 
tciîips-là  une  bonne  partie  de  ce 
qu'on  appelle  aujourd'huy  le 
Royaume  de  Naples.  Et  c'eft  ce 
que  la  perfidie  dcsGrecs  &  fa  bon- 
tie  fortune  luy  donnèrent  lieu  d'e<« 
:xecutei:  heureuiement  >  à  cette  oc« 
cation  que  je  vais  dire.  Commeil 
i^oit  paix  avec  lès  Grecs  3  il 
avoit  envoyé  en  Ambailade  Luit«- 
prand  Evêque  de  Crémone  ^  vers 
leur  Empereur  Nicéphore  Phocasj 
luy  deniander»  pour  le  jeune  Em« 
pcreur  Othon  >la  Princcfle  Anne, 
4W  Théophanif ,  fille  du  feu  Em-' 

Kreur  Romain  Argynis  &  de 
mperatrice  Théophanic3qui  pat 
un  exécrable  parricide  lavoit em-^ 
poifonné  >  ann  qu  eile|>ttft  épou* 
ter  Nicepjiere.^  Ce  Prince  brutal, 
dont  j'ay  fait  le  portrait  dans  mon 
Hiftoire  du  Schifinè  des  Grecs, 
iùr  Toriginal  que  l«uitpcanci  nous 
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en  a  donné  dans  la  Relation  de  5)67. 
fon  Ambadade  ,  après  avoir  trai- 
té, durant  quatre  mois,  tres-indi-  , 
gncment  cét  Evéque ,  le  renvoya 
wns  rien  conclure,  parce  qu'il  ne 
pouvoit  fouffrir  qu'on  ne  luy 
donnaft  que  le  titre  d'Empereur 
des  Grecs,&  qucccpcndât  Othon 
prift  celuy  d'Empereur  des  Ro- 
mains: mais  peu  de  temps  après, 
afin  de  s'en  pouvoir  venger,  en  le 
^trompant  de  la  manière  la  plus  la- 
-ehc  du  monde  ,  il  refoku  de  luy 
envoyer  des  AmbalFadeurs  >  pour 
lafleurer  qu'il  fe  tiendroit  oc- 
trcmement  honoré  de  fon  al- 
liance ,  &  qu'il  avoit  fait  palier 
en  Calabrc  la  PrinccfTc  Théopha- 
nie,  a^ec  une  belle  &  nombreufe 
fuite,  afin  de  la  remettre  entre  lesrrW- 
mains  de  ceux  qu'il  le  prioit  d'y  ç^'^^f  *  * 
envoyer  au  plutoit  pour  la  rece- 
voir. Il  n'y  a  perfonnc  qu'on  puiflc 
plus  fâcilemenr  tromper  &  trahir, 
que  ceux  qui  font  le  plus  incapa- 
bles de  trahifon.  Odion,qui  avoit 
l'ame  grande  &c  gencreuïe>croyant 

E  iij 
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loi  HlfiÀc  ladccad.de  l*'Empire 
coôjéitrs  qu'on  agiilbit  3  cotmne 
luy^  fore  iinceremene  j  quoy  i^u'il 
euft  déjà  expcrimenté  trois  ou 
quatre  fois  qu'on  luy  avoir  feulTc: 
k  foy  donnée  de  à  Rome  &  ea 
*  Lombardic  ^  ne  iè  défia  point  du? 
tcait  de  TErapercur  Grec  3  &  crût 
d'abord  »  iàns  peine  »     iàns  con- 
cevoir le  moindre  foupçondec€ 
qu'en  tramoic  contre  luy,  tout  ce 
qu€  ces  AmbaÛkdeurs  diibieni;. 
Sur  quoy  il  détacha  de  fon  arniéc: 
un  corps  confiderable  de  Cavalcî^ 
rie  ôc  dlniànterie  ».  avec  une  par*-^ 
cie  de  ia  nobleifc^pour  aller  rece^ 
voir. la  PdnceIIc,qui  fc  devoitj:e.- 
dre  9U  iiea  qu^bti  tlnif  dvoit  niâr^^ 
*\  que  dans  la  Calabre  >  &  pour  la; 
,  conduire  à  Rome  >où  l'on  faifoit 
(XLpe»dant,av<c  toute  iorte  dé 
gnificen<^,Jcs  prepar«ifsde.  fies, 
^  4xopcesI;liperiales..M>isie  pafide^^ 
jGreèavoitiait  mettre  en  etobuÉ* 
.cade^atu  env^bonsdu  rende^^vous. 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  gens  de 
guerre  dans  ia  PouïUe  Se  dans  la 
Caiabtç  ;i  dç  fooe  que  ^^ijaiitL 
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jettei  de  toutes  parts  à  l'impro- 
vifte  fur  les  AUemans  >  qui  ne 
f  s'attendoient  à  rien  moins  qu'à 
une  fi  horrible  perfidie  ,  &  ne 
niarchoient  point  en  ordre  de  ba- 
taille y  il  ne  leur  fut  pas  mal-aifc 
de  les  défaire  ,  &  d^en  tuer  une 
grande  partie.  . 

Alors  Othon  3  qui  avoit  écrit 

f>eu  auparavant  aux  Princes  d'Al- 
emagne^que  toîit  luy  fuccedoitr 
lieureufement  j  qu'il  attendoit  les 
Ambaffadeurs  de  TEmpereurGrecî 
&  que  s'il  ne  luy  donnoit  une 
entière  fatisfadiion^il  avoit  refo- 
lu  de  luy  enlever  la  Poiiille  &c  la- 
C'alabre,  afin  d'être  niaiftre  abfo- 
lu  de  toute  l'italienne  manqua  pas 
de  fè  mettre  en  cftat  de  dégager 
âu  plûtoft:  fa  parole»  Pour  cét  ef-  - 
fet  y  ilalïembla  toutes  fes  troupes 
qui  eftoicnt  aux  environs  de  Ro- 
me ,  &  les  envoya  contre  les 
Grecs  y  fous  la  conduite  de  fon  ^ 
fils  le  jeune  Empereur  Qthon 
accompagné  de  Gontliier  &  de 

-  Sigifroy  ,  deux  de  fes  plus  grands- 

.... 
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jinn,  Capicaincs,  qu'il  luy  donna  pout 
9(»9,  conduire,  &  luy  donnet  lieu  de 
faice  ,  par  leur  conièil  >  un  glo- 
cieux  apprentitTage  de  la  guerre* 
comme  il  fit.  Car  ayant  joint  les 
ferces  que  luy  amenèrent  PandoU 
phe  Prince  de  Capoue>  ceux  de 
Benévcnt,  &  les  autres  Comtes  ou 
Gouverneurs  de  la  Champagne 
d'Italie,  qui  >  quelque  temps  au- 
paravant ,  avoicnc  quitté  lé  party 
des.  Grecs ,  dcfquels  ils  refevoienr» 
&  s'eftoicnt  mis  fous  l'Empire 
d'Othon  ,  il  marcha  droit  vers  la 
Calabre  ,  oà  il  défit  d'abord  ce 
qu'il  y  avoit  encore  de  Sarafins^ 
qu'il  contraignit  de  fc  fauvec 
dans  leurs  vai^auz  9  &  d'aban-. 
donner  l'Italie.  Il  prit  enfuite  fuc 
les  Grecs  Tarente  ,  &  Mctapont» 
quieftoie  alors  une  grande  Vil- 
le, &  n'eft  plus  maintenant  qu'un 
Ciiferable  rcfte  de  Chafteau  j  en- 
fin ,  après  que  les  Grecs,  devenus 
temeraices  &  infolens ,  par  queU 
ques  petits  avantages  qu'il  leur 
«voit  Uiâc  ipcendre  eu  de.  peôcs 
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eombacs  ^  pour  les  attirer  où  il 
Youloic^  fè  furent  engagez  en  des^ 
lieux  defavantageux ,  où  il  Icur^ 
avoir  dieifé-des  embufches  »  illes/^ 

enveloppa  il  bien  3  qu'ils  furent 
prcfque  tous  ou  tuez  ou  prifba- 
niers  ;  &  pour  punir  le  traiftre  Ni« 
céphore^  comme  il  le  medtoic  •  il^ 
luy  renvoya  tous  ccux-cy  >  après 
leur  avoir  fait  couper  le  nez>pottr' 
donner  à  Conftantinople  un  pi-- 
toyable  .fpciStaclc    qui  fift  voir 
aux  Grecs  un  (anglant  effet  de  la^ 
perâdie  de.  leur  Empereur.  ïx^ 
certes  ^  cela  (ic  encore  beaucoup 
plu  s  que  le  viâorieux  n*en  atten-7 
doit,  pour  la  vengeance  qu'il  pre^ 
tendoit  tirer  de  ccper (ide  :  c\r  à  la 
vcuc.  de  cet  horrible  fpe^Sfcàclc^i 
^ui  leur  annonçoit^  d'une  fi  éttasi»« 
ge.maniere  >  la  défaite  entière  de: 
leur  arm^e  >  tout  le  Peuple  fe^ 
ibiiléva  contre  Nicéphore/  qu'ofti 
flccabloit  de  mille  malediâion^ 
comme,  la .  caufe  de  la  perte  de  î 
tout  ce.  qui^  reffcott-  anx^  Grecs^ 
ca  ltalie>  &l  «nfuice  llmperatcicc^ 
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^C<f  i^  laquelle  atvoicchangé  en  une  hai«- 
ne  eifi'oyablc  3,  l!amour  crimineli 
qu^ellc  avoic  eu  pour  luy ,  prie 
cctxe.  occaiion  .de  le  faire  maHa^ 
crcr  par  le  fameux  Capitaine  Jean; 
ZiiTiifces  3  qu'on  mit  enfuite  fur. 
le  Trône.,.- 

:  i  Ce  nouveau  Prince>.  qui  j,  pour 
•  mieux  établir  dans  rEnipirc>;. 

vouloit  avoir  la  paix  avec  Ocbon» . 
duquel  il  cjpaignoic  lapuifïance  ôc 
.  la  fortune  ne, manqua  pas,  corn-. 
n)e  on*  r«i  prfcllbit  >  de  loy  en^. 
voyer  la.  ftincelle.  Theophanicr 
pour  le  jfune  Othon  qui  ,  après, 
avoijE:  pris  fîir  les  Grecs  >  &  remis, 
ibus  l'Empire  d'Occidéc  la  P.ouïl< 
lé  àC:  la  Calabre ^  cftoit  retourné- 
tout  coûvfcrt  de  gloire .  à  Rôme,\ 

où  il  répou^  3  â£  U  iic.iCïMironneD. 
jifi^i.^  folemacllcment  par  le,Papc.^]^rjps^ 
5^74- .  cela  le  grand  Othon>  qui  fc  trbu-i 
;  ^     voit  au  comble  de: la  gloire^  &  étt 
layprpfperité.du^mondc,  ayant^afit- 
une  fuite  continuelle  de  vi<5l:oires^ 
ré'àny'  les  trois  grands: Royaunjcsfe 

^Qèvmni^^  liorraiûç^  Ji^d^I^ 
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après  CharliMd^He.  Iliv.  L*^  107 
tsdie  y  dans  une  feule  Monacckiej  ^71^ 

qui  faifoît  alors  TEmpire  d'Occi- 
dent, retourna  dans  la  Sax€>  où  il 
termina  une  &  glorieufe  vie  par 
une  mort  très -douce  &  très- heu-  -^nn. 
rcufc.  5>7i<* 

Car  comme  apre;  avoir  receu 
à  Merfcbourg  les  Amballadeurs 
qui  eftoienc  venus  de  toutes  parts, 
&  même  de  l'Afrique,  pour  le  fé- 
liciter de  {es  victoires,  il  fe  fut  re- 
tiré à  une  de  fes  maifons  à  la 

« 

campagne  >  ou  il  arriva  le  iixié^  witi^ 
me  de  May  Je  Maidy  avant  la  Pen-      '  î  '  • 
tecolte  ;  il  ne  manqua  pas  de  le 
lever  le  lendenmin  de  grand  ma** 
tin>  pour  afliiler^  félon  Ùl  couilu^  ^ 
me,  aux  divins  Offices  de  Mati- 
ims  ^  éc  LaudeSî  6c  en  fîrite  à  4a 
Meilè  folemnello  qu'on  chantoit^ 
tous  les  jours  devant  luy.  Apres  - 
qtf oy>s'eftant  ûn  peu  repofé>il  pa- 
rut à  diiner  beaucoup  plus  gay^- 
qu'il  n  avoit  été  depuis  la  mort  de 
là  Reine  Mathilde  ia  mere  ,  dece-  -  > 
deepeu  avant  fon  retour  en  Al- 
lemagne i  Princefle  que  fcs  cmi^  •  - 


Digitized  by  Google 


573,  nences  vectus  ont       mettre  au: 
nombre  des  Saintes.  A  riiTuc  à\x 
difiier,  il  voulue  encore  oUir  Vef^ 
presjfur  la  fin  deiquelles  il  fè  trou- 
va mal  ,  &  tomba  tout  à  coup 
en  de&illance ,  entre  les  bras  desr. 
Seigneurs  &  des  Officiers  qui. 
Ifenvironnoient.   Et  comme  on; 
i'eût  &it  revenir  à  force  de  reme-^ 
des ,  il  pue  (Ta  fortati'on.  iuy  don- 
nai fur.  le  champ  le  Saint  Sacre-^- 
nient  >  qui  eftoic  là.  preiènt  iûo 
\*ÂxLtd,èc  qu'il  receut.  avec  une 
extrême  dévotion  }:  &  un  mo- 
ment après  il  rendit*  tres-paifible-o 
ment  >  fans  agonie.  »  &  même 
iàns  aucun  foûpir  , .  fon  e^rit  à . 
Dieu  ,  cnlatrenceffèpticmeaiu 
née  de  ion  Règne ,  &  l'onzième  ; 
de  (on  Empire^ .  Prince  q^i  cft  cc-*- 
Idy  des  Empereurs-qu'on  peut  dire 
avoir  merité>a(»^é$  Charlemagne» 
avec  plus  de  juftice»  le  iùrnom  de  ». 
.  Grand  ,. parce  que  c'eft^celuy  qui^ 
iàns  .contFediti  a  le  plus  approché^: 
4*  ce  giâd<Mojiaiqu€,pac  Icsmer-. 

▼^ilU$4e  A,vie>^pac  le  boheuc  de 

» 
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éiprés  Charlitmagne.LïY:h  E09 
ù  iuoccCar  ce  que  Pierre  de  ^jy. 
miçn  a  écrit  de  cet  Empereur ,  à 
içavoir  qu  eftant  à  la  Meflfc  r re-^f'"'  - 
v^ftu  de  ks  habits  Impériaux»  &. 
environne  des  Princes  de  TEmpi*. 
re  1  le  jour  même  de  la  Pen^ 
tecofte>  il  futfrappé.de  mort  fou^- 
daine  ,,par  un  jufte  jugement  de 
Dieu  >  en<  punition,  de  ce.  qu'il 
avoit  épouieAdelaïs^avec  laouellé. 
il  avoir  contracte  une  aliiance*  > 
Spirituelle  en  tenant  avec  clic 
un-  enfant',  iùr  les  iàcrez  fonts  de 
BapteTme  >  eft  une  ridicule  fable», 
qui  fe  détruit  d'ellè  même  pas  * 
toutes  Tes  circonftanccs  mam(efte<« 
xijcnt  feulïes ,  &  eft  démentie  par 
témoignage  de  V Vitikind  >  Hi* 
ftorieni  qui  ilori0bit.  en.  Saxe 
quand  Othon  y  mourut,Mais  c  cfi: 
queceiaint  Cardinal»  qui  tié^ 
erivoit  qu^environ  fbixànte  ans 
après  la  mort  du  grand: Othon» 
donnoit  un  peu  trop  dans  là^^vi- 
ûon»ainiiquc  ratres*l>i€n  remar- 
qj^ic.  le  Cardinal  Bellàrmin  ,  ^^^-^f^f^ 
minant  ce  que  J?ier]:e;de  D^sok^^ccUC^ 
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PV9  HîflÀe  la  decad.de  l'Empire 
97  j.  dans  une  de  fcsEpiftrfs,  rapporte^ 
I»  qaa  bonnement  de  cercaines  ame»  de 
SSdîn^  Purgacakc qu  on  voyoit  tous  les 
fcvioiade  jours  de  Dimanche  s'envoler  du 
ïfilnao.  ^  d'A  vernc^ommc  des  -oifcaax;; 
zoin  quxccqui  aireuiémenca  bien  délaie 
m=nieo"  ''^^  ridicules  fables  donc 

re&'ger  il  on  arauTc  la  oirtoÂcé  des  '  petits-- 
^ccn  rum  cnfàns.Dout  les  endormii*.  Et  puis 

videntur  i 

lîabcic,&  »l  dcferoit  encore  trop  aux  rela- 
infigurâ,  fions  de  Certains  feux  zelez- & 
de  Lacu  ignocans->-qui  ne  font  point  de. 
Avcrno  fcaipule  de  débiter,  avec  trcs-peii 
nmnu  "~     jugement,  &  encore  m<nns  de 
quac      charité>  de  petits  contes  contre 
taife^I l^bonneur  des  plus  grands  hom- 
iioia  funemcs^  quand  ils  croycnt  que  celît  . 
fj'.jgj,^  peut  fccvic  à  fàice  des  exemples, 
^^^fj^  jfbrmidables  j  comme  iî.Dieu,  qui^ 
h^iu    eft  la  vérité  même  ,  avoit  befoia 
dtt  menlbnge  de  de  la  £wâèté  des- 
hommes ,  pour  leur  inipicec  la- 
crainte  de  fes  Jugemenst  • 
Ainiî  ce  cotyte  fabuleux  dePiette 
de  Damien  ne  peut  nuire  àla  glp- 
,    .rieufè  mémoire  d'Othon  le  Giad*-, 

dont  la  mort  fut  également-  fa4- 
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Apres  Charlémagm.  tiv.I*  riT 
ncftc  à.F£glifc&  à  rEmpire-Car  975» 
auiïî-toft  quon  en  eut  receu  la 
nouvelle  à  Rome,  Cincius,  hora- 
me  turbulenc  &  icdideux  >  Chef 
du  party  contraire  à  ^^^^pcreur,^^ 
&  qui  n'avoic  ofé  (è  déclarer  du- 
ra» t  fa  vie  >  après  la  fèvere  puni 
tion  q^ii!on  avoir  laite  des  ;  rêbel- 
les,  entreprit ,  comme  on  avoit 
fait  auparavant  >  de  rétablir  Tan^ 
cienne  liberté^,  ou  plûtorft  de  l'op-*- 
prinier3.&  defe.  faire*  Tyran  de 
Rome»  iûus  ce  beau  prétexte.  Il: 
avoir  pour  fon  cordent  Boniface 
Erancon  Cardinal  Diacre^run  deâ- 

^  &  toujours  preft  à  n  epai;gner. 
aiaicun  des  plus  grands  crimes, 
poiifiY^  qu'il  puft  fervir  àl  j^s- 
^ire  ;  fon  ambition.  :  Ces  .  deux:^^ 
grands  fcelerats  >  dont  lun  vou-*"^ 
kiit  cftre  Confiil  ^  &  l'âàtce  Pape,  . 
Couvèrent  enEn  ^  après  ^voir  bieu  v 
dfiliberé  fur  cette  affaire, que  pour 
veniff  à;  boutT  de  leur  déflfein  ,  iti 
falloir  necelTairement  fe  défaire  de: 
Bcaoift.Y  i  gui,  après  Ia.moct  dcc  • 
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i  CI  1  ffifiM  U  âéeadM  l'Empin 
pj};,  ]ean  XIII.  dccedé  l'année  precc« 
dence»  de  de  Donus  Il.qui  n'avQic 
tena  le  Sieec  qa'un  mois-,^oifif 
efté  choiu  pouL,  leur  fùcce^ 
der  du  confentemcnt  de  l'Empe- 
reur,auqael  il  vouloic>  gacder  une 
inviolable  fidélité.  Cet.  exécrable 
parricide  eftant  refolu  de  la  rorte> 

■        ftit  aufli  toft  exécuté  d'une  trcs- 
^w..  gjygllç  manicrc.Ces  deux  impies,. 
974»  fùivis  d'une  troupe  dt  leurs  wtel- 
*  lites,  entrent  dans  le  Palais  Pon« 
àficaU  fe  faifiirent  du  Saint  Pon-  . 
dfé ,  l'entraifneBt  comme  unemi- 

tàMf»'  fèrable  viâime  dans- le  Chafteau,- 
êc  là  le  font  inhumainement  éa;an«( 
,.gler  i  après  quoy  le  party  de  ces- 
révoirez ,  qui  enoît  alor^le  plus- 
fort,  élût  en  tumulte  ce  furieux. 
Diacre ,  qui  n'eût  pas  horreur  de 
pafler  ,  fi  j'olè  m'expiimer  ain/î,, 

'  pardeiTùs  le  Corps  du  Vicaice  de 
jefus-Chrift  ,  pour  monter  fous' 

Je  nom  de  Bonifoce  V  1 1.  for  le  • 
Trône  de  S  JPiecre  ,  pat  ua  aime  &■ 
e£Froyablè. 

Il  ne  jçiUt  pas  (.outefois^^fosc^: 

m  $ 
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dprés  ChArltmagne.  Li v.  h  il} 
long- temps  de  fon  crime  ,  car  les  .  5^7^ 
Comtes  deTuicanelle,  de  la  Mai- 
fon  des  Marquis  d'Hcixarie  »  qui 
avoicnt  long- temps  dominé  dans» 
Rome  3  ne  pouvant  %ibuf{rir  cét 
Intrus»  ny  qu'un  autre  ufîirpaâ:  la 
fouveraine  puifTance  qu'ils  n^a- 
voient  plus  ,  animèrent  contre, 
eux  leur  £iâioo>  qui  eftoit  enco«  * 
re  a:es-puillànte>  &;  les  pouffèrent 
avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  fu- 
lenc  contraints  de  s'enfuir  t  mais 
ce  ne  fut  qu'après  que  Timpie  Bo» 
niface  eût  enlevé  le  trefor  de  IT- 
glife  de  Saint  Pierre  »  avec  quoy 
il  ie  retira  ^  par  mer,  à  Conftanti- 
noplc  >  laifïant  le  Siège  qu'il 
avoit  envahi  à  Benoift  £ vefque  de 
Sutri  9  parent  de  ces  Comtes  >  qui 
le  firent  élire  en  fa  place.  Les^^'^^^ 
Chefs  des  Adieux  eftantcha^z».  ^^^^ 
il  fut  reconnu  de  tous,  pour  vray 
Pape  i  &  comme  il  avoit  la  force  Ciâem.^ 
en  main  y  avec  I^eaiicoup  d'efprit  ^ 
Si  de  courage  ,  Se  qu'il  s  eftoit  , 
fore  bien  mis  avec  TEmpereur ,  ' 
q^i  approw^  Uba  éieâion>.iLfe 
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III  I T  4  Hifi.de  U  âécâdÀe  V Empire 
^j^.  nuiintinc  neuf  ans  entiers  dans  le 
Pontificat,  fans  c^ue  la  faction  de 
Boni  face  ofaft  rien  entreprendre 
contre  luy>  comme  elle  6t  contre 
ion  ruccelfeun 

Cependant  les  Empereurs  Grecs 
Baille  &c  Conftantin  avoient  ap- 
pris de  Rooifacc ,  que  non  feule- 
tion.  •  ment  Kome^mais  auffi  laplufparc 
àt%  Villes  dltalie  taichoient  de 
iêcoùer  le  joug  des  Allemans  pour 
-  fc  remettre  en  liberté.   Ils  fça- 
voient  d'ailleurs  que   le  jeonç 
Othon  efloic  engagé  dans  une 
dangercufe  guerre  contre  les  Fran- 
cdisyaà  £ijet  de  k  Lorraine^  que 
k  l<QyLothaire  avoit  entre  pris /ie 
téiinir  à  fa  CouLonnc,  Cela  les  fie 
refbudrê  à  profiter  d'une  fi  belle 
occafion  de  reprendre  la  Fouille 
&  la  Calabre  ,  dont  le  grand; 
^    Othon  avoit  dépowlleNicepho- 
"        re.  Leur  entreprit  ré  dflit  fans  pei^ 
^hH.  ne  :  eau  ayant  fait  dcj^e^dre  dans^ 
*7P*  la  Pouille  une  puiflante  armée,, 
fortifiée  des  Sarafins  qu  ils  avoiéc 
appelles  d'Afi*iquc,ajjrés  les  avoir 


après  Charltmagm.  Liv*  L  115 
ckalïèz  peu  auparavant  de  l'Ille-de 
Candie^elle  s'empara  d'abord  des 
Villes  defiari  &  de  Matera,  qui 
n^ayànt  preique  point  de  garni** 
ion,  furent  emportées  de  vive  for- 
ce,&  faccagées.  Apres  quoy  tout 
lerefte  de  laPotiiile^  &  toute  la 
Calabre  enfuite,  fè  remirent  >ians 
refiftance  ,  fous  ro^fTancc  des 
Grecs.  Othon  fort  irrité  de  cette 
pei^e  3  &  craignant  que  les  viâ;o* 
i'ieux  ne  pouflafTent  leurs  con-* 
quelles  plus,  avant  dafis  l'Italie^ 
Êtle  plûcofr  qu'il  pÀc  la  paix  am  " 
Lothaire  >  qui  ,  par  un  étrange 
*veui|gleàfient  5  fauce>  d'avoir  fceii 
dépenser  en  eipions,  bien  loin  de. 
pre^ter  de  Tem barras  où  iè  trou- 
Voit  fon  ennemy,  qui  iceut  le  ïxxf 
cacher  avec  adreiîe,  kiy  abandon-  ^ 
na  lafcbement  contre  l'avis, 
de  fon  ConfciUtoute  la  Lorraine^, 
dont  il  avoit  déjà  repris  une  gt:an- 
de  partie.  Cela  luy  attira  la  hain& 
&  le  mépris  des  Seigneurs  Ftan* 
çois  )  déjo^  furicufenaent  animes: 
con^ccfonifciw^  Clwrles>qpi  avoit 


1 1 6  Jiifi.de  Udécad  Je  PEmpifr 
.  tcccû  d'Ochon  la  Baire-Lorcaine  en 
titre  de  Duché  comme  (on  vaflal, 
&  (bus  Thommage  de  r£mpir& 
£c  cela  flic  cauic  quapiés  la 
mort  de  Louis  V.  fôn  neveu  dé- 
cédé £uis  cn&ns  >  on  le  priva  de 
la  Couronne  pouc  la  ctanfporcec 
à  Hugues  Capet  ,  ce  fameux 
Chef  de  là%oiâéme  race  de  nos 
Kois. 

Ainiî  1  Empereur  ayant  fait#ne 
paix  il  avantageu(e*^eût  le  moyen 
de  rallèrabler  toutes  iès  £orceSy 
■       avec  lefquelles  il  defcendit  en 
Ann,  Lombardiè^  accompagné^de  l'Im- 
980.  peratiice  Théophanie  >     de  la 
plufparc  des  Grands  de  l'Ëmpif 
re  i  è6  après  avoir  rétably  Ton  au-* 
Shthm.  tori^  dans  les  Villes  oà  il  y  avoic 
^^^^^.^cu  du  fôulevement,  &  de  lare-  - 

fini  ^^^^  »  P"*'^  Séditieux  &  re- 
Law^«r*.  coœpenfé  magnifiquement  fe& 
^'  bons  fcrviteurs ,  il  alla  paflèr  les 
Fcftes  <Je  Nocl  à  Rome ,  où  il  fut 
ceceîi  avec  beaucoup  de  .magnifi<> 
cence&  de  joye.  Mais  cette  joye» 
q^ue  ceux,  mitaçs  du  party  con- 
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tcaice  au  lîen  uichoienc  de  faire  ^îu 
éclatée  à  i'eavi,  pour  regagner  (es 
bonnes  grâces,  ne  dura  pas  long-* 
temps  j  car  ce  Prince  le  ibuvenanc  mm.mmm 
.  ^ue  le  feu  Empereur  (çn  Perc  n'a- 
voit  pû  retenir  les  Romains  dans  ag|, 
leur  devoir»  que  par  la  figoureufè 
punition  qu'il  fit  des  révoltez,  ca, 
voulut  faire  autant  que  luy  -,  mais 
il  le  fie  à  contre- temps  »  &  d'une 
manière  qui  le   rendit  (res<- 
odieux. 

Ayànt  fiiic  preparet  au  Vatican 
un  grand  ôc  £iperbe  feflin  »  il  jr 
invita  tons  les  Grands  de  Rome 
Se  les  Magiftracs  avec  les  £)eputez 
des  Villes  qui  eftoient  à  ù,  Cour^ 
Se  comme  on  fût  à  table  yôc  que 
l'on  eut  commencé  à- réjouir; 
Othon  s'eâbrçant  d'inipirer  1*^  * 
joye  à  toute  la:  compagnie ,  par 
le  bon  àccoeil  qu^iLfiâ(bic  à  tous» 
ea  vit  foudainemenc  entres  dans 
la  fide  des  compagnies  de  fol- 
dats,qm>répéei  Unùdn,envir(H(u 
netoit  tous  les  conviez  »  fiii/is 
d'horreur  &  4c  crainte»  i  k  vcûë 
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11 8  Hifi  M  Udécad  Je  l'Empire 
d'un  fpedbacle  ii  étonnant  &  ii 
tembleJLa.  cecreur  fut  encore  bien  • 
plus  grande  un  monienc  après» 
lors  qu'au  fignal  que  rfimpercuc 
«ionna ,  on  k  iaific  de  cous  ceux 
4ionc  les  noms  eftoient  marquez 
dans  un  papier  que  l'on  lifoic  à 
haute  voix,  &  qu'anâicoi):  qu'on 
les  eût  en.crailnez  hors  de  la  iàle» 
on  entendit  les  pitoyables  cris 
^ù'ils  jecteienc  inutilement ,  tan- 
dis qu'on  les  maHàcroic  ians  mi« 
ièricor^.Qchon  cependant  pripic 
tous  les  autres  de  ^rc  bohne- 
chere  »  &  n'oubUoit  rien  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à  la  gaye- 
té  qu'il  vouloit  ^u'on  euft  ,  &  à 
rendre  (on  ^ftin  aulfi  agréable 
^u'ilpftoi£piiagnifique:.pais.inal<-' 
gré  cette  joye  forcée  qu'ils  tat 
chpiçnt  dc  4<à;ejparoiftrie^^^^^^  l^W, 
ijifag€,  de  peur,  de  l'offcnièra  cette 
afïreufè  image  de  ia  mçirt  qu'ils- 
«Tôienc  devait  les.  yeux»^  l'hpr*' 
ujbJk-iclçe  qui  leurdemeurpic  d'u-r 
ne  fi  cruelle  bpucherie,les  empef- 
choit' bi^  de  iè  réjouie  dans  lé 
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Apres  CharUmagnc^  Liv.I.  iip  — - 
fond  de  Tamc,  &  leur  feifbic  foû-  58 !• 
pirei:  iecreccemenc  après  la  fin 
d'un  n  funedexepas^  qui  fut  cauic 
que  les  Iraliens  >  6c  fur  rout  les 
Romains»!  eurent:  toujours  depuis 
€n  horreur  >  &c  luy  donnèrent  le 
lurnom  de  Sanguinaire.  Mais  ce 
lîe  fîic  pa$.là  l'unique  vengeance 
qu'ils  en  prirent,  &  ils  trouvèrent, 
enfin  le  moyen  de  le  faire  mi(èra- 
blement  périr  avec  toute  fpn  ar« 
mée.  Voicy  comment 

Les  croupes  qu'il  avort  levées 
en  Lombl^rdie  ^&  en  Toicane  s^- 
ilant  aiïexiiblées  avec  toutes  celles 
/oii  il  avoit  amenées  d'Allemagne,., 
il  y  joignit  encore  les  Reginjcns 
qu'il  fit  dans  RoniCi&  s'eftfuiç  . 
avancé  dans  la  Gh^m^agne  d'I.t§- 
.  lie  j  ille{$  fbrcifia  de  celles  que', 
luy  foucoitent  ceux  de/  Siq^éve^ijCa  • 
de  Càpoûe ,  de  Naple$ ,  &  dçSa- 
Icrnc,  Avec  cette  armée  ,  qui  cuft  9^*- 
|3u  conquérir  l'Enapite  des  Grecs»- 
ileutre.danslaPpuille  ,oùayant  . 
prévenu  les  ennemis,qui  n*cft<Mcc- 
pas  epcore  en  eftac  de  &  inetQ:e  en» 


* 


Digitized  by  Google 


I  lO  H't[tM  la  décad.de  l'Empire 
campagne  a  il  fait  d'abord  de 
grands  progrés,&  £ins  rien  trou» 
vec  fur  la  macche  qui  puft  s'op 
pofèi:  à  Cci  sûmes ,  il  cil  reccû  pai: 
tonc,  9c  pénétre  même  jufqtt'à 
TaceDce>  qu'il  réduit  «  iàns  beau« 
coup  de  peine»  à  fon  obeïilànce. 
Mais  comme  apcés  avoir  ra(rai(l> 
chi  iès  troupes  aux  environs  <le 
cette  Ville  >  il  avançoit  vers  la 
Calabre  pour  y  pour(ùivre  iès 
c^onqueftes ,  Se  que  les  Grecs  & 
les  Sarafîns,  qui  avoienc  eu  le  loi- 
fir  ^'aflèmbler  toutes  leurs  forces 
dans  cette  Prorince  »  marchoient 
à  luy,  en  réiôlution  de  U  comba»  ' 
Cre,  les  deux  armées  fè  rencontrè- 
rent auprès  de  Baicntelle  »  Bour- 
gade iîtuce  Cnt  le  rivage  de  la  merj 
de  forte  que  rien  ne  les  feparant* 
û  en  fallut  venir  à  la  bataiUe,  qui 
fc  donna  Icquinziéme  de  Juiliec 
de  cette  année  neuf  cens  quatre- 
vingts-deux. 

Ce  fut  icy  qu'Othon  fîit  puny 
L»mkm.  cruauté  par  Tinfidelicé  &  la 
2>»«Mr.  tcahîfôn  que  luy  fitent  ceux  qu'il 

avoic 
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lâprâs  Charlemagne.  Liv.  I.  i  i  i  — — 
avoic  furieufemenc  irritez  contre  ^Su 
luy.Car  on  n'eût  pas  plûtoft  don-  Gâdefr. 
né  le  fignal  du  côbat,qii€  la  pliif  -  ^^J^** 
parc  des  Italiens  »  &  fur  tout  les  cuf^ini. 
Bencventins  &c  les  Romains^conv- 
me  s^ils  eufTcnt  agi  de  concert 
avec  les  ennemis^  4}uiccerenc  3  leur 
pofte  >  &  fe  retirèrent,  &  par  leur 
retraite  mirent  le  trouble  &  la 
confuiion  parmy  les  Allemans» 
qui  furent  en  fuite  aifémenc  mis 
en  defbrdre,  &  puis  cnvelopcz^Sc 
ioveftis  de  toutes  parts  ,  &  enfin 
prefque  tous  taillez  en  pièces» 
après  avoir  néanmoins  côbatu  ea 
braves  gens^pour  vendre  chereméc 
leur  vie.  La  plufpait  des  Princes 
&  des  Seigneurs^  des  Evefques 
mefines  ôc  desAbbez.qui  fuivoiéc 
TEmpereur^ôc qui,(elon  labusdc 
cetemps-Ià>portoient  les  armes,& 
&  combatoient  dans  lesarmées» 
périrent  en  cette  journée.Ce  ne  fut 
qu'à  grâd'  peine  qu'Othô  fe  fàuva 
du  carnage^s'eftanc  jetté  dans  une 
Barque  qu'il  trouva  par  hazard 
fur  le  rivage  de  la  mer  >  où  jl  fut 

Tamel.  F  ' 
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I  II  Hifi  de  la  décad.dc  L  Etnpixe 
plis  pau  des  Pirates.  Mais  comme 
il  ne  fîic  psts  connu  y  ôc  qu'il  leur 
pi'omic  une  guoilè  rançon  3  que 
rimpcratrice  ,  qui  fut  avertie  de 
cette  aventure  à  Rollano ,  luy  fie 
tenir  à  un.  petit  port  proche  de  l4j 
où  CCS  Ecumeurs  avoient  abordé, 
il  fe  retira  de  leurs  niains  >  &  la 
fut  trouver  y  puis  rendit  avec 
elle  à  Capoûc. 

Il  efl:  certain  que  Ci  les  Grecs  & 
les  Saraiins  vid:orieux  »  en  Teflae 
où  ie  trou  voit  alors  le  j)auvre 
Othon  5  eulTcnt  vivement  poui> 
ferivi  leur  pointe*  ôc  marché  droit 
à  Romcails  s  en  fu  lient  rendus  les 
maiftres  ^  plus  facilement  encore 
que  n'euft  fait  Annibal,.s^ily  foft 
allé  après  la  ^taille  de  Cannes: 
mais  s  eftant  amufez  à  reprendre 
les  Places  qu'Othon  avoit  fàûs 
c^abord  dansla  Po^ille  &  dins  la 
Calabre3&  qui  nejeur  pouvoienc 
manquer  ,  ils  luy  .dcmnerent  'le 
loi£r  de  mettre  iur^pied  une  nou« 
vellc  ^rméç,  5  tantllu  débris  de 

oelie .qu'il  avoit  perdue  ^  que  ées 
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après  Chariema^m.Liv.h  iz-?  — - 
garni  Ion  s  ,&  des  autres  troupes 
qu'il  tirades  Villes  de  la  Chaui-  5,85. 
pagne  &  des  Provinces  les  pWs 
•proches.  Ce  fut  avec  ces  forces 
qu'au  commencement  de  l'année 
fui  vante  il  alla  décharger  ià  colè- 
re fur  ceux  de  Bcnévent ,  qui 
•tv^ient  efté  les  preinieis  à  le  tia- 
iiir,  &  qu'il  furprie^  bien ,  qu'il 
s'empara ,  fans  refiftance  ,  le  kiic 
Ville,  à  laquelle  ,  pour  Ce  venger 
de  leurperfidie,il.fit  refïcn tir  tous 
les  maux  que  X'oa  pçut  fouâfcic 
par  l'infcJlence  &:  par  la  cruauté 
du  foldat  à  qui  l'on  auroit  tout 
•.permis  dans  une  Vjlie  prifc  d'afl 
"fiut.  'Apres  cela  ,  il  paffa  dans  la%«. 
Lorabardie  pour  y  aflembler  de 
"'ftouvcUes  troupes  >  &  pour  y  rc- 
-ccvoir  celles  qu'il  faifoit  venir 
a  ^Allemagne.  Puis -ayant  fait  de 
la  focrc  une  armée  prefquc  auflî 
pai^Fante  que  la  première  ,  il  re- 
à-Roràc,  fbrtrefolu  de  pour- 
^«ivie  les  Grecs  -,  &  d'effacer  la 
aontc  de  fa  défaite  par  une  fé- 
conde bataille; 

% 
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98  ^      Mais  U  mort  lempcfclia  de 

Cuff  U  palFct:  oucre  ;  car  foie  qiic  tant  de 
rudes  mouvemcns  ,qu  il  s'eftoic 
donnez  duiant  cette  guerre  ,  & 
le  chagrin  qu'il  avoit  d  avoir  efté 
.  vaincu  >  luy  euilcnc  dclicché  les 
entrailles  >  ou  qu'une  playc  qu'il 
avoic  receîie  d  un  coup  dei  âéche 
empoiionnée^n'ayant  pas  efle  bien 
guérie  ,  luy  euft  laillc  dans  le 
corps  quelque  maligne  impreC- 
iion  de  venin  3  qui  cuft  corrompu 

]         la  mafle  du  fang,  il  eft  certain 
.  qu'il  tomba  dàns  une  langueur 
mortelle>  qui  lenleva du  monde 
à  Rome  mefine  le  huitième  dç' 

Ditmar.  Décembre»  après  Thumble  con- 

chfM.  ièflîon  de  fes  péchez  qu'il  fit  au 
Pape  ,  duquel  il  rcceût  ^labfolu- 
tion ,  eti  donhanc  toutes  les  mar- 
quçs  d'une  foiide  pieté^Prince^qui 
'  à  la  refcrve  qu'il  n'eût  pas  autant 
de  bonheur  ôc  de  modération  que 
{on  pere,  luy  fut  alFez  iemblable 
dans  les  autres  perfeûions  du 
corps  &  de  l'e(prit.  n  ^ 

Lors  qu'il  eftoit  encore  en  Lom^ 
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bardic,aprés  fon  malhèiir^il  avoic  985. 
déclaré  dans  une  Allemblée  géné- 
rale qu'il  tint  à  Vérone  y  &  qui 
approuva  fon  delFein  ,  qu^il  vou- 
loic  alFocier  à  TEmpire  fon  fils 
Othon  1 1  L  jeune  Prince  âgé  feu-  pitma^. 
lemenc  de  treize  à  quatorze  ans,^^' 
comme  il  Tavoic  efté  luy-mêmc 
par  le  feu  Empereur  fon  pere.  Sur 
quoy  il  avoit  envoyé  en  Allema- 
gne TArchevefque  de  Ravennc,  < 
pour  donner  ordre  à  ce  qu'i 
premièrement  couronné  Roy  de  pitmar. 
Germanie,  ainft  qu'il  le  fut  en  ef- 
fet  le  jour  de  Noël  par  TArche- 
vefquc  de  Mayence  à  Aix  la  Cha- 
pellcj/èlon  la  couftumermais  par- 
ce qu'après  la  cérémonie  du  cou- 
ronnement on  receut  la  nouvelle 
de  la  mort  de  l'Empereur  fon  perc 
decedé  dix-fcpt  jouis  auparavant, 
ce  qui  pouvoit  apporter  du  ckan- 
gement  dans  les  affaires  d'Aile- 
magne,ccla  fie  remettre  à  un  autre 
temps  le  voyage  que  le  nouveau 
Roy  de  voit  faire  en  Italie  pour  aU  . 
1er  prendre  la  Couronne  Impe- 

F  iij  . 
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5)8     nale  à  Rome»  où  cecce  more  cauâ 
cepcndanc  de  gunds  uoubks  &c 
de  terribles  rcvoliuions.  Comme 
ledeilein  de  ta  guerre  que  le  feu 
Ëmpereai:  vouloic  faire  aux*  Grecs. 
&  aux  Saradns ,  s'elloit  évanoui, 
par  ion  decës  y  foa  armée  >  aprés^ 
cimÊ9iÀn  avoir  proclamé  Empereur  Ûchao 
III.  reprit  le  chemiu  d*Allenia-^ 
gnc  vponr  y  aller  fervir  fbn  noiii- 
veau  Mai{he».laiâànc.le  foin  dt^ 
aftaircs  de  Rome  au  Pape  Beno](l> 
qui  avoir  roû jours  cfté  forrement 
attaché  aux  interefts-  de  l'Empo  - 
rcur.Mais  cebouPape  neiaytûuv  ' 
'"  vdfquic  que  cres-peudc.reaipsi  II 
jinn^  mourut^  le  dix^émo  de  Juillet,  db* 
^Z^^  lamiéc fuivaiice neuf ceusqpaoQ^ 
vingts- quatre  \  ^  comme  il  avoit- 
rétably  &  conlcrvé  l'ordrer  dahSJ- 
,  Rpme,  &ru&Cûut  daus.lcCi0rgiéy  l 
CîACQn*  onélûten  fa  placejfîx  jours  apré^^' 
êcXans  tumulce  ^  ieus  le  hoiipde 
Jean  X  I V.  Pierré  Eveiqucde  Pa- 
viejcquel  avoic  efté  g^'^nd  C han* 
celier^  en  lealie  >  du  defonc  Ëm^ 
j  jpereur  Ochan  H,.  . 


étprês  CharUmagne.  Li  v.  I.  1 27 
Sâ  vertu  &  fa  rare  doctrine,  5>84. 
dans  un  temps  où  Tignorancc 
eftoit  fort  grande^  Tavoient  rendu 
tres-dignc  de  cette  foiiverainc  di^ 
gnité.ll  n'ent  jouit  pas  néanmoins 
long-temps,  ny  Rome  auffi^de  la 
tranquiliré  dans  laquelle  Benoift 
VIL  lavoit  maintenue  durant 
tout  fon  Pontificat»  Car  Timpie 
Antipape  Boni  face,  croyant  qu'a- 
pés  la  mort  de  l'Empereur  éc  de 
Benoift  >  il  pourroit  rentrer  aifë- 
ment  danS'  Rome  ^  y  revint  de  '^i^^. 
Gbhftantinopk  avec  l'argent  qu'il 
a  voit  fait  des  valcs^  facrez  de  TE*- 
giffT  de  Saint  Pierre  qu'il  y  avoit 
vendus  p  de  g^gna  fî  bien  ceu» 
de  fon  party,qui  n'avoient  rien 
ofé  entreprendre  pendant  fon  ab-^ 
feTice>  ôc  plufieurs  autres  des  plus 
lèditieux  ^en  leur  diftribuant  une 

Ï^artie  de  (on  trefbr,  qu'il  fe  rendit 
e  plus  fort  delà  Villc.lls'empara'  - 
même  du  Chafteau  y  &:  s'cftant  jin^l 
faifi  dc  la  perfonnedu  Pape  ,  Ty 
enferma,  &  le  fit  enfin  mifèrablc- 
ment  pcrir  de  miferes  &:  de  faim,' 

F. . . . 
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98  î.  dans  un  (aie  &:  puant  cachotjaprcs 
vtt.  cW.q^Qy  raya;nt  cxpofé  fur  le  pont, 
f^rif.   à  la  porte  de  la  fortereire,afin  que 
«/•.JB/ir«».pctfonnc  ne  puft  douter  que  ce 
Pontife  ne  fuft  mort ,  il  envahit 
de  nouveau  le  Saint  Siège ,  d'où 
^     la  Juftice  Divine ,  hiïée  de  tant 
d'horribles  crimes  qu'il  avoit 
commis,  le  renver^  bientoft,  par 
le  plus  tertible  de  tous  les  chafti- 
mensjcat  il  mourut  de  mort  fou- 
daine  ,  dans  fon  péché  ,  quatre 
mois  après ,  &  ceux  mêmes  qui 
l'avoicnt  porté  Cm  le  Trône  en  cu- 
rent tant  d'horreur ,  pour  ù.  vie 
abominable,quc  l'ayant  veû  mort, 
il?  luy  donnèrent   encore  cent 
coups  de  poignard,  &  traifnerent 
par  les  pieds  Ion  iTiiferable  cada- 
vre tout  nud  >  jufijues  dans  la 
jptace  où  l'on  voie  la  ftatùe  de 
•  ■  l'Empereur  Marc  Aurele  à  cheval, 
&:  d'où  quelques-uns  du  Clergé, 
l'ayant  trouvé  le  lendemain  de 
bon  matin  dans  urx  fi  pitoyable 
eftîit ,  l'enlevèrent  poUr  l'enterrer 
çn  quelque  lieu  cac^éidc  peur  que 
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Ton  ne  le  jettaft  à  la  voirie»         5^ 8  jt 

Ainli  TEglife  eftant  délivrée  de 
ce  monftre  qui  Tcuft  defolée  ,  & 
ceux  de  fon  party  qui  l'avoient  E 
malciaicé  après  la  more  ne  faiiant  . 
plus  de  violence ,  on  élût  Pape 
lean  X  V.  Romain  i  homme  fça- 
vanc  &  veicucux  ,  &  d'un  grand 
courage  pour  maincenii:  l'autorité 
ilu  Saine  Siège  3  comme  il  le  fie 
paroilire.  durant  tout  fon  Poncifi-' 
cat  de  prés  de  dix  ans ,  qui  néan- 
moins ne  fut  pas  bien  paihbie.Car 
Creicentius  ,  un  des  piincipaux 
Seigneurs  Romains,ne  fe  concen* 
tant  pas  de  tenir  à  Rome. le  pre*  ^nn.- 
mierrang  ,&  dy  exercer  la  plu  s^  5)8^«- 
honoiablc  Magiftrature  >  en  qua- 
lité de  Coniiil  y  voulue  s'en  faire** 
encore  le  Maiftre  abfolu^iSc  le  Ty«  . 
lan^fuivane  Texemple  des  Albcrts 
&  des  Âlberics  Jl  s'empaia 

^^^^^^    ^    T  ^  *  1  •  ^  .y^ 

grollè  Tour  d'Adrien,  qui  fut  ap-  * 
pelléc  long-temps  le  C  hafteau  de 
Creicentius ,  iufques  à  ce  quon 
luy  donna  le  nom  de  Chaileaur- 
Saint  Ange,  qu'elle  retient  eocosdi  , 
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i}0  HiftÀe  la  decad.de  l'Empire 
^%6.  aujourd'huy.  Le  nouveau  Pape 
cûtiicu  de  craindre  que  ce  Ty- 
ran, qui  ne  l'aimoit  pas,  &  donc 
il  connollFoic  l'hnméur  altiéte  &c 
violence  ,  ne  luv  fift  un  mauvais 
parcy ,  &  ne  le  naitaft  de  me  me 
que  Boniface  avoir  fait  Hon  J^a^ 
S^r^niK^r deceiFeui:  :  c'eft  pourquoy  il  fe  re- 
^'^^^^cira  dans  une  des  Places  de  TEgli- 
jlaLxvSe  en  Tofcanc';  &  pour  avoir:  un 
<  puiiranc  proccâeur  »  il  envoya 
ibuvcnc  prier  Othon  de  venir ,  à 
l^€xemple  dé  fon'  pere  &  de  fou 
ayeuly  délivrer  le- Saine  Siège  du 
Tyran  qui  ropprimoit. 

Alors  les  R^nnains^,  Se  mê'nre 
.  Cr^fcenciusy  craignanr  >  avec  rai- 
fon  ,  ce  jeune  Prince  >  &  la  ve- 
nue des  Allemans  ,  qui  avoient 
déjà  faic  dans  Romede  irterribles 
exécutions  fous  fes  Predece(leurs> 
tafchercnt  par  toute  force  de  fou- 
miilîons  d'appaifer  ce  Pape;  Se  œ 
bon  Pontife  s'eftant  laiûT^vainae 
à  leurs  prières ,  après  avoir  bieff 
fris  iès  feurecez>fe  hazarda  de  re^ 
t«»ai:njei:  à  Rome*.  Il fut  receu 


^cc  de  grandes  acdaniadons^  &c  ^ 
honoré  de  tous  comme  le  Vicaire 
de  Jeius-i^Chdft  ,  &ns  que  le  Ty- 
ran, qui  prit  le  pacry  de  difllmu- 
1er  3  cmreprift  ouvettemenc  de  le 
troubler  dans  l^exercke  de  Ces  fbn« 
â:i6nsPontificales^  Aaflî  trouve- 
t-on  qu'il  s'en  acquitîttres-digne- 
ment,  &  qu'il  maintint'  toujours: 
tes  droits  &  rautorité  du  Saint 
Siégea  avec  heaucoup  de  fermeté, 
cottime  il:  parut  principalement 
dims  la  cau^  de  GerbcrtArchevefr 
que  de  Reiras ,  dont  l'Hiftoire  effc 
tellement  engagée  dacts^celle  drO^ 
thcm^£  1 L  qui  le  fit  Pape  ,  que  je 
ne  puis  me  difpenicr  de  la  racon- 
tfep  vsf  le  pliH  briéwment  &  net- 
tement qui  il^  me  iera  poifible«.  £e 
je  le  fais  d'autant  plus  volontiers» 
quec'eftun  dies  points  de  THiftoi- 
œ  qu'otiu  k  moins  débarailé:»  Qc 
eu  rinjufte  paifioiv  de  quelquesfi 
Ecrivains  >  oit  malins  5  ou  préoc-  ^ 
'  cupez^a  meâé  le  plirs  àk  fèufletez^ 
contre  Thanneur  d'un  dts  hom~ 
du  monde  qiH  a^dà-  r-eiMbif  > 
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«8^*  le  pl"^  célebte  en  fcience  &  eni 
vertu,  &  donc  la  poftericé  doic  le: 
plus  honorée  la  mémoire. 

Ccluy  dont  je  parle  eft  donc  le 
fameux  Gerbert,  qui  eftancmoncc  . 
par  degrei,pcu  à  peu,  du  plus  bas. 
eftac  du  monde  au  plus  haut  oùi 
l'on  puiflè  afplcer  a  eâ  céc  avan» 
tage^qu'il  n'a  rien  deû  à  la  fortu  - 
ne,  &  qu'il  doit  toutes  chofes  à. 
ion  mérite,  qu'il  acquit  co  culti- 
vauc  loigneulêméc  les  grands  d6& 
que  Dieu  luy  avoir  départis.Il  na* 
quit  en  Auvergne  de  parens  fi  pau's 

p«  c^^A  X'^cs.qu  il  n.*y  avoit  pas  lieu  delpe-. 

ne ,  vus  reu  qu'ils  pulleiK  jamai?  rien  con-- 

dti  £0f$sm.  j^. j  i^y^g^.  >^      avancemcnRmais  K  • 

nature  luy.  donna  un  efpric  il  grâd* 
^  fi  vif ,  il.  fubcil  &  fi  pénétrant», 
a.viec  un  fi  beau  naturel ,  que.  Gc— 
taod  de  Saint  Saé  Abbé  d^Auril*.. 
Uç  »  qui  le  receût  tout  jeune  ca; 
Ion  Monaftere>  où  il  fe  fit  Moine, 
Beocdidin  »,  crât  av^it  ttouvc; 
dans  un  fond  fi  riche  &  fi  fer-. 
tile  ,  de  quoy,  faire  le  plus  habile. 

h^m^^Çfxx.  cernés.  £a 

f 

^/  ■ 
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après Chattmaftne.  LiV.  I.  ijf 
s  cftant  appliqué  fortement  du-  5^^^ 
raac  quelques  années  à  Teftade 
des  bonnes  lentes  &  des  hatites: 
icknces  y  fous  la  difcipline  de  cet 
Abbé  &  de  fbn  fiiccelîeur  Ray-, 
moud  de  la  :Vaur  ,  il  y  fit  de  & 
gc^inds  progrès  ,  qu'il  iorpailà  en 
toutes  foi  ces.  dç  belles  connciiTan- 
ces  tous,  ceux  non  feulement  de 
fojî  âge,,  mais  aulË  de  (on  téps;dc  ç^^^ 
force  que  comme  peifonnc  ne  luy  quofqufc 
pouvoit  plus  rien  en(eigner  ,  èc  coxi^^ 
qu'il  âvoit  cependant  une  £oif  in-  ûcos  va- 
fatiable  d'apprendre  toujours  plus"*.^?*'^ 

U r  i  ^     1      j  nontia 

nelçavoit»  dn  W  donna^^^ 

permi flion  de  v^yager>po\jj:  trou--^  x\t. 
ver  ailleurs,  s'il  pouvoir^  de  quoy  ©//«i^r.- 

fatislaire  cet  ardent  defir.Pourcét'^^*''^^^; 
câ&c  >,  il  fut  en  Eipagne  >.  aân  d'y^ 
pouvoir  confiilter  les  Docteurs,., 
AcabeSv,  &  apprendre  d'eux,  les  ^ng: 
Iccrets  &  la  fia  dp  leurs  fciences^  s^iîW 
&  fur  coutde  rAfitrologic,  o\x\\^GuUon€. . 
ont  toujourfcexcclléi  Gerbera 
Il  fiit-  aulfi  on  Italie,.  &  P^^^^ms^pro' 
peu  après.  eaAUemagne,  où  cette  ^^^axi ma:. 
aauCELtegiitatiQà  q^ll  &  ctoicacs-  fapiëû^ 
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9%6^  quiic>  &  q,ui  rcndoic  ion  noul  cc-^ 
faae  mc-lcbic  par  route  la  terre  ,  le  fit  ap** 
^.^^^pellcr  par  rEmpeccur  Orbonll^ 

mundo  P^^^  ^^7  ^^^^fi^^*  l'éducation  dff 
HelgaudSotiÇils  Ochon  III.  dont  il  fur  du- 
Venl^  rant  quelque  temps  le  Précepteur 
Vid  Rjo^  à  Magdebourg^  Ce  fut-ià  qu'it 
trouva  rinvcncion  de  ces  Horlo- 
chrijl.    g^s  ^  rciFort .  qui  par  leurs  meuve- 
€x  Ai^  mens  fec«ets  &  réguliers  >  mar- 
mar.  in  ^^^^  prccileaient  routes  les  me- 
Cbrof^    Buro&  do  mou mmenb  des  C  ieux  èe 
des  Planeces  ;  ce  qui  avec  les  bel- 
les inftrudions  qu'il  donna  à  ce 
jeune  Prkice>  \bùj  .acquit  teUemiâc* 
fon  eftime  &  fon  amirié>  qu  outre 
qu'il  luy  fir  avôir  la  fameufe  A*l>- 
_  L  .  baye  dtt  Bobt<H  il  cclnrinua  toâ^^ 
J^.i  5  ) .  jo&rs  9  ^pxandr  même  il  hic  Ëmpei^ 
il4.C^^.  reur,  d'entretenir  un  commerce  de  , 
leeKts^  avec  luy  l^iors  qa- il  fîiv  ée>  * 
ceteu£  en  Frauce*^  G  elt  icy  que 
fon  mérite  .fut  encore  rccompen- 
fnSm.     ^'^^^  manière  trM^À;tàeantë» 
Hiig^Â.       l^honneur  que-  Ir^  6c  Ha- 
SS^*    gues  Capec  Comte  dfe  Paris3.de 
luy  do&net  à  ii^ak«  k  jeuiMb 
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Comte  Robert  fon  fils >  qui  fuc 
depuis  Roy  de  France  avechiy: 
de  force  que  Gerberc  eue  1  hon* 
ncur  d^avoir  foimé  aux  kcttes  &: 
à  la  vertu  >  la  jeaneiïè  deccs  deux 
grandis  Pdnces>  en  quoy  il  reufllir 
H  bien,  quefcs  deux  iiluftres  di(^ 
ciples  devinrent,  feus  fe  diicipli- 
ne  >iesdeux  plus  içavans  &c  plus» 
vertueux  Princes  de  leur  tcmps>6c  * 
princi  paiement  Rotiert>dont  nous 
avons  eacore  aujoard'lxuy  le» 
Hyxnnes  facrez>  qu'il  compofaH^/^^Mrf. 
pour  honorer  Dieu  pûbHqnè- ^Jî^'*^ 
m^nts  &  dans^iuy^mecoe  >  &  dans 
fcs  Saints-. 

Or  comme  fa  C'omteflt  Ade-i* 
laïs  i&  ratttx  Vtïtico^t  extretne- 
ment  devocçy  voulut  qu'on  Télé* 
vaft  àRcims  dans  Técole  de  TE- 
gliie  de  Notre-Dàme  >  à  qui  ellê 
avoir  dévoilé  ce  chen  fils  ;  ce  fuc 
aufli  là  que  Gctbert^  en  cultivant 
ref]f)rit  Sl  Ibs  œtf ars,  du  jeun& 
Prince  ibtt  difciple  >  acquit  tcile- 
mcnt>  par  fa  lage  conduire,  &  pât 

fa  ptofondïf  euiditiitfi^  L'e&iffî^ 
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9^.  TafFcdion  de  TAichevcquc  AdaU 
Om.     beroD  ^  que  Payant  iaic  Précre  >  il 

Md^Conc  ^^^9^^^      ^^^^^       ^^^^^  ^^'^^  P^^. 

Mofom.  eue  fon  SuccelFeur  après  fà  mort,. 
^9  ne  trouvant  peribnne  plus  propre 
P4n/  que  iuy  à  remplir  la  Lhaue  Pon*^ 
tificale  de  Saine  Remy.  Et  ccites>. 
Hilgsud.  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  erand 
sur  'ivin  ^ovsimç.  en  ce  temps- là  ,  &  qui  le 
êjus  Epi-  dcvoient  beaucoup  mieux  con- 
î!'*'  A  noîtrc  que  ceux  qui  font  venus* 

Narura  1        i>         r  \ 

prudes,  monde  en  d  aucies  uecies^s  ac- 
miTcxir  xpidcnc  coUs  à  le  louer  j  autant 
cors  f  pour  (a  vertu  ,  6c  même  pour  la 
picta^e  f^nteté  de  là*  vie  ,  que  pour  la. 
Idc  ^^^^  étendue  de  fon  cforit ,  & 
fignis,  P^ûr  la  profondeur  de  Ui  doâ:rii> 
conliâr  ne  >  ôù  l'on  ne  peut  rien  dire  plus*^ 
tiâ  m^-  avantageux  fur  ce  fujct  x  que  ca 
rabiiis,  u^en  a  dit  Ciaconiusdàns  î'élo- 
liis  pio-  §^  "  en  tait en  ramaliant  en? 
vidus,   peu  de  mots  tout  ce  que  ces  Au— 

teurs  èn- ont  écrit». 
sUvift   Voila  1  eftat  oïlfc  trouvoit  Ger. 

bert.à  Reims  auprès  de  TArche- 
^  jinn.  véque  Adalberon  ,  lors  que  le 
^87...  K»;^  Louis.Y*.  eftant  4ccedé.fan&« 


après  Charlcmag'rîc.  Liv  I.   1 5.7 
enfâns3<>n  éleva  >  dun  commun  987. 
conièntement,  fur  le  Trône  >  Hu-' 
gues  Capetjà  Icxclufigh  de  Char- 
les Duc  de  Lotraine^parce  que  ce  - 
Prince  oubliant  ce  qu'il  devoit  à 
la  Francc;>&  à  ceux  dont  tout  foti 
bonheur  dépcndoiC)  s  eftoic  aveu- 
glement abandonné  à  TEmpe- 
reur  &  à  fçs  Alicmans,  dcfqucls 
il  reconnut  enfin  l'impuiiTance» 
mais  un  peu  trop  tard  >  quand  ils 
fuient  contraints  ,  par  la  neceflîté 
de  leurs  afiaires  ^  de  Tabandonner. 
Cependant»  comme  il  avoit  beau^  . 
coup  de  cœur  ,  &  qu'il  ne  dou* 
toit  point  que  le  Royaume  ne  luy 
appartint  légitimement  par  le 
droit  de  fa  naillance>il  ne  manqua 
pas  de  difputer  fbn  hérita  ce  les 
armes  à  la  raain«  D  abord  il  le  ren<- 
dit  maiftre  de  Laon^par  le  moyen 
de  fon  fteveu  Arnoul  ,  qui  cftoic  -V 
fils  naturel  du  Roy  Lochaire»  frère  opotM  . 
de  ce  Duc  Charles>&  avoit  beau-^^^/*« 
coup  de  crédit  dans  la  Ville  où  cJÎ  îi?/ 
le  Roy   fon  perc  Tavoit  dé-E^«.P4- 
voué  à  TEglifc.  Ce  icunc  Prince, 


Digitized  by  Google 


i  HifiM  la  décadJe  l'Empire 
qui>  par  un  (èntiment  fore  natu- 
rdi  fuivotc  le  parcy  de  fon  oocle, 
auquel  il  ne  pouvoic  fouifrir 
qu'on  ravift  la  Couronne  ,  fit  Ci 
bien»  par  le  pouvoir  &  l'autorité* 
qu4l  avoic  à  Laon  >  Ville  Royale 
*  cn.ce  tcmps-là  ,  qu'on  en  ouvrit 
les  portes  ai^uc  Charles^lcquel 
enluicc  le  famt  de  i  Evcque  non> 

tL^bm.in  ^"^^^  tantoft  Adalbcron  ^  &  tantoft 
OmIL     A&clin  jqu*on  fçavoit  eftrc  fort  fi- 
délie  au  Roy  Hugues  CapecMais 
ce  Pfelat  extrêmement  adrou^^agir 
en  cette  occafion  d'ùneitutniciefî 
fine      Ci  délicate  $  que  pou  t.  le 
mettre  en  eftiit  de  pouvoir  feivitr  * 
fon  Roy»  il  fceiû  fè  rendre  maître 
de  l!éfprit  dis  Tonele  &  dii  nevett, 
Conti'    qui  le  derenoient  prifonnier  :  de 
jJJJJj^'' forte  que  Charles>  non  feulement  * 
'  '  le  dielivras  mais'  auiS  luy  dbnna  k 
meilleure  part  dans  fa  confidençe>; 
particulièrement  depuis  que-  ce 
Prince  eut  dcfôt'l*^armée  de  Hu- 
gues >  qui  Tavoit  afllegé  dans 
Laon» 

$ar  ce*  entrelaiccs  rArchcvé- 
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que  de:  ftcims  dS;ant  mort,  céc 
E^éqiie  de  Laon  >  qui  entiietenoie 
toujours  une  kacce  intelligence 
avec  le  Roy  ,  promic  au  Prince 
Arnoui>  que  poutveu  qu'il  veu^ 
luft  eilce  iciviteur  du  Ruy  y  il  iuy 
fc.oic  avoir  céc  Archevêché  ,  qui 
eftoit  alors  le  nli^Qniiderabie 
de  Itf  France  :>ce  qi^Hnoiil  acce«* 
pta  de  touc  fbn  cœur  >  foie  qu'il 
agiflr  en  cette  occafion  dfe  bonne' 
foy  *  ou  qu'il  euft  relolu  de  feirc  ^^9^ 
une  con£ce-crahi(on  en  faveur  de  ^^^^ 
fon-onclè  qu<il  f<smbloit  aèaiïi.  f/^^J^^^ 
dt^titieiK  (i^oy  qu  iten  foipj  il  çS^Ottonem^ 
certain  que  par  î  entcemife  de  ^éx%^P*^ 
EV€i|uev  la  ftoy  Hugues^  p»iir-Te*  j^immI^ 
tirer  Âr^oui  du  purra  de  ion  en^  i^* 
nemy  y&  1  engager-  a  iGn  lervicej^^^^i.^ï/î/ 


Rois  Hugues  de  Robert  (on 
félon-  la  Formule  qu'il  foufcrivir^^^if. 
&  par  laquelle  il     foûmec  à  {^Arnupb. 
raaledidtion  de  Dieu  &  des  honv-^^^^^' 
mes  >  &  à  eftre  prive  de  jfà  digm-0^^«- 

r4  s'il  violfc  jàaiai*  ^'wiîichcjj^^^^ 
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€fS9.  ^  1^  ^oy  qu'il  piomecaux  deux 
Rois. 

Sigibert.     il  arriva  cependant  que  fîx  mois 
l^J?^!*'- après  qu  il  eût  cfté  confaeré  Ar-  ^ 
t.fCmc.  chevéque^les  gens  du  Duc  Char* 
les,  après  que  Ton  eût  chadé  Hu- 
gues de  devant  la  ville  de  Laoti» 
entrèrent  doj^j^eims  pa*  la  trahi- 
Ibn  d*«n  Prjiwe,qui  leur  en  ouvrit  . 
une  porte  ;  &  qu'après  avoir  pil- 
lé, faccagé  3  &  defolé  la  Ville  & 
l'Egli/è  Métropoliraine,ils  emme- 
nèrent à  Laon  TArchcvéque^com-  . 
me  s'il  eût  efté  pris  avec  les  au-* 
très  prifonniers.  Mais  cét  artifice  ; 
Amulth  groffier  de  ce  Prelai; 

eûtmJ^       bien-toft  découvert,  quoy  que 
pour  mieux  joiier,  il  euft  excora- 
Ccnc$ .  jjj^jjj^       ç^^^    j  eftoicnt  cn« 

ff^^     trezde  la  forte  dans  Reimj,  &y  : 
Aâjn  avoient  commis  tous  ces  px.cés# 
Hdrl^^'^^^  le  bruit  s'eftant  répandu  par 
MpfédRob.  tout  que  cette  trahiiba  ne  s  eftoijt 
Ckiifif'  ^^te  que  par  les  intrigues  3  &  fe- 
Ion  les  oçites  de  l*Archevéque 
Arnoul^  quis'entendoit  toujours^ 
avec  le.  Duc  Charles  fon  oncle^ 
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cela  fuc  çonfiimé  par  des  céaioi-  ^^o^ 
gnages  fi  authentiques  &c  (iCQi\- Bp  Hug. 
yaincans  ,  que  le  Roy  Hugues,  ^y*'*^' 
qui  s'cftoit  retiré  à  Paris  >  pour  y 
ralîcmbler  Tes  troupes^ne  ctûr  pas  Ep.Hug. 
qu'ion  en  puft  douterroutre  qa  Ar- 
noul  ne  le  fit  que  trop  paroiftre^ 
en  prenant  quelqui^tenips  apréç 
les  armés,  &  le  déclarant  toutou- 
vertemcnc  contre  Hugues.  C  eft 
pourquoy  jugeant  quH  falloic 
faire  un  exemple  de  ce  traiftrc, 
pour  empêcher  les  dangereuiês  . 
fuites  que  pourroit  avoir  une  Cl 
grande  perhdie,  il  s'adreflà,  com- 
me firent  auifi  les  Suffira  gans  de 
l*Eglife  de  Reims,  au  Pape  Jean^A^^* 
XV.  le  fuppliant  de  trouver  bon  Jpj?^^* 
que  les  Evéques  de  Brance  s  «Ûèm- 
blalîentdans  un  Concile  ,  pour  y  E^e;>i/- 
faire,  fous  fon  autorité  ,  le  procès  j^mf^ 
à  cét  Archevêque  9  qui  avoie  Ci  là- 
chement  trahy  ion  Roy.  Mais  foit  ^J^^^^^ 
que  les  Envoyez  du  Comte  He-  birt  ad 
ribert  de  Vermandois  beau^pere  ^^^fj^fj 
de  Charles  ,  ayant  pris  les  de- apudTM- 
yans,  euflTenc  preycnu  le  Pape  en  Jr»'^^/* 
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^5)o.  fevcur  d'Arnoul  ;  foit  que  k  Ty- 
ran de  Rome  Crcfccntius,  g^gné 
par  leurs  prefcns  ,  &  irrité  de  ce 
que  les  Ambai]adcurs  du  Roy, 
les  Envoyez  des  Evéques  ,  ne  luy 
en  9Yoient&ic  aucun»  euft  trouvé 
moyen  d  empefcber  qu'on  ne  les 
fatisÊft  :  Olivaie  que  s  eftanc  pre« 
'  fintet  croislois,  trois  jours  con- 
fecutifs»  à  la  porte  du  Pàlais>pout 
avoir  réponfe  à  leurs  Ictia:es,on  ne 
voulue  jamais  permettre  qu'ils 
cntrailcnt.  C  eâ:  poiKquoy  ils  s  en 
tetoucnercnt  etv  France  fans  lépon- 
fc  ;  &tfeplus,le  Pape  n  en  fie  au- 
cune durant  les  dix-huit  mois  en- 
tiers qu'on  employa  à  tacher  de 
,  reduirC'Amoul  àfon  devoir,  &de 
l'obliger  -à  venir  jwftifict  dés 
crimes  dont  on  laccufoir* 

-Cependant  l'Evégue  de  Laon, 
qui  fceut  fi  bien  jouer  &:  contre- 
dire le«elc  pour  Chailes/qu'Ar=i 
•  noul  même  laiiïànc  tromper  ii 
cés  belles  apparences  ,  ccât  qu'é- 
fedivcmenc  il  avoit  change  de 

•pstttyicntrétenoit  toujours  fon  in- 
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telligence  avec  le  Roy  ,  &  difpo-  .cjc^o^ 
ibic  lous  main  toutes  chofes  à  Te^ 
xecucion  de  Ton  dciïein,  qui  léuC- 
fie.  Cai;  Hugues  ^>  auquel  fon  en- 
nemy^pai:  une  grande  négligence^ 
avoit  donné  le  loifir  de  faiie  une 
nouvelle  armée,  ayant  mis  une  (e-- 
œnde  fok4e:fiege.dcyahfcLaanj  flftf^ft*' 
où  Charles,  au  lieu  âe  proâcec  4s  cmm. 
ià  vi<5toii:ejfe  tenoiclàns  dçjifâi-  Aimoin. 
ire  ,i  l'Evéqiie  -,  «jMrës  ayoit  (èccêee*  ^'  J  ^'"^i* 
tncnt  gagné  ics  ptincipaux  habi- 
itau54pout  le  Roy^  liiy  «a  fie  ouvrir 

noit  unerporte  ,  par  laqueUctil 

encra  av£c  fon.aririiée»  &c  .y  i  iùf  prit 
ain{î  le  pauvre  Duc  Chailes  5  àc 
.  rAnchevéque  Arnoul^  qui  ne  s^ae-  ^ 
tend oirà  rien^moins.qu'à  une  cra* 
hiibn  icinblahie  à  la  fienne.Chac- 
les  fut  mené, prifbnnier  à  Orléans:    ■  " 
mais  pour  ArnouUle  Roy  l'amena 
iuy-mémeà  »Reiras  >.pour  y  eftre  ^5** 
jugé  dans  un  Synode  q^il  y  fe^S/:^^ 

celcbrenpourc^  isSI»uwxxci(À%é^Sêmaum 
Juin  de  çette  annfi^4»eujf.6ens  qaar-  f  f^^^ 
trc-vîngts-onze^  Outre  les  Gom-  idit.Pa^ 
provinciaux  ou  les  Suflwagans.de  ^'/* 


Digitized  by  Google 


144  Hifi^de  U  daad.de  l'Empire 
991.  Reims,  il  fe  trouva  dans  ce  Con- 
cile pliiûeurs  Ëvéques»  >  &c  même 
des  Archevêques  des  autres  Pio« 
vinces  5  &  un  très- grand  nom* 
G^*t        d'Abbez  ,  entre  lefquels  eftoic 
B%mf  Gerbert.   Seguinus  Archevcfquc 
^^•9?5  de  Sens  3  qui  cftoit  alors  Legac 
du  Saint  Siège  en  France  ,  y  pcc- 
lida. 

Il  n'y  eût  que  deux  Séances  en 
'  .  ce  Synode.  Dans  la  première^  que 
fmnfj.^.^on  tint  le  dix-leptiemede  luin» 
l^^ei.  on  examina  d'abord  quel  eftoit  le 
di  Ccn^  pouvoir  du  Synode  en  cette  occa- 
c0rd  Lj.  îion.  Ceux  que  Ton  avoic  nom- 
^y^^  mcz  pour  défendre  la  caufe  d'Ar* 
hm.dê  noul  ,  dirent  qu^on  ne  pou  voit 
cmclî.  P^cf  outre  en  ce  jugement ,  iàns 
Epi^.  '  le  confcnceraent  &  l'autorité  du 
o'tonip  P^P^3^11egu^t  pour  cela  les  Epî- 
id^j.}  .  anciens  Papes  »  qu  liidore 

a  miics  dans  fa  Compilation: mais 
d^autre  part  on  fouftint  que  c'étoit 
ailez  qu  on  fc .  fiiil  addreile  au 
Papc^  ainfi  que  le  Roy  &  les  Evé- 
^ues  avoicnt  fait  pour  lu  y  de- 
mander juftice  d'un  Ëvéque  pre^-^ 

venu 
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^énu  d'un ïî  grand  crimc.Ori  ajou- 
ta qu'on  avoic  attendu  dix-*huic 
mois  entiers  inutilement  la  rc- 
ponfe  du  Pape  $  qu'après  ceUi 
puis  que  l'on  voyoit  manifeftc- 
ment  qu'il  ne  vouloit  pas  con- 
noiftre  de  cette  Caufè^ie  Roy >poui: 
le  bien  dc  rEglife-Â:  de  TEftac 
notablement  intereflc  dans  cette 
•af&ire>avoic  pu  légitimement  Con- 
voquer un  Conciie>  qui^  félon  les 
Canons  de  Nicée>  d'Antioçhc,  & 
d*Afri(^uc>  pouvoir  juger  de  cettfe 
cauié:ce  que  loa  contiimapar 
Tcxemple  d'Ebbo  autre  Archevê- 
que dé  Rejms^  qu'on  dépojfà;,  pat 
un  jugement  Canonique  >  au  Sy« 
node  de  Thionville  3  pour  avoic 
trahry  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire. 

Le  pouvoir  du  Concile  ayant 
^fté-ctably  de  la  forte,  on  produi- 
fit  ce  qu'^oh  avoir  à  dire  contre. 
Amoul  ;  &  comme  il  ni  oit  haidi-- 
ment  le  fait ,  &  la  trahifon  de  la- 
quelle il  eftoit  accufé^on  luy  con- 
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fionta  le  Preftic  Adalgaircqui  luy 
foûtint  que  c'eftoit  pat  les  ordres 
qu'il  avoic  ouvert  une  porte  de  la 
Ville  aux  gens  du  Duc  Charles. 
Alors  Atnoul  fe  voyant  convain- 
cu, choifit  entre  les  Evéqncs  ,  |c- 
lon  la  coutume  de  ce  temps- là, 
dcsConfèir€Ucs,ou  des  Juges  pat- 
ticuliers  aufquels  il  conièOa  le- 
crètement  touïes  les  citconftan- 
CC8  de  fcs  crimes  ;  fur  quoy  ceux- 
cy  declaienc  au  Synode  en  gêne- 
rai, qu  Arnoul  ar  fait  une  entière 
confeflion  de  fes  péchez  ,  &  que 
fe  jugeant  luy-même  indigne  de 
l'Epi  fcopat ,  il  demande  qu'on  le 
dépofc.  Le  iour  fuivant  ,  dans  la 
ièconde  Seflîon,  où  les  Rois  Ha^ 
gues  &  Robert  fon  fils  fe  trou- 
vèrent avec  les  plus  Grands  ScU 
gncurs  du  Royaume ,  A  mou  1  le 
déclara  publiquement  coupable» 
&  indigne  dcftre  Evéque>  félon 
la  Formule  que  nous  en  avénscn- 
çore ,  &  qu'il  fignà  ,  fe  condam- 
nant luy- tocme  à  perdre  fon  Ar- 
chevcché,puis  que,  fclon  les  Ca^ 
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nons,touc  Evéché  qui  viole  le  fer*'  99^^ 
mène  de  fiddité  qu  il  a  fait  à  Xon 
Piiace,  meiicc  d  eftre  dépofé.  Et 
fur  cela  fes  Juges  choifis  ayant 
diCj  fùivant  la  coûtumej  ceç  parod- 
ies Selon  vojlrc  froprc  corîfejfion 
vous  devez,  quitter  vojîre  Charge, 
il  iè  dcpoiâ;  puis  Veftanc  jette  1 
terre  tout  de  fbn  long  en  forme  dç 
Croix  ,  il  implora  la  mifericorde 
.des  deux  Roix>  qui>  àla  prière  de 
Daïbert  Archevêque  de  Bourges^ 
parlant  au  nom  de  toute  TAflcm- 
bléei.luy  dôhnerisnt  Uvie  96c  & 
contentèrent  de^Venvoyer  prifoor 
nier  à  Orléans  avec  le  Duc  Char- 
les ion  Oncle.  Celaiait,  on  élûtj 
ielon  la.  vol onté  des  Rois ,VA bbé 
Gerbert  >  qu'on  mit  en  fuite  (iir  le 
Trône  Pontifical  de  TEglife  de 
Reims  >  avec  grand  applaudiilc>- 
mcnt  du  Peuple  &  du  Clergé* 

Mais  il  s'en  iallut  bien  qù^on 
en  fufl:  auûi  fatisfait  à  Rome.  Le 
Pape  croyant  que  Ton  avoit  at- 
tenté dans  ce  Jugement  contre 
l^autorité  fupréme  du  Saiot  Sieg;c, 

G  ij 
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auquel  ces  cau(cs  majeures,  où  il 
s'agit  de  la  déporition  d'un  Evé- 
que  ,  font  refècvécs ,  fit  un  coup 
d  une  grandè  force,  &  dont  il  y  a 
peu  d'exemples  dans  1  Hiftoiie  : 
car  il  interdit  d'aboid  tous  les 
Êvéqucs  qui  avoient  afTifté  à  ce 
3ugemcnt>  &  Gctbert  même,  pour 
.avoir  confènty  à  ion  élcdion.  Ce 
procédé  Ci  rigoureux  l'irrita  telle- 
ment  ,  qu'il  ne  put  s'cmpef- 
•  cher  d'écrire  ,  d'une  manière  tres- 
aigre  contre  l'autorité  du  Pape, 
des  choies  lefqueUcs,qu and  il  fut 
parvenu  au  Pontificat^  il  eût  vou- 
lu (ans  doute  n'avoir  pas  écdtes. 
Il  fit  même  tous  fes  eâbrts  pour 
empêcher  que  les  Evéques  ne 
gardalïcnt  cet  interdif.  Uenécri- 
^  ,  vit  fur  tout  à  rArchcvéquc  Segui- 
%  St-   nus  ,  d  un  itile  qu  on  voit  bien 
gtàn.Af'  q^i  ^ft  beaucoup  plus  de  ià  paC- 

fionquedefon  efprit5&  illay 
dit  entre  autres  chofcyS,  pour  l'ir- 

ri ter  contre  Rome ,  que  ce  qu'il 

c  ondamne,  c'eft  à  dire  Arnoul  >  le 

Pape  k  juftifîe  3  &  que  ce  qu  il 
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approuve  ,  comme  eftanc  tres-ju-  cfc^u 
fte,  c'cft  à  dire,  Téleclion  de  Gcr- 
berc^le  Pape  le  condamne:,^  le  re-  ; .  . 
jette.  Cela  nous  fait  voir  ccpen-  y 
dant  que  le  Moine  de  S.Germain 
des  Prez  ^  qui  a  continué  3  mais 
tres-mal  ^  THiftoire  d^Aimoinus, 
&  fiiu  lequel  Baro-nius  fe  fonde  en 
cet  endi'oit  de  THiftoire;,  fe  trom- 
pe manifeftement    quand  il  dit, 
d'une  manière  tres-outrageufe  à 
la  mémoire  de  Hugues  Caper:>que 
rArchevéque  Seguinusne  voulut 
jamais  confentir  à  ce  ]ugemenr>ny 
à  la  malice  5c  à  l  injuftice  du  Roy, 
qui  voulant  exterminer  toute  la 
race  duRoy  Lothaire,fit  dégrader, 
par  force  ,  TArchevéquc  Arnoul 
homme  de  bien ,  Se  fort  modéré, 
fous  prétexte  qu'il  eftoit  bâtard. Il 
ny  a  pas  un  mot  ny  de  vérité  ,  ny 
même  de  vray-femblance  en  tout 
ce  qu'il  dit  là>ainfi  qu'on  le  peut 
voir  dans  cette  Hiftoire  de  Ger- 
bert,  que  j  ay  tirée  des  Lettres  &c 
des  autres  pièces  tres-authéciqucsi 
que  l'on  ne  peut  nullement  con- 
tredire^ G  iij 


1 5  o  f// {iÀe  U  décadM  Empire 
Ann.      Cependant  le  Pape  bien  loin 
de  s'éconner  de  cccce  conduite  Je 
Gerbeit>qui  fembloic  vouloir  fai- 
re en  Fcance  un  paicy  contre  luy» 
agit  coûjoius  avec  plus  de  force  5c 
de  fccmeté,  fore  refblu  de  fe  fai* 
obeii\  On  fit  tout  ce  qu'on  pue 
pouu  lappaifei".  Le  Roy  luy  cn- 
if  voya,  par  l'Archidiacre  de  Reims> 
^    ^  fun  éciit  contenant  les  railons 
"'^qu'on  avoic  eues  d'en  ufec  corn- 
B^iH^^/ me  on  avoir  fait.  Il  luy  écrivit 
^^^U  Lettre  extrêmement  refpc- 

hann.    â:ueu(ê  j  dans  laquelle  il  procdle 
Ï^Conc  ^^'onria  rien  fiic  qui  puftcho- 
^dit.p4^  quér  eanc  ibie  peu  fon  autorité,  le 
conjurant  de  s'inftruire  bien  de  la 


vérité  >  «S^  de  ne  prendre  pas  des 
foupçbns  &  des  conje£turcs,pour 
î?^.,!!r  des  chofcs  certaincs.il  s'offre  mé- 


coatis  i^^c  à  i  allcL  recevoir  juiqu'au  pied 

%osj  8c  des  Alpes,  s'il  veut  venir  en  Fran- 

noftios  ^         ^j.^  receu  avec  tous  les 

aolle  sonneurs  qu  on  luy  doit  &  ou  ap- 
V  déclina-  prenant  (ûr  lési^licuxf  l*Ver^^^^ 

,  ic)udi-  cho(es,  beaucoup  rçieux  qu'il  ne 

cia*  ferok  ailleurs^  il  trouvera  que  ny 
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luy  ny  les  fîens  n'ont  jamais  eu  99 
intention  de  décliner  fon  juge- 
ment. Mais  tout  cela  ne  pût  obte- 
nir de  ce  Pape  ,  qu'il  approuvaft 
ce  que  Ton  avoit  fiait  à  Reims,  8c 
qu'il  revoquaft  la  Sentence  d'in- 
terdit qu'il  avoit  portée  contre  les       -  { 
Evéques.  Il  voulut  qu'on  remifl: 
l^cs  chofes  en  Teftat  où  elles  étoiêc 
avant  le  Synode  de  Reims  ;&  foie 
qu'il  ne  vouluft  point  3  ou  peuc- 
eftre  qull  ne  puft  pas  fortir  de  Ro* 
me  y  parce  que  le  Tyran  Cre(cen- 
tius,  qui  en  eftoit  Maiftre  ,  Ty  re- 
tenoit  pour  s'en  alTeurer  davanta- 
ge y  il  envoya  Légat  en  fa  place  , 
Léon  Abbé  de  Saint  Bonilâce  de  iy4nn. 
Romc^avec  ordre  de  dépofer  Gec-  pp^^ 
bert,  de  rétablir  TArchevéque  Ar-  contin. 
nouU  &  de  célébrer  pour  cét  effet  ^^^^^^^ 
un  Concile  dans  la  Province  de  coHctl.  * 
Reims,  parce  que  les  Evefques  de  M.oj'om. 
France  av oient  rerule  d  aller  a  ^^lit.  P/t- 
Aix  la  Chappelle  ,  &  mcfme  à  rif  Papyr. 
Rome,  où  le  Pape  les  avoit  invi- 
tcz.  Ce  Légat  convoqua  donc  de 
la  part  du  Pape  un  Synode  pour 

G  iiij 
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Ann.  It:  fccond  joar  de  Juin  de  Tannce 
nciif  cens  quatre-vingts-quinzei 
àMouzon,  où  il  ne  (c  trouva  que 
^.  .      quatre  Piclats  de  ITmpiie;  à  fça- 

tis  Mi-   '^^^^^  ^  Archevêque  de  Trêves  ^  oC 
nigar-    les  Evéqiics  de  Liégc^dc  Verdun^' 
dcui\^ac   Se  de  Munfter  y  outre  quelques 
pro  Ml-  j{\)\)Qz  avec  le  Comte  Godcfroy, 
accompaenc  de  peu  de  Gentils- 
Mua-    hommes  des  Pais  voilins.  Le.s  . 
Evéques  de  France  n'y  voulurent 
pas  aller ,  non  plus  qu'à  Aix  la 
Chappelle,  ny  à  Rome^parcg  que 
Mouzon  cftant  de  Tautre  cofté  de 
la  Meuze  ,  n'cftoic  pas  alors  du 
Royaume  de  France,  dont  les  bor- 
nes ne  pafToient.pas  en  ce  temps- 
là  cette  famcufè  rivière ,  que  l'oa^ 
voit  maintenant  couler  bien  avant 
dans  ce  Royaume,  depuis  que 
Louis  le  Grand  en  a  étendu  les  li- 
mites par  fes  armes  vidorieufes,  " 
avec  tant  de  gloire  >  même  pC-  .. 
qu'au-delà  du  Rhin.  ; 

Au  rcfte  y  ce  petit  Synode  fe.*- 
termina  dans  une  feule  Séance,  » 
où,  après  qu'on  eût  leu  la  Lettre. 
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du  Pape  pour  la  convocation  de 
ce  Concile,  Gerbert  ,  qui  feul  de 
tous  les  Evéques  de  France  vou- 
lut paroiftre  à  cette  Ademblée, 
pour  y  juftifier  fà  conduite  Ôc  celle 
du  Concile  de  Reims,  fit  une  ha- 
rangiic  ,  qu'il  donna  par  écrit  à 
rAbbé  de  Saint  Bonifacc.  Après 
quôy  ce  Légat  voyant  fort  bien 
qu'on  ne  pourioit  rien  faite  d'au- 
thentique ,  fi  l'on  ne  tenoit  ail- 
leurs un  autre  Synode^où  les  Evé- 
ques de  France  pulfent  venir  ,  il 
déclara  que  de  l'autorité  du  Pape 
il  le  convoquôit  à  Reims  pour  le 
premier  jour  de  luillet  j  &:  cepen- 
dant il  fie  dire,  parles  Evéques,  à 
Gerbert,  qu'il  lui  ordonnoit  de  la 
part  du  Pape,dç  garder  fon  inter-- 
dit  ,  ju(qu'à  ce  qu'on  eût  terminé 
fbn  affaire  dans  le  Côcile.A  quoy 
Gerbert  refufa  d'obeïr,  en  (oufte- 
nant  au  Légat  même  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  puilfance  fur  la  ter- 
re qui  puft  ni  interdire, ni  excom^ 
municr  urt  homme  qui  n'cftoic 
convaincu  d'aucun  crime.  Il  s'ab- 

G  y 
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(line  neanmoins^àTi a  (lance  prière 
^iic  lui  en  fit  l'Archevêque  dcTré- 
ves>de célébrer  laMcflc  en  public> 
afin  d  éviter  le  icandalc.Mais  cômc 
il  crût  qu'il  y  avoic  un  puillant 
paity  forme  contre  luy  en  faveur 
d'ArnouU  &  que  le  Roy  Hugues 
ne  voulant  pas  fc  brouiller  avec 
Rome  3  dans  le  commencement 
d'un  nouveau  Rcgne,qni  n'eftoic 
pas  encore  trop  bienécably^  eftoic 
I/^.G^r-  refblu  de  Tabandoneril  ne  voulut 
t!^  Ad  ^  trouver  au  nouveau  Con- 
cile  de  Reims  >  quelque  inftan- 
Con^H,  ce  que  luy  en  fift  la  Reine  Ade- 
laïs. 

Ge^h!'  certes  ,  il  pe  fut  pas  trompe 
ibik  <îans  fa  croyance  :  car  quoy  que 
les  Ëvéques  ^  qui  av oient  dépofé 
Atnoul  »  y  eu iFent  défendu  leur 
caufê,  eh  ajouftant  même  aux  rai- 
fons  qu'ils  avoient  déjà  produites» 
qu'ils  n'avoient  rien  fait  en  cela 
qu'en  prefence  >  &c  duconfente-^ 
ment  de  TAichevéque  de  Sens  Le- 
jgac  du  Saint  Siège  en  jprance  i  oui 
caila  néanmoins  ce  JugemeacAr- 
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noûlfac  rêçàbly  dans  ia  dignité  995, 
d'Archevêque  >  &  Gcrberc  dépo^  ^ 


Marca 


féy  parce  que  ce  Concile  déclara  /^^^ 
qu'on  n*avoit  pu  procéder  legici- 
memçnc  en  cette  caufe  ,  fans  l'au- 
touicé  &  le  confèncemcnt  du  Pape» 
&  depuis  ce  temps-là  on  crût  en 
Fiance  qu'un  Evéque  ^  quoy  qu'il 
neuft  pas  appelle  à  RotDc  >  ne 
pouvoir  eftrc  dépofé  que  par  un 
Jugement  Canonique  rendu  par 
le  Papci  ou  par  fès  ComaûlTaires. 
Arnoul  ne  fot  pas  néanmoins  pour 
^  cela  tiré  de  la  prifon  oà  il  eftoit 
pour  un  crime  d'Eftat^dont  la  couf^ 
noiflance  &  la  punition  apparte- 
noit  au  Roy  t.  Ceux  qui  ont  crû  le 
contraire,  fe  font  trompez,  en  lui-  '  ' 
vanc  le  Continuateur  d'Aimoi- 
nus^  contre  Aimoinus  méme>  qui  'vh.s.Ak^ 
dans  la  vie  de  Saint  Abboa  Abbé  JSS'u; 
deSaintBenoift  fur  laLoirc,aircLi- 
re  (|ue  ce  ne  iiit  que  trois  ans  v 
apies>  fous  le  Roy  Robcrt^que  céc 
Archevêque  fut  délivré.  Voila  la 
fermeté  que  Jean  XV.  témoigna 
dans  cette  cai^fè  de  Gerbert;^  q;ui{e^ 
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voyant  fi  malctaitci  abandonna  ia 
France^  Se  s'en  alla  trouver  TEm» 
pcreuL*  Othon>  que  la  Providence . 
Divine  avoit  dcftinc  pour  élever 
ion  Précepteur  jufques  au  Souve- 
rain Pontificat.  Aufïî  lexcceut-il. , 
à  bras  ouverts  à  Mayence,  comme ^. 
il  eftoit  fur  le  point  d  en  partir  . 
avec  une  puiilànte  armée,  pour 
fon  expédition  dltalie  ,  dont  il  > 
faut  maintenant  que  je  E^tlle.  voicL 
la  cauie  &  le  fuccés» 
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LilVRE,  SECOND. 

L  y  avoit  déjà  prés  de  dou- 

 zeans qii'OthonlII.regnoit  . 

font  paifîblemcnt  dans  la  Germa-  c^tj  c.  . 
nieloù  il  eftoit  extrêmement  chéri 
de  tous  Ces  Peuples  »  lors  qu'il 
apprit  d'une  part ,  que  le  Tyran 
Crefcentius  ,  non  content  d'avoir 
opprimé  la  liberté  de  Rome  avoit  - 
encore  entrepris  d'envahir  l'Em-  ' 
pire  ,  Se  perlecutoit  le  Pape  qui  s/g*».  l-v-i 
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99 s'oppofoic  tout  ouvertement  à  f» 
cyiiannie  i  ôc  de  1  aitoce  >  que  \qs 
Milanois  avoienc  ch^ilc  Icuu  Ac- 
chôvelque  Landulphus  >  qui  liijr 
avok  toujours  efté  âdelle.  Cela» 
oucie  le  deircin  qu'il  avoic  de  ie 
fliiie  couionnei'  à  Rouie  3  coranse 
fon  pere  Hc  (on  ayeul  I  avoient 
cHé  >  le  6  c  rdToudie  à  pallèi'  au- 
plûcoft  en  Italie  avec  toutes  Ces 
i orces^e  qu'il  fit  fut  la  6a  de  cette 
année  neuf  cens  quatre  vingts- 
quinze  Son  entiepiifè  fut  heuicu- 
fe»  Les  Milanois  craignant  d'eftre 
emportez  de  vive  force  >  par  des 
;ens  auflî  refolus  que  Teftoient 
^  Saxons  y  qui  aflîegeoient  leur 
Ville^Sc  commençoient  à  les  prei«^ 
ièr  d'une  étrange  manière,  prirent 
la  refolution  de  recevoir  leur  Ar- 
cheverque>&;  iè  foumetcre  à  rËni- 
pereur,  qui  fit  en  fuite  fon  entrée 
dans  Milan  >  où  il  fut  couronné 
-  Roy  .dlcalieé.  Puis  ayant  donné 
jtnn.  ordre  aux  a&ire  s  de  Loiiibardi e> 
99^^  il  marcha  droit  à  Rome  >que  le 


Diyiiizea  by  Google 


retiré  dans  fa  forceieiïè  y  n'ayant  ^^6^ 

{m  afTez  de  forces  pour  défendre 
a  Ville^  luy  abandonna.  Il  y  fuc 
donc  ueceu  {ans  Lefiftancc^  &  fort 
peu  de  temps  après  fon  entrée»  il 
arriva  que  le  Pape  mourut  »  ioic 
que  ce  Pape  fufl  encore  Jean  XV. 
ou,  comme  quelques-iins  le  cro^ 
yent,  que  ce  foft  Jean  XVI.  fon  ^^'In. 
Succelleur  3  qui  ne  luy  fui'vefquiti)«c^«A 
que  de  peu  de  jours  ;  ce  qui  feic^J/p^f;- 
que  pluiieurs  ne  Tout  pas  mis  au    /  ^ 
rang  des  Papes*  Alors  Ochon  fui- 
vant  Pexemple  de  (es  Pères  y  qui 
s^eftoient  rendus  Maiftres  de  Té* 
lecStion  des  Papes^fit  élire  Brunon  ^ 
fon  proche  parent ,  fils  d'OchonP^^^^- 

de  Saxe  Duc  de  Franconie&  deoJ^w!^* 
Suaube»  coulîn  germain  de  ÏLmr 
pereur. 

Ge  Pape  fiit  un  Prince  de  gran^ 
de  vertu  ,  &  qui  s  eftant  confacré 
à  TEglifè  des  fa  cendre  jeunelfe^JR^v/'^f. 
avoir  eu  néanmoins  bien  de  •  la  ^^t;^^^* 
peme  a  comencir  qu  on  i  ordon-*  H  rib. 
naft  Preftre,  &  beaucoup  plus  ^^•^^^ 
Côte  i^'oti  \t  â&  Ëvcique  de 
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i(So  H^fiM  la  décad  de  l'Empire 
•  den,  le  croyant  indigne  du  Sacci-- 

doce  y  par     pirofonde  humilités 
que  Dieu  voulue  recompenfcr>  en 
rélevant  à  la  fupréme  dignité  de 
TEglile.  Il  prit  le  nom  de  Gre- 
goue  V.  &  aptes  la  cctémonie  de 
Ibn  Couronnement ,  il  couron- 
na iuy-mefine  l'Empereur  ,  & 
X4m&frf.l'Inipetacricc  Marie  fa  femme ,fiU 
Schnf.    ledu  Roy  d'Arraeon.  Cela  faitj 
CUcon.  "  ceicbra  un  Concile  a  Rome , 
où  pluiîeurs  iè  font  voulu  perfua-^ 

'cmiil         que,pour  favorifer  fa  Nation, 
-^^i^]  •   il  avoir  inftitué  le  Collège  des  " 
t0rif    fept  Electeurs,  tous  Princes  Aile-  ' 
mans  >  qui  auroient  déformais 
âniquemenc  le  droit  dVlire  les 
Empereurs.  Il  faut  avouer  que 
c'eft  icy  un  des  points  deTHiftoi- 
tc  le  plus  obfcur,&  le  moins  con- 
nu »  &  fur  lequel  on  à  écrit  avec 
plus  de  chaleur  ,  plus  de  diverliré  ' 
de  fcntimens5&  plus  de  préoccu- 
pation non  ièulennent  du  cofté 
des  Protcftans>mais  aufli  de  ccluy 
des  Catholiques  qui  ne  s'accor-  ■ 
de^t  pas  entre  eux  :  de-forte  qu'a«- 
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après  Chéirlmag^e.  l^iv.  l.  j  i 
prés  avoir  kû  ce  grand  nombre  5)9^, 
de  livres  &  de  traitez  qui  ont  para 
iîir  ce  fù jet  dans  le  dernier  fiecle,^ 
on  ie  trouve  à  pea  près  au(£i  em« 
baralFé  qu  auparavant.C  eftpoiir- 
quoyl^on  trotivera  bon  ,  je  raaf- 
Kure  9  que  je  taiche  de  réclaircir 
^n  peu  de  mots  ^  comme  j  cfpcre. 
que  je  fcray  ,  en  ctabUlfant  qucU 
qucs  veritez .  dé  faic  >  ixu:oncefta- 
bles  parmy  les  fçmns.d  oui  liera 
aifë  de  conclure  ce  qu*on  doit 

croire  for,  cr  joijot  û  difficile  à; 
démefler.    ,  . 

Premièrement  3  il  cft  certain 
que  depuis,  que  la  race  des^  Cacr  P^^'^^* 
Igvingiens  fut  éteinte  en  AUema-  Li;^i>^^4^ 
gne  y  le  Royaume  de  Germanie  y  *•  ^-7. 
qui  eftoit  auparavant  fùcce{îif,iê-./,^[^^*^ 
Ion  la  Loy  fpndamentalç  des  Fran- 
çois 3  devint  éledifv  &:  que  les, 
Roiç  Conrad  premier, Henry l'Oi- 
feleur,  ScXon  filsle  Giand  Odion. 
furent  élus  par  les  Princes  &:  les--* 
Seigneurs  Eccleiiai^iques  ^  Secu*- 
liçrs,  &  parles  Depiuez;.desyiUesÂ 
rçprçfer^tanc  le  Peuple. , 
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99(>.  Secondcment.dcpuis  que  TEiii- 

Contin.  ^{^^  fut  tiarîfpoLté  aux  Allcmans 

rLmn.  1^  perfonne  d'Othon  le  Grand, 

Ditm^r.  &  que  la  dignité  d'Empereur  fut 

rtifin.'  ^li^ic  à  celle  de  Roy  de  Germaniei 

16.  quoy-que  le  fils  pour  l'ordinaire 

in  chron.  Ochons  le  fullenc  mis  en  pollcl* 
gJ--JJ^^J-fion  du  droit  de  fuccelTion  en  fa- 
Cotinuar  venu  leur  pofterité  y  on  élûc 
Si^tbirt.  néanmoins  cou  jours  comme  aupa- 
an.  .ravant  les  Empereurs,  juiqu  après 
Otto  fri-  Frideiic  I  I.  ce  qui  paioift  mani- 
^uigcft'  fcflementpar  les  témoignages  des 
Fri4.  /.i.  Auteurs  qui  ont  marque  l'éledion 

Vr%ergJn  ^^^^  ^'^^  ^^^^^  ^^^^ 
Chron.     ces.  -,  • 

a;^  rxio.         troifiéme  lieu  ,  il  faut  ob- 

Lit.Prtn^  A  l 

€ip.  Ger.  lerver  qu  il  y  a  eu  de  temps  en 
ad  Linoc.  ^^^-^p^  ^^  cbaneement  dans  ces 

B;»r(?»./iw.eleâ:ions  ,  qui  le  failoient  poui- 
99^',  tant  toujours  en  de  fort  grandes 
Alfemblées.  D^abord  on  y  admit 
&  Vvi-  les  Peuples  reprefèntez  par  les 
Hj^eford.  Villes,  ce  qui  a  duré 

plus  d'un  (îvcle^comme  on  le  peut 
voir  par  Pélc6lion  de  Conrad  IIL 


aj^rés  Charl tmagne.  L  i  y .  I L  î  ^ 
félon  qu'elle  e(k  rapportée  par  99^^ 
Ochoa  Evefque  de  Frifingue.  Et^'^^^^  . 
parce  que  le  Royaume  d'Italie  Si^i^^'s. 
Rome  même  eft oient  »  depuis  leHmr,  . 
Grand  Oclion  ,  de  la  Monarchie  ["JT^ 
Tcutoniqiie  ,  ou  Allemande  ^  les  eau 
Princes^  les  Seigneurs»  &  les  ViU 
les  dltalie»  &  le  Pape  même  par 
fcs  Légats,  comms  reprèfentant  le 
Peuple  Romain  >  pouvoient  don* 
nei"  leurs  fuffiages^quand  ils  you- 
loient,  dans  ces  élcdtions^comme 
ils  firent  en  celles  des  Empereurs 

Henry  IV*  LochairelL  Conrad 
IIL  &:  Frideric  I. 

De  plus>  comme  les  Princes  Of  ^a^n. 
ficicrs  de  TErapire  avoient  le  plus  10^4. 
de  crédité  daucoricé  dans  ccsg^J^,^f- 
Aflcmbléesjils  trouvèrent  moyen» 
fous  le  reene  de  Henri  V*  de  faire  ^ff^; 
changer  en  leur  faveur  la  forme  0//p  Fri/1 
de  l  eleâriôn  j  de  forte  que  les  au-    /f  {• 
très  Princes,  les  Seigneurs  oc  les^î,!,  ms. 
Députez  iiommoieric  feulement ,  ^jj^'^^^ 
&  prefcntoient  celuy  qu  ils  ju-  vvmdîk. 
eeoient  devoir  eftre  élu  par  ces  Ç^^f^J^* 
Officiels  ;  &  u  ceux-cy  en  eu-  ^.^^ 
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^prês  Chéirlemâgnel^  i v.II.  1 6$ 
Mais  il  y  eût  encore  un  aucre  c^^S^ 
xhan  gemenc  cres-conilderable  dàs 
les éle6lioas  des  Empereurs.  Car. 
àprés  celle  de  Conrad  III.  on  n'y 
admit:  plus  que  les  Feudacaires 
4e  TEmpire  Ecclefiaftiques  &  Sé- 
culiers :  &  depuis  celle  âe  Fri- 
dcric  1.  il  11  y  eut  plus  que  les  fin.  di  ^ 
ieuls  Allemans  qui  eufTent  droit^^jj*^'^ 
4  élire  rErapereur,  cotnÀc  il  pa-^,^  x. 
roîâ:  par  le  &meux  Chapitre  >  Vc^ 
.nerabïlem  de  ele^ione  ^  tiré  de  TE- 
piftre  d'Innocent  1 1  L  à  Berthold 
Duc  de  Zaringhen>aprés  1  ele(^iâ 
xlc  TEmpercur  Ochon  I  V.  Mais 
après  celle  de  Fridcric  ILlaquclle  y^A^^jê 
£c  trouve  eftre  la  dernière  qui  (tm^j^Ao^ 
fit  >  en  Tannée  mil  d  eux  cens  dix  Vtm^f.^ 
ou  onzè^pàr  la  plufpartdesPrinccs    ^'  *  ' 
. Allen)ans>de  la  manière  que  nous 
avons  dit^ces  mêmes  Princes,d'un 
commun  confentement^défererent 
uniquemem  le  droit  d'élire  TEm* 
pereur  aux  (èpt  grands  Officiers  de 
TEmpirCj  aufquels  on  prcfcntoit 
auparavat  celiiy  qu^on  deiiroit  qui  : 
fut):  élu  :  de-fprte  que  les  autres» 
depuis  ce  temps- là ,  ne  prctcndi-  ^ 
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l66  Hîfi^àc  la  décétdM  L'Empire 
rcnc  plus  avoir  aucune  part  dans 
cette  cleâion-  C*cft  ce  qu'Albert 
,  Abbé  de  Stade n^  qui  écrivoic  du 
temps  de  cet  Empereur  Fddcric, 
apprend^en  termes  formels^quand 
il  dit  que  Grégoire  IX.  qui  avoic 
excommunié  Frideric  1 1.  en  Tan- 
née mil  deux  cens  trente- neuf^ 
voulant  qu  on  en  miû  un  autre  en 
fa  place  3  les  Piinces  >  aufquels  il 
en  avait  écrite  luy  répondirent 
Tannée  fùivante^qull  n  avoit  rien 
à  voir  en  Téîedion  de  TEmpereur, 
'         &  que  c  eftoit  à  eux  (euls  qu^il 
appartenoit  de  la  faire.  Puis  il 
•         ajouAe ,  qu  en  vertu  d'un  Dccrctj 
que  les  Princes  avoient  feit  aupa- 
ravant d'un  confentement  gênerai» 
Ex  pra^.  ceux  qui  élifênt  TEmpercur,  font 
taxacio-  les  Aichcvcfques  de  Maycnce,  de 
cii>uni,&  Trêves»  &  de  Cologne^^e  Comte 
cbnfciL  P^ï^"">  le  Duc'  de  Saxe»  le.Mar- 
r«îelîgutquis  de  Brandebourg  »  &  le  Roy 
Impcia-r  de  fioëme ,  qu'il  nommé  comme 
Trcvi    ^î^i^uraçraire.  Martin  le  Pplonois, 
en/îsf        florifToit  fous  le  règne  du  mê- 
MogûW  tne  Frideric  »  die  aufli  qu'il  61c 
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après  Chdrlemagne  Livjl.  iCy  ■  ■ 
arrcftc  cjue  Télcdion  fc  feroit  par  ^^C. 
les  iept  grands  Officiers  de  TEm» 
pire  9  qull  nomme  chacun  félon 
Ion  rang  &  fbn  office.  Et  c'eft  là 
la  première  fois  qu^on  trouve  dâs 
THiftoire  les  fèpc  Eledeurs.,  ç^xxiTritkm. 
en  fuite  de  cette  nouvelle  înûitu- j^^^^* 
don  élurent  y  environ  huit  ^iisTadf  ^ 
aprés>  Guillaume  Comte  de  Hol-  ^^4»*  ^ 
lande  ,  en  la  place  de  Frideric^cx- 
communié  de  nouveau^  &  depofé 
par  le  Pape  Innocent  IV.au  Con« 
cile  de  Lyon.  Mais  parce  que  ny 
Matiin,ny. Albert  de  Staden  n- bne 
marqué  precifèmenc  le  temps  de 
letabliflemenc  de  ce  nouveau 
Collège  EleAoral,nous  n'en  pou- 
vons rien  dire  de  certain  »  finon 
que  ç*a  deû  eftre  necellairement 
dans  r intervalle  qui  eft  entre  Tan- 
née  mil  àtnxt  cens  dix^en  laquelle 
Frédéric  1 1.  fut  élu,  félon  TAbbé 
d'Urfpergue.5  par  la  plufpart  des 
Princes  Feudataires  ^  &  Tannée 
mil  deux  cens  quarante  »  que  ceS' 
fepc  Eleâ;eurs  >  comme  ralfeure 
Albert  de  Staden»  eftoienc  déjà 
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16Î  Hifl.de  la  dècadM l'Empire 
-906,  éciiblis  du  conièncemenc  de  cous 
les  Princes.  Et  pour  erapefchec 
qu'il  ne  fe  fift  plus  aucun  <:han- 
genienc  en.  cette  manière  d'éle- 
àion  ,  qui  s  eft  uouvée  la  meil- 
=yr  j^/f^^yleure  de  toutes  ,  comme  il  s'y  en 
^«  yf^U  eftoic  fait  quelque  petit  de  temps 
ÎS/S'/  en  temps  jufqu'à  Charles  IV.  céc 
^<  Bm».  Empereur  en  fit  une  Loy  iriévo- 
^feî(/:cawe,  par  la  Bulle  d'or ,  en  l'an- 
/c9urs  ieHee  mil  trois  cens  cinquante-iîx$ 
m««»,&c'eft.  depuis  ce  temps4à  que 
CcHfingi.^^  Princes,  qui  ont  ieuls  le  droic 
de  Q^m.  d  clirc  les  Empereurs  ,  ont  pris  le 
'^^^^  d'Eledeur ,  qui  eft  le  plus 
^iix*    illuftre  de  TEmpire 'après  celuy 
4'£mpereur&  de  Roy  des  Ro- 
mains* 

Enfin^  la  dernière  vérité  de  fait, 
que  je  préilippofe  >  com  eftanc 
incontcftable  3  c'eft  que  le  Pape 
Innocent  I  I  L  dans  le  Chapitre 
CZ^^i;?/.  ycncrAbilande  ëUiiiw^  y  Clément 
jNf!7.u   ^'^^  Concile  de  Vienne>lcs  Prin- 
'jiï.  ces  mimes  de  l'Empire,  dans  leur 

'iltttii  ^^"^^  lannée  mil  deux  «eus 
i^^rrAif/2.roixânte  &  dix-neuf  au  Pape 

Nicolas 
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Nicolas  III  &  rEmpereur  Albeuc,  99(f* 
in  1  une  de  (es  dcclararios  de  1  an-  ^^f-  ^ 
née^^nil  trois  cens  crois^difenc  po^r^^d 
fitivemcnt  que  le  droit  d'élire  les 4»^. 99^* 
*  Empereurs  eft  émané  du  Saint 
Siège  ;  ce  qui  eft  fans  doute  une 
autorité  à  laquelle  on  doit  beau- 
Coup  de  déférence.  •  • 

Cela  étahly  de  la  ibrte  iur  des 
témoignages  qui  font  tres-au« 
thcntiques  &  très  évidens  ^  Se  de 
ianature  de  ceux  fîir  lefqbels  tou- 
te la  certitude  de  la  créance  ^  hu-  . 
maine  &  de  lafpy  de  l'Hiftoire  eft 
fbndiée^  il  n'eft  pas  maintenâtit^ce 
me  fcmble>fort  difficile  de  décou- 
vrir la  vérité.  Il  ne  faut  pour  cela 
^quc  fçavoir  diftjnguer  deux  choV 
'^ùs  dans  1  eleâion  de  r£mpereiir« 
"La  première  eft  ,  que  celjuy  qu'on  " 
^choilSribit  Chef  &  Souverain  de 
la  Monarchie  Allemande  v  donc 
^  tous  les  niembres  relèvent  de  luy* 
'^Etla  féconde^,  qu  en  cette  qua- 
lité» à  rexclufion  de  tout  autre>il 
ait  droit  de  recevoir  du  Pape 
^  la  Couronne  Impériale  j  avec  le 
TomcJ.  H  • 


1 


Digitized  by  Gc) 


■  ■■  lyo  Ht fl'.de  la  décMd.dei' Empire 
996.  titJCc  d'Ëmpereuc;  Pour  la  pirçinie-* 
rc  ,  il  eft  tout  évident  qu  elle  .ne 
vient  nullement  lies  Papes  ,  qui 
ii'y  piecendent  aucune  parc.  Cac 
dans  les  Royaumes  cieàifs>  c*eft 
de  Dieu  ieul ,  independcmment 
Àcs  Papes  9  que  les  Eftats  cieu;- 
fient  le  duoic  qu'ils  ont  d'élire  uu 
Roy,  comme  on  fait  en  Pologne, 
^  comme  on  fit  aii  Royaume  de 
Germanie ,  api^s  que  la  race  de 
Chailemagne  y  fut  entièrement 
Ij^t  4SEeinte.  Aînû  le  droit  que  qoeU 
ques  Princes  Allemans  ont  enco- 
re au  jourd'huy  d'élire  le  Chef& 
le  Souverain  de  ce  qui  leur>refl;e 
de  leur  ancienne  Mouarchie,&;/de  ' 
tQuc  ce  <juî  en  dépend,  ne  leur  cft 
venu  que  4es  Eftati  6c  4e  i'AlIèm- 
biée  des  Pcinces  &  des  feudatai- 
les^  qui  >  d'un  commun  coniènce- 
menc ,  le  leur  ont  attribué  Cous 
VEnapire  de  FdderictLâinfî  qu'Al- 
bert de  Scadcn,  qui  écrivoit  en  ce 
temps-  là,noixs  en  allèure. 

Pour  la  ^onde  choie  que  j*ay 
die  qu'on  doit  obferver  ea  cette 
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Mention  i  à  fçavoir  ,  que  ccluy  ^^6 
que  les  Eleveurs  ont  choifi  pour 
leac  Chef  &c  leur  Souverain ,  aie 
droit  uniquement  de  recevoic  du 
Pape  U  Couronne  Impériale  ave<f 
le  cifxe  •L'Empereur  ;  il  eft  cou( 
znanifefte  que  cela  leur  vient  des 
Papes,  qui  fe  font  obligez  eux- 
fioeimes  à  coutonaer>  ôc  À  procla- 
mer Empereurs  les  Rois  de  Ger- 
manie }  Cl  ce  n'eftoit  toutefoi« 
qu'il  y  euft  quelque  empeiche- 
ment  e^entiel  qui  s*y  oppofà^ 
comme  >  par  exemple  ,  que  ce 
Roy  qu'onancoit  élu  âift  ou  He-  \ 
létique  »  ou,  Fayen ,  ainû  que  le 
Pape  Innocent  III.  le  déclare  en 
tecaies  SotsasU  dans  le  Chapitre  . 
VentrabiUm  df  eLtâime,  Ce  neft 
pas  néanmoins  que  la  cérémonie 
4a  CoiiconQemrat  foie  abfoluinée 
neceÛàire»  aân  que  celuy  que  les 
Eleâïurs  anrôt  choiiî  foit  recon~ 
na  comme  Empereur ,  &  ait  tous 
les  droits  &  tous  les  honneurs 
qui.  font  deus  à  cette  augufte 
*îgni{é«  Les  Papes  mefmes ,  dans 
/  H  ij 


■  1 7 1  H'tfiM  décad.de  l* Empire 
5 la  iùice  des  cenips>onc  ixuuvé  qu'il 
eftoic  à  propos  que  les  élus  ne  Ce 
donna (lènt  pas  la  peine  de  palïèr 
les  Alpes  »  pouc  allei*  prendre  la 
Couronne  Impériale  à  Romcj  où.» 
quoy-  que  dans  les  A<5tes  publics 
oh  ne  leur  donne  que  la  qualice  de 
Roy  des  Romains  Se  d'élu  Empe- 
reur, leurs  Ambaflàdeurs  toucc" 
fois  ne  laiilènc  pas  ,  comme  par 
tout  ailleurstd'eftre  appeliez  Am-> 
bailàdeurs  de  l'Empereur,  &  d'a- 
voir toutes  les  prééminences  qui 
ibnt  attachées  à  cette  qualité.Ainil 
les  Eleûeurs  tiennent  desEftats  âc 
des  Princes  de  la  Germanie ,  le 
pouvoir  d'élire  leur  Chef  &  leur 
Souverain ,  d'un.Pape  k  .droit 
qu'ils  ont  qiieceluy  qu'ils  auront 
ùùi  foie  couronné  à  Rome  par  le 
Pape. 

j>.rib.  d4  Or  il  s'agit  .maintenant  de  fçax» 
^*g'  voir  quel  eft  ce  Pape  duquel  les 
liugu^.  Electeurs  ont  receû  ce  Cecôà  droit 
Tri:onph  qui  cl\  tout-à-fait  dififercut  du 

p«e//T  *  F^'"^  '"^V er.  C  'cil  u ne-  ch o (è  é  nrange, 
que    la  pluipart   des  Auteurs 
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niodernes,  de  mcCme  des  anciens,  5)9(9. 
mais  pourtant  de  ceux  qui  n'ont  VilU-^- 
écrit  que  plus  de  {bixante  &  dix  f  ';^*'"'* 
ans  après  la  mort  de  Grégoire  V.  Bien  A  /.j. 
&  d'Othon  II  I.  fe  font  misj'.^;î-.^ 
dans  i'efprit»  les  uns  que  ce  fut  Gr«j.  5. 
ce  Pape ,  &  les  autres  que  ce  futj.  ■'f'*'* 
cet  Empereur  Othon  III.  qui/i/.ié.c.4, 
"donna  ce  droit  aux  fepr  Elcfteurs  ^'jJJJJ*; 
pat  une  Conftitution,  à  laquelle»  Btlloftn» 
en  faifaht  valoir  leurs  conjedu-  ^^^y*'* 
rcs,  ils  font  dire  ,  quoy-qu'ils  ne  vvindsh. 
rayencjamais  veucr coiicce  qu iléff. 

Icutplaift.  Çependaitf  d^i^WCC;^ 
Jçs  opinions  .differentes^quc,rorx    •  . 
a  •■:cucs  jafqaeî'iÉ^ttiaiHéÉiWi'-  iS«^     ■  • 
fujet,  il  n'y  en  a  point  de  plus 'i^^^; 
Jinfouftenable  ,  ny  de  plus  nia^Ji;;;^^: 
nifefteraent  faufle  que  cclle-cy,  ' 
Car  outre  que  ny  dans  les  Archi.- 
yes  des  Papes»  ny  dans  celles  des  t^lÉ  ^ 
^Empereurs,ny  dâs  toutes  lesCom- 
pilations  que  l'on  a  fîaites  de  ces 
•îbrtes  de  Pièces  &  de  Deccets>il  ne 
Te  trouve  rien  qui  marque  qu'il  y 
ait  jamais  eu  une  pareille  Confti* 
^ti^tion  de  Grégoire  pu  d'Othon, 


;^ï..>t^  ^^^^ 
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<)^6  -  8c  qu'aucun  des  Ecrivains  de  ces 

Xuit'"^'  '^"^P*'^*  ^'^^  *  jamais  die  un  fcui 
jR^m».  "Jot ,  non  plus  que  des  fept  Ele- 
Mm»n.  âeurs  :  il  cft  ceitain  par  tous  les 
témoignages  auchenciquc»  que 
Vrjp'rfi.  j'ay  produits ,  que  tous  les  Em- 
Siiebttt  pereurs   q^j  f^nt  venus  après 

Grégoire  V.&  Othon  1 1 1.  ')\x{~ 
ques  à  Frideric  1 1.  dans  1  e(pace 
de  plus  de  deux  cens  ans,ont  efté 
élus  QU  dans  les  Diètes  générales» 
ou  dans  les  Alièmblées.  des  Fon- 
ces de  la  Germanie  >  &  que  le 
Collège  des  Elcdeurs  n'a  cfté 
eftàbly  qu'après  Tannée  mil  deut 
cens  dix.Ainû  tout  ce  qu'on  a  dife 
fîir  cela  de  Gtcgoiie  &:  d'Othon,. 
n'eft  qu'une  pure  vifîon,  fèmblà« 
bleà.  cesfonges  qui  s'é.vanoiu^ 
(ènt  auifi-tofit  qu'on  ks  veut  exa- 
miner.. 

Ce  qu'il  y  a  de  pbs  rare  &  îte 
plus  furprenant  en  cette  rencon- 
tre >  c'eft  que  le  fondement  for 
quoy  ces  Ecrivains  ont  fendé  lent 
.opinion,eft  tout  ifeul  capable  de  la. 
d4truu:e..  Car  ils  diiènt  que  l'Em? 
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pereur  Othon  j[è  voyant  fans  en-  99^. 
fens^  &  fans  efperance  d'avoic  un 
fils  qui  luy  puft  fiicccdcr,  comincBarcn-  ai 
luy-mêmc  avoir  fuccedé  à  fon''^^'^^^' 
perc  Ochon  II.  &  cciuy-cy  ^n&alij, 
grand  Othon  ^  crue  avec  le  Pape, 
que  pour  empefcher  les  guerres 
civiles  qui  pourroiêt  naiftre  après- 
fa  mort ,  entre  les  parens  >  pour 
la  fucceflionj,  il  falloir  donner  au<"  ^  - 
fcpt  Princes  Allemans  le  droit  & 
la  liberté  de  choifîr  celuy  qu'ils 
voudroicnt.Mais  ces  gens  qui  par- 
lent d'Othon  comme  s'il  euft  efté 
dans  une  extrême  vicilie{le>ne  vo- 
yent  pas  qu'il  n'avoir    en  ce 
tcmps-Ià    qu*environ  vingt-fix 
ans  j  qu'il  eftoir  marié  j  &  que 
pouvant^  &  devant  mefiTie  raifbn- 
nablement  prefîuiicr  qu'il  aiiroit 
des  ènfans  capables  de  Itiy  fucce- 
der  ,  il  n'avoit  garde  de  rendre 
leur  fortune  incertaine  ,  en  ren- 
dant l'Empire  purement^ e le (51  if. 
Ainfi  il  eft  indubitable  que  cç 
jn'^ft  ny  d'Ochon  IIL  ny  du  Pipe 
Grégoire  V.  fon  cou  fin  ,  que  ce 

H  iiîj 


»     H^fi*^^    décad.de  V Empire 
droit  des  Eleâeurs  eft  émane. 

Ce  n'e(l  pas  auIH.  le  Pape  In-- 
noceac  IV.  qui  a  fait  les  Icpc  iJe- 
£leurs  au  premier  Concile  de 
Lyon>comme  le  Cardinal  Bara« 
nius  s  cil  engagé  de  le  iouftenk 
hardiment  par  les  Ades  mcoïc?; 
de  ce  Concile^Mais  il  faut  avoUer 
que  ce  grand  homme  >  qui  eftoie 
accablé  de  cette  grande  miilcitu- 
de  de  livres  dont  il  avoit  befoin 
pour  ies  Annales  9  eCt  digne  de 
compaflGion ,  pour  avoir  cfté  mal 
fcrvy  de  (es  Copiftes  infidelles 
ou  ignorans>  qui  Vont  pitoyable^ 
ment  abufé  plus  d'une  fois«Celuy 
qu'il  a  employé  en  cette  occafîon^ 
luy  a  fourny  une  fore  méchante 
digreâion  ^  que  Matthieu  Paris» 
en  décrivant  les  Adtes  de  ce  Con- 
cile de  Lyon  3  fait  tres-mal  à  pro-^ 
pos  y  fur  les  Princes^  &  les  Ele* 
ûeurs  de  TEmpire  >  &  dans  la« 
quelle  il  débite  des  fables  &  des 
feullètez  toutes  viftbles;&xe  pau- 
vre Copifl:e>ôc  fon  Maiflre  en  fuite 
qu'il  a  trompé^ontpuis  cette  ridi- 
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cille  digreflion  du  Moine  An- 
glois^pourundes  Aâes  du  Con- 
cile>où  ceux  qui  riaus  ks  ont  don- 
nez n^ont  eu  garde  de  rinferei:. 
Voila  la  faicheu(e  aventure  à  la- 
quelle font  expoièz  ceux  qui  fonc 
contraints  de  lire  les  livres  par  les 
yeux  d'autruy.Si  ce  fçavât  Cardi- 
nal euft  vcû  par  luy-mcme  cét  en- 
droit de  Matthieu  Paris,  il  n  euffc 
pas  fondé  fon  opinion  fur  une 
bévciic  Cl  groflîcre.  Et  puis  Al- 
bert de  Staden  ayant  parlé  de  ces 
iept  Electeurs  foi-s  Tannée  1240, 
tn  laquelle  il  vivoit  s  il  eft  tou t 
évident  qu  ils  ont  efté  avant  le 
Concile  de  Lyon  ,  qui  ne  fut  ce- 
icbrcque  cinq  ans  après.  Ccft^ww. 
pour  cela  ménie  qu'à  plus  forte  'j;^ 
caifbn  Ton  ne  peut  pas  dire  >  avec  Bojor. 
quelques-uns  >  que  cette  inftitu-  9^^P}^' 
tion  sett  faite  de  1^  tonte  dccomit. 
Grégoire  X.  au  fécond  Concile 
de  Lyon ,  qui  ne  s^eft  tenu  qu  en 
Tannée  mil  deux  cens  (bixante  &  . 
quatorze  >  vingt*  neuf  ans  après  le 
premier. 

H  V  • 
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jinn.     Cela  eftant  ainfî    comme,  ill 
^^6:  rae  fe.mblc  qu'on  n'en  peut,  dou- 
ter après  toutes,  les,  ^ritez  que. 
je  viens  d^éciaircir  >,  jç.  tcou- 
ve  qu'il  y,  a  trois.  Papes  def-- 
quels'  ont  peut  dire  qu  eft  venu; 
le  dfoit.  que.,  lès.  P^nces^.  Âlle-^ 
.  mans. dçpuis  ,  que.  le.  Grand:. 
Othon  eût  receû  à,  Rome  la  Cou- 
ronne. Impériale  >.pnt  eu  que  ce— • 
îuy  qu  iU  auroient  choiû.  pour 
leur  Souverain  . fuft;auflî  couron- 
né.- Empereifr.  Lç  premier .  eft  le. 
îlape.  Jean  XI I,,  qui  -  couronna  - 
le  Grand,  Ochon ,  qiiand  ce  Roy. 
U.  fut.  rendu  maiftre  &  de  l'ha- 
lie  .&  deRome  :  cas  comme 
dignité  Imperiale.fut  alors  unie  à.;, 
ceîlc  de  Roy  de  Germanie  > ,  de  la  ; 
mefme  manière  qu'elle  fut  atca^- 
chéç  W  S  ucçeiTeuc.  deCharlgma- . 
gne^quand  le  Pape  Léon  III^  cou» 
~  tonna  ce  grand Piàncc  à, Rome;;!  ■ 
fliut^ifi  conciure.que  ce  fut  alors 
q,jtie  ,le  droit  d'élire  l'.Empereur  de-- 
viiît  inlèparablc  de  celuy«r  qu'oii  : 
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Le  iccond  Pape  duquel  on  peuc  ^^C^ 
dire  que  ce  droit  eft  émané  >  eft  T)$cr. 
Léon  Y  III.  -qui  par  lan  Décret  ^'J'^^^^f ^ 
qu'il  fit  du   confentement  àxxj^sif.BéL 
Clergé  &  du  Peuple  ^om^m^^'^^^,^^ 
donna  à  1  Empereur  Orhon  I.&  à 
tous  ceux  qui  luy  fuccederoienr^  * 
à  perpétuité >  le  droit  délire  un 
fuccefleur  ,  non  pas  afleurément 
itla  Monarchie  Allemande  qu^O-  - 
chon  avoit  independerament  du 
-  Saint  Siège  >  partie  par  élcdion,  • 
&  partie  par  conquefte,  mais  à  la 
dignité  Impériale»  Or  commet 
après  la  mort  d- Othon  1 1 1.  qui  ^ 
mourut  fans  encans  >  tout  le  droit  - 
de  cér  Empereur  fit  t  dévolu  aa^ 
£Âats  qui  luy  (uccederenc  ddns^ 
la  Souveraine  autorité*&  qui  iiib- • 
fiftatit  toujours- 3  ne  meurent  ja-^-- 
mais  :  il  eft  certain  qu'ils  recueil-  - 
lirent  auflî  ce  droit  d'élire  ccluy  jp/^^  . 
qui  fcroit  Empereur;  ce  qu'ils  re-  cap.  ii. 

%ncrêtdcpms  anx^èpt  Eieébuts^S'TS^ 
comme  nous  'ravons  dir«  -  C'cfrEpifco. 

jcy  ,  que  pout  Tintereft  de  la  ^  JJ/fg^J* 

£ké>^  que  je.iie  £uis>  ny  je  ne  dois^  vom  dc%  - 
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Cleco  &  jamais  abandonnée  >  ôc  pour  le 
S2wï!pa"^»cnpropie,  ciui  veut  que  j'aille 
tiolittm.  jiu-devaric  d'une  objcékion ,  que 
.  Apolloli-  me  pouaoit  faire,  il  faut  que 
tbotUaiC.je  découvre  une  raepnle  dun 

giand  homme  ,  pour  qui  j'avoue 
Simt  qu'on  doit  avoir  beaucoup  de 
Domino  yenerarion.  Ce  Decrec  dii  Pape 
S^lcgi  Léon  VIII.  ciré  d'une  Conftito. 
Tcutonû  çj^n  qu'il  fit  au  Synode  de  Rome, 

&  qui  ea  rapporté  par  Gracien.eft 
bus,iiu]us  conceû  en  ces  termes  :  Nom  Léon 
Sïcr-*  firviteurs 
içetuam  de  Dieu^avec  le  Clergé  &  U  Peuple 

Romain,  accordons  ,  &  donnons  a 
ruaSb-  Othon  LRoy  des  Uâemam»  &  àfes 
t^^^'^'^^fuccejfeHrs  en  ce  Royaume  d'ùalie»lê 

pouvar  &  la  faculté,  àperpetuité, 
AvoM'^'^llyg     SHCcefeur,&  de  créer  m 

fi?em  o"l  Pape,&  enfrite  les  ArchevefyHes,& 
ainsivKi.,ac  Evefques^e  forte  qtt'Us  r&çotvèt 
l^tchSt  de  Iny  nnvefiitHre,&  enfuite  qt^ils 
fcopos foicnt  confacrez,  par  ceux  aufyueh  if 

ipfi  ab  eo  Le  Cardinal  Baronuis  produi- 
Smiat^ànc  ce  Deciet  fous  l'année  99/. 
pi  un,  &n.4i.n'cn  rapporte  qu'une  partie. 


tionê  un- 


Digitized  by  Gc) 


t 

après  Chturlemagne,  Liv.  IL  i8x 
&  s'arrefte  tout  court  à  ces  paro-  5)96. 
les  ,  d'éUre  un  Suecejfeur,  {vu  IcC-  jj^y^^ 
quelles  il  appuyé  >  &  il  en  veut  ut 
.  çirec  grand  avantage  pour  faire  ^^^^9^^" 
valoir  l'autorité  du  Pape,  par  l'or-  piomaris 
drc  duquel ,  dit-il  >  &  en  vertu  hujus, 
de  ce  Décret ,  Othon  choiût  fon  g^'p^^ 
fils  pour  luy  fucccder  &  au  Ro-  fer  pto 
yaume  &  à  l*En»ptre,&  il  ne  man-  '|o,rani 
que  pas  en(îiite  fut  cela  de  traiter  Pontifîci» 
Léon  VIII.  de  vray  Pape.  Mais  par 
.  malheur  ce  grand  Cardinal  ,  qui  &c.  * 
,  s'eftoit  obligé  à  feirc  tant  de  gros  ^^'^*'"'* 
Volumes  >  ne  s'cft  pas  fôuvcnu,  n.^û 
qu'après  avoir  produit  fous  l'an-  ^^j^j 
née  9<»4.  m^x^. Cette  Conftitution  jcititiàm 
de  Léon  VIII.  toute  entiae  com-  ffle  & 
me  elle  éft  ,  avec  ces.  paroles  qui  *" 
fùivent,  &  de  créer  u»  Pape^Azi-  -Ad  snn» 
.feûre,come  il  l'avoit  déjà  dit  ibus  ^f^^', 
•l'année  774J1.1  ^.quc  cette  Côfti-  Hanc 
tution  eft  hnlTc,  &  fabriquée  par 
quelque  impofteur  j  &  que  quand  impoifat- 
rocfme  elle  auroi-t  été  fiiite ,  elle 
n'auroit  néanmoins  nulle  autorité,  uim  clTc 
parce  qu'elle  feroit  d'un  Intrus  &  dccrctû. 
à  un  ulurpateur  du  Saint  oiegç  ;  • 
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996.  de  forte  qu'il  appelle  en  ces  deuie^ 
Etfi  Tcrècndioics  Antipape  &  Intrus  ce 
ficri  cô» ce  nilmc  Léon,  qu ii  recoraioîft 

nulfius  ^P'®*  P°"^"      ^^*y  Pontife  Ro- 
cfle  to  ii^ai"  >  qui  a  fait  un  Décret  de- 
hotis     très- gratîde  autorité  ,  qu'il  a  dit 
cdnftar,^  néanmoins  auparavant  n'en  avoit 
aucune.  Tanc  il  importe  à-  celuy. 
luola-  qui     je  THiftoire  clé  prendre  bi& 
pa,8cc.   garde      paclcr  conléqtiemniient. 
Edita  cft  &  à  ne  pas  juger  des  chofcs  icion>i 
qu'elles  font  ou  pius  ou  moins  * 
S  di-^*  canfbmics  att  (èaciment  ,  ou  plû- 
gnusqui  '*>ft  à  la  preocupation  qu'on  veur- 
Poiuifex  avoir.  Pour  moy^,  je  tireray  toû-  . 
nornine- jojjrs  de  cette  coaduite  c«tavan* 
intru!         »      fi  four  combattre  mon  j 
ffis,&.    fentimcnt  for  ce  (^e  j'ay  dit  dci 
occupa-  Leon,on  me  fouftient  que  Ce  Dc- 
tor  fit    eret  n*i  nulk  force»  ièlon  le  Car- 
BoaïL  Barottius  }  j'auray  lieii  de^ 

dus.  '  i^épondre,  que  ièlon  le  même  An- 
AdMm^m\i&!t  ,ileftdë  grande  autorité  , 
ii.O?it.  ^  fur  tour; fiai  k  point  dont  il 


s  agit. 


Enfin  le  troi/îéme  Pape  que  je 
0Qduis  eftie  iaiseu3ç.GéEbei:t;qai 
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ïacÊcda  aa  Ponti6cac  à  Grégoire, .  95)f«. 
&  qj^e  Naacler>Auceur  Âlletnand> . 
.  dit. avoir  fait  un  Décret ,  qui  (e 
nouve.daas  les-  Archives  de.  VlË^- 
gUTe.  d*Aquilée,par  lequel  il  don-  n,^. 
ne  aux.  Alleaians^  ce.  droit  dele-G*»w^ . 
âioR  ».  &  approuve  celle  qu'ils  H» 
âiient  de  Saint  Henry  , .  après  la 
moJTt  d'Othoa  III. .  Mais  comme 
ce$'>  pièces  ,  qui  font  fi:  cachées  , 
dans  les>Acchives,  qu'elles  en.  de-  • 
viennent  inyillbles ,  me  font  fort" 
foijîedcSjje  crois  que  le  plus  (èur 
•ft  4e  s'eiir tenir  à.  c&que  j'ay  dit  e 
du  Pape  Jean,.V-lI«  que  je  ne  dou-- 
te  nullement  qui  ne  foit  la  vrayc 
origine  de  ce  droic^'^éleâioa  à  la-^ 
dignic4.In)periale  ,  qui  des  £ibts . 
de  l'Empire  cft  paiTc^aux  iêpt  Ele- 
âeuf  spras  de  deux  cetts  ans  ^pré9>- 
la  mort  de  ^  GregoiEe  kO* 
thon  lU;  auquel ,  après  cette  di-^ 
g^rcffion  - ,  -  qui  peuc-eftire  ne  de-  - 
pUira  pafe»  U  .faiu  aùinteiumiç.  tc<«: 

.  toucniari. 

Ce  Prince  ,  après  fon  Couron-  -  ^  ^ 

fitoieoc^»  ^avoit.  rcfolu-.de  forcct 
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c)Ç)G.  Crcfcencius  dansfon  Chafteau,&c 
Chronic  Je  le  chafticr,  pour  tant  de  crimes 
Mm!t!^.  qu'il  avoic  coramis  durant  fa  Ty- 
Concil   rannic  Mais  le  nouveau  Pape  efpc- 

faits  >&  de  s'acqucdr  pai  cette  bon- 
té la  bienveillance  des  Romains, 
fit  tant  auprès  de  rEmj>erenr>qa'il  , 
pardonna  tout  IcpaflTe  à  ce  Tyran, 
en  luy  bi  liant  me me,par  une  alFcz 
,        méchante  politiqueje  gouverne- 
^m.  naent  de  (a  fortcreire.Ainfi  Othon, 
$97^  après  avoir  réglé  les  affaires  de 
Rome  >  en  partit  pour  aller  don- 
^    ner  ordre  à  celles  de  la  Lombàrdic» 
Là  9  confime  il  eût  appris  la  mort 
de  Jean  Arcbevefquc  de  Ravennc, 
JE^  Gre^,  il  donna  ce  grand  Archevefché  à 
v^adGer^  Gcrbcrt ,  pout  Ic  confolcr  de  la 
U^vm.  perte  qu  il  ûvok  faite  de  celuy  de 
cîJ/?î!^  Reims.  Le  Pape  y  qui  eftoic  fort 
JSuisi-  pcrfîiadé  du  mérite  de  ce  grand 
*iÇ*       homme  y  luy  envoya  le  PALliuniy 
av,ec  un  aniple  confirmation  dç 
tous  les  anciens  privilèges  de  fort 
Eglife ,  qu'il  augmenta  de  plu* 
iieurs  autres  :  ôc  ce  fut  environ 
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çc\  temps- là  ,  que  l'Empereur  fii  5)5)7, 
trouvant  à  Modén« ,  6ç.  ce  oiénijcv*  - 
table  A^le  de  JuÂice  ^donc  coûte 
la  terre  a  parle. 

•  Llmperacrice  Madc  d'Ana- 
-gon  i  de  qui  la  vie  eftoit  foc( 
déréglée  ,  s'eftant  vcû  rebutée 
d'un  jcnne  Confice  auflî  beau  &  Gotftià, 

aufli  chatte  que  Jofepli  ,  ^'^^chrm. 
voulut  venger  comme  fit  la  fenv^.i?. 
•me  de  Putiphar  de  ce  Saine  ^^^-^^tx. 
triorche.  Pour,  cet  eâFet  »  elle  acr  CMfpmi.. 
cuià  le  Comte  à  TEmpereur  ,.qui  '"P'^' 
crût  trop  légèrement  une  chofe  sim», 
de  cette,  importance  >  (ans  l*avoiç 
bien  examinée  »  6c  luy  fit  brui^ 
qucmenc  trancher  la  telle.  La 
Comtefîè  ,  à  qui  fôn  mari  ^  fui* 
le  point  de  tendre  le  col  au  Bour- 
reau 4  avoit  déclaré  ce  que  pat 
une  trop  grande  difcretion  il  nV 
voit  pas  voulu  découvrir  >.  de 
j>euc  de  deshonorer  l'Impératrice 
&  l'Empereur  »  s'alla  prefenter 
à  ce  Prince ,  comme  il  rendoit 
la  juftice ,  fiiivane  la  couftume  des 
^Empereurs  6:  des  Rois  d'Italie, 


Oigitized 


I ZS  HifiM  la  décadM  l'Empire 
.  597,  dans  l'Aflcmblée  générale  qui  (e 
R.9ti>    tenoic  en  une  gtMde  plaine  au- 
talia.    ytés  de  Pkiiàncc  r  &  fans  qu'ik- 
î)d»    fceuft  ^ui  eftoic  cetce  femme,  elle 
C/i»£«,  luy  demanda  juibice  du  meurtrier 
de  ibn  mary.  Othon  luy  promit 
iùr  le  clump  de  la  luy  faire  felqa^ 
^ouce  la  rigueur,  des  loix  ,  au  cas 
qu'elle  le  reprefêncaft.  Alors  cette: 
genereu^  Comteilè  luy  montrant 
latefte  du  Comte  ,  quelle  prit 
d'un  de  fcs  gens  qui  la  tenoit  ca-r- 
cliéé  fous  Ton  manteaujC efi  vous* 
même,  Seigneur  ,  luy  dit-elle  »•  qui 
ejîes  ce  meunrier,qki  Avez,  fuit  mou- 
rir iKjuJhmeuihfiffMiket^ 
U  perjome  du  ComtemottSei£neur&^ 
fttûn  mttryy.ce  qu^'^.fuis  refcîu'é  de 
pt'ôuverpâr  V  cpruehe  dufeuyek't'entit 
m  fer  ifhàtidtnttt  me^  maim  fans  me 
Mler.  A  la  ycrité  l'Empereur  né- 
dcvoit  jpas  admettre  çette  épreuve,  . 

K*fcr.  que  le  Pape  Effîcrtrte-V  E  àvôît 
siep^yi  condamnée  plus  de  cent  ans  au*- 
Mp.j^,  pauavant  ,  5c  . contre  laquelle  iç 
*^5»  (cavaht  Archevefque  de  Lycrti- 
^iOé    A  gotbard.  avoic  fâic .  an  craice:mai» 
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foie  qu'il  crue  toûjours  que  le 
Comte  avoitefté  juftenient  con- 
ésaaaéi  ou  que  ne  croyattt  pas  en. 
cette  épreuve  >  il  ne  doutât  peine 
da  tout  que  la  Comtelîè  ne  fc 
deût  brûler  les  mains^il  y  coniên* 
tit>  &  ât  apporter  dans  un  gmnd 
brader  un  fer  tout  rouée  »  que  la 
Comtefiè  prit  &ns  bakncer ,  ÔC 
tint  cant  qu'on  voulut  entre  fes 
tnains^fàns  fe  biûletipuis  i^^couc- 
fiant  vers  Ochon  tout  confus  8C 
épouvanté  dW  ipeâacle  ft  fur- 
prenant  >  elle  e4t  la  liardielFe  de 
luy  demander  ù.  propre  tefte  >  le» 
loii  U  Sentence  quHl  avoit  poi;* 
tée  contre  luy-mcime  >  puis  qu'ils 
cftoit  convaincu  par  cette  épreu- 
ve d'cftre  le  mcuitcier  de  ce  pau* 
▼ce  Comte  tres-innocsBt.Mais,eti- 
ân  >  après  pluâeurs  délais  qu'^lç 
accorda  à  l'Empereur,  qui  Ce  con- 
fedà  coupable,  &:  digne  de  môrci. 
elle  fe  contenta  qur'on  pouift  1  Xnv> 
peratrice ,  qui  Tavoit  lùrpris  pat 
one  horrible  calomnie.  Cela  fiit; 

auilicQÛi  executi  félon  l'Arreft.  de 
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l'£mpefeor  merme  »  qui  par  un 
A4lc  de  Juilice  qu'on  trouvera 
peut-cftre  un  peu  trop  approchant 
de  la  cruauté  ,  eut  auez  ou  de 
fermeté  »  ou  de  dureté  pour  la 
*  condamner  au  feu  .Terrible  exem-^ 
pie  cependant  qui  fait  voir  Thor- 
Xtxxi  qu'on  doit  avoir  d'un  pareil 
çrime  >  que  Dieu  ne  manque  gue« 
rcs  de  punir  d'une  fin  tragique  > 
ibit  d  une  manière  éclatante  devât 
les  hommes  ^  comme  on  le  vit  cm 
cette  occaiion  »  foit  d  une  autre 
d^autant  plus  funefte,qu'elle  n'eft 
connue  que  de  celuy  qui  punit 
quelquefois  les  pécheurs  endur«. 
cis  &  fcandaleux  du  plus  formi-; 
dable  de  tous  les  chaftimëfts  ^  et| 
lesfaifant  mourir  dans  leur  peché# 
.  Ce  fut-là  la  fin  dii  premier  vo- 
yage d'Othon  IIL  qui  eftant  re- 
tourné en  Allemagne  >  fut  bien* 
tofl  après  obligé  de  repaifer  en 
Italie  ,  pour  exterminer  le  Tyran 
Crefcentius  i  car  auffitoft  que  ce 
icelerat  iè  vit  délivré  de  la  C];ainte 
de  l'Empereur,  qu'il  fçcûc  eftre 
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prcft  de  rcpaflcr  les  Alpcs,il  fic,sas 
pdne  ,  révolter  les  Romains^  par^  çcjy^ 
mi  krqueis  ilavoic  un  puiilanc  G/^eri. 
pareil  qui  entraîna  facilement  les 
autres  ;  &  tous  prétexte  de  y om- a é^r on. 
loir  fccoucr  le  joug  de  Tétrangcr^  ^^^i^ 
ôc  de  fe  remettre  en  liberté  >  il  fc 
fit  déclarer  de  nouveau  Con(ul,Ôc;  - 
Prince  de  la  République  >  exer*- 
çant  ^us  ce  nom  une  domination 
abfoluë  dans  RomeXePape  Gré- 
goire >  qui  n'avoit  pas  de  quoy 
luy  reiifter^fuc  conaaint  de  ic  ùom 
ver  en  Lombardie  ^  &  en  me(me 
temps  le  Tyran,  comme  fi  ce  Pape 
euft  efté  iocrus  par  la  yioUnce  . . 
d'O thon  t  fit  élire  en  fa  place  un 
Calabrois  nommé  Jean  Philaga-  ^^î^*: 
thiis  9  honune  d^eipric  >  ôc  qui 
avoic  aquis  beaucoup  de  reputa»  Pit.Dam. 
tion  pour  ù  doâïine  Se  en  Grèce  ciwf^ 
&  en  Italie,mais  au  refte  méchant 
&  débauchée  &  fur  tout  fi  imhi^ 
tieux^qu'kyant  eftéfait  Evefque  de 
Plaifance>  il  fe  fit  porter  la  Croix 
^vant  luy  y  6c  s  érigea  de  ion  ou* 
choricé  particulière  e»  Métropo- 
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V97^  litain.  Voila  Tiiomme  »  que  leTys- 
san^pcés  en  avoic  ceceu  une  bon- 
fijefomnie  d'aigu c  »  choiiîc  pour 
en  faire  un  Antipape  ,  &  pour  en 
diipoièr  ,  comme  u  luy  plaiioic» 
en  1  oppofanc  au  Pape  Grégoire 
^f?v  V.  qui  après  avoir  excommunie 
$.9.c<ii  Cie{cendos&  iès  complices  dans 
^  un  Synode  qu'il  tint  à  Pavic  »  al- 
^*    la  implorer  le  fècours  de  l'Empe» 
leur  en  Allemagne. 

CePcioce*  quiavoic  beaucoup 
Jezele  pour  l'Eglife  >  d'amitié 
.^^^  pour  le  Pape ,  ôc  d'égard  à  la  Ma- 
j^„„^  je&é  de  l'ËTOpire ,  que  l'on  amt 
çog.  â  cmeilemeoc.  oâènsée  par  cette 
jyitmttr.  révolte  >  ne  manqua  pas  d'a(Ièmp> 
^^S--      ««-pluftoft  toutes  ijès  fi>sces> 
im,cèâ-^  <lc  paâ^  une  ièconde  fois  en. 
Italie  ^  à  l'exemple  de  fcs  préde- 
.  *  celïè.urs>  avec  une  acmée  plus  for- 
te que  U  pcemiéie  >  qu'il  «oena 
4'aDord  devant  Rome.  On  s'y  dé^ 
fendit  durant  quelque  temps  avec 
nâèz  de  réfolution  :  tnâis  enfin 
comme  les  Romains  vivement  at> 
taqaez  au  dehors  pat  les  Saxons  « 
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ièc  plus  furicufemcnc  encore  au 
dedans  pac  la  iamioe,  le  vkenc  re- 
paies i  l'excrémicé  ,  &  que  Cref- 
4;encius  deicfperanc  de  pouvoic 
jenir  plus  long-temps»  fefut  ren- 
ié, dans  ià  focteœ/Iè  >  ils  imploce- 
(eoc  la  clémence  du  vainqueui  ^  - 
&  pour  la  tneriter>  &  tout  eniem- 
%le  pour  ie  venger  de  leur  nat&- 
rable  Antipape>qu'ils  regardolenc  ^'^^  ^. 
alpi's  avec  norreui  »  comj;ne  la  x  adc^td, 
'Cauïê  de .  rou&  leurs  iaaux  ,  ils  Cm^m. 
jeciceat  £u'  luyavec  uneexoréinç 
fureur  >  luy  arcachenc  les  yeux  ^ 
luy  coupent  les  oreilles  ôc  le  nez, 
££li^yane  mis  en  ce  pitoyable  eftat 
fur  un  a£(ie  »  la  ceâe  rouroee  vers 
4a  queue  >  ils  le  promènent  par  la, 
-ville ,  eu  criant  <îe  toute  ieop^cxr- 
•ce  »  piiU  te  ijùe  mente  celuy 
veut  envahir  Je  Saint  Siige^  ' 

Ocbon  à  qui  Vm  ouvrit  en  (ùi-  Sîi«fc 
te  ks  pàrees  ,  receûc  en  gram;  les 
Romains  ,  relégua  ce  malheu- 
reux dans^le  fond  de  TAllema- 
^ne ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après  de  douleur,  dans  ce  profond  , 
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$98.  abyfme  de  luifères  où  fbn  ambi« 
Cisct»»  cïQn  ,  qui  ne  l'avoit  élevé  fi  haut 
que  pouc  rendre  ù.  cheûce  plus  fit- 
neftc  ,  i'avoic  précipité.  La  Bn  de 
Creicentias  fon  patron  ne  fut  pas 
plus  heareaiè.Comme  il  iè  vie  ex. 
crémement  prelïe  dans  la  Forterei^ 
que  Tarniée  actaquoit  fans  relâ- 
che par  toutes  fortes  de  machi- 
nes^il  en  fortic  lècrectemenc ,  fa* 
vorifède  quelques  Seigneurs  de 
la  Cour  ,  qui  luy  vouloient  fàu- 
Vier,  la  vie,  &  s'alla  ietter  en  habic 
de  iîippliant  aux  pieds  de  l'Empe- 
reur pour  obtenir  fa  grâce.  Mais 
Othon  qui  avoir  refolu  de  l'avoir 
d'une  atitre  manierç,  pour  tn  Hntc 
un  terrible  exemple»  regardant  les 
Seigneurs  qui  l'en vironn oient, £r 
,  ii!!^^>irylâk.dit-iiavécunroû^ 
ï       aççpmpàgné  d'un  certain  air  tîcr 
*  ^  &  raajeftueux,  &  mcflé  pourtant  _ 

Gîaber.  ^ceur  à  leur  égard,  C««wrm 
Li,      vonleiL-vous  que  le  Prinèe  des  Roi 

mainsy;ci^ft^  qui  dégrade  Jes  Empe* 
rétirs  \  qw  fiuiç^  défait  les  Papes 
temne  il'  Iky  -plaifi  ,  jè  '  contente 

des 
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des  kiaes  des  Saxons  on  vous  fohf^  9$»» 
frcz.  c^hU  entre  î  Non^  non,  (\Hon  le 
remene  dans  fin  Chafieau»  ou  il  fira 
logé  pins  wagnifi^nemeitt  ijneptrmy 
/tons,  &  oit  l'on facherA  de  iuji  ren-,     ..  . 
dre  ce  ^non  luy  doit.  Sur  qiioy  il<  .  *  ^ 
fut  remené  fur  le  chip  jufqu'à  la 
p<»ce  da  Chafteati,  où  il  iè  défen- 
dit encore  quelque  temps  en  de-  GUhtt. 
feipe.i:é.Mais  les  Saxons,  qui  corn-  ibi^  J^ 
bacttuênt  cominedcs  lions  ^à  ' la 
▼eue  de  leur  £mpeieur,qu'ils  €ça^ 
voient  avoir  refolu  de  ne  donner 
point  de  quartier  à  ces  révoltez, 
ttf^t  ^ic'Jxécke ,  tttournecentû 
ibuyi^nt  à  l!«iïàut»  quils  l'empor*^. 
tçrcnt  enfin  de  vive  force,&  firent.    "  • 
palfer  par  le  fil  de  l'épée  tout  ce 
qui  s'y  trou va>à  la  referve  de  Cref- 
centius ,  qui  fat  pris  fort  blcfT^,&; 
précipité  fcr  le  cbap  du  plus  haati 
de  k  ^tereâè  ,ï  :trainéi  '  pat  les.: 
bo  ii6S-&  puis  pendu  à  un  gibet  û  1 
haut ,  qu'il  pût  cftre  veu  de  toute - 
la  Ville  ;  de  ce  fiit  là  le  dernier 
terme  d'^leyation  £c>de  grandeur^ 
où  râ^^i<li0ilk^ot:ca..g:>uyran«    ^  r. 

Tome'^  /,  1 
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^p^K    .  Le  Pape  Gtregoire  ayanc  efté  C\ 
heuL'eud'menc  rétabli  dans  fou 
Siège  dix  ipois  après  retraite- 
de  R-orae,  ne  joii^c  pas  fort  lowg-  • 
ff»mps  4u  repos  <jue  la  vi^lôirc' 
jinn.  d'iOchon  luy  avoic  acquis.  Ça:r  il  ' 
op^.  wtHi^t  ledix-huitiéiîie  de  FëvriCE 
de  l'année  (uivance  i  Sx.  l'Émpe-  ■ 
-  '   veuCi  quife  ccoyoit  faire  hônneur  - 
..»ci  .  cff  portant  le  plus  hao^  qu'il  potiiv* 
^inAh  j^ij  ^oo- pcecdptcur  vue  manqua  ' 
Lambtrt.  pas  de  hure  due  en  la  place  de  ce 
Mmâ».  Pontife  le  ftmcux  Geibert,  qu'il* 
rragm.  v/<Àt  déjà  flic  Atchevefquc  4c- 

Thrt'  »^       f^^*  <le  cet  Ar-  • 

APud     ehcvefché  au  Souverain  Pontîfi-  - 
ritb.  Bm-  cat ,  foiis  le  hoaiMcle  SiWefttë;!!.^ 
Ha^nn.  G'cft  uoechofe  étrange  queBaro-  \ 
».  u     nias  >  qui  ne  luy  a  jamais  pu  par- 
donner ce  qu'il  a  écrit  contre  le 
Pape  leatt  i^:V.  ^  kfitf  d&ppfèt  ; 
de  ii'Atçheveiché«  de  Reims  ;  ^  lé  ^ 
traite  encore  tres^indignement  en 
cét  endréit  y  en  le-  voulant  fà1Ne  ' 
f&Ûki:  pour  un  kcmime  ctes-  in- 
digne de  cette  ibuveraine  di- 
gnité .de  l'Eglifei;  >  §i  *  et'  (^iiV'ànt 
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Cardinal  n'euft  eûcé  etimauvaiie  pt)^. 
immeuc  contre  \\xy\y  il  cuû:  pu  ie 
reflbii venir  d'^Encas  Sylvius  Pic- 
coloaiini ,  qui  pour  avoir  écrie 
contre  la  puilfance  da  Pape  ta 
faveur  du  Concile  de  Baûe  >  n a 
pas  lailTé  après  cela  d'eftre  un  ex- 
cellent Pape  :  ainfi  encore  que 
Gerbertaic  declanié  contre  ]eaa 
XV.  duquel  il  fe  tenoitfort  offen- 
sé >  cela  n^apas  empefché  nean- 
.moins  qu'il  n'aie  cres- dignement 
joempli  Iç  Siège  de  Saine  Pierre  > 
auquel  mcfmc  un  de  fes  Succct 
icors  ra  compare  ,  &  qu'il  n'aitE^i'i/^^' 
iainceinenc  &  cres-fagement  gou- 
verné l*£glife  9  coninie  le  die  le^^*^^*^ 
plus  célèbre  de  tpus  les  Ecrivains  fcr^admi- 
des  Vies  des  Papes.  Il  eût  mefiiic  ^^^^^ 
la  gloire  de  rétablir  plcincracotm. 
rArchevêque  Aiptoul  en  la  place 
duquel  on  l'avoic  clû  Archevef-  Aimin. 
quç  de  Reims,&  qui  nonobftant'^  Y^-  ^ 
la  fèntence  rendue  par  le  Légat  Abb.fîif^ 
laon  au  fecôd  Concile  de  Kmtmriac^ 
en  (a  ÊiveuriA'avoitefté  délivré  de 
prifbn  <^ue  l'année  piecedeucc  ;  Se 
-  In  ij 
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^p<).  il  le  réublic  d'une  manicie  excre- 
tnementadioite  ,en  accordant  les 
B^.i.çy/.  anciens  droits  de  Gerbcrt  ,  auf. 
t^J,  Pap.  quels  il-  ne  vouloit  pas  renon- 
^1^^'  cet ,  avec  ceux  du  Saint  Siège  , 
Rom.t.  ^.qa  il  dcvoit  maintenir  comme 

«Spi-  p^p^*     ^^^^  ^^'^  ^*  ^^^^^ 

ri/.  qu'il  éaivit  à  cet  Archevelque, 
que  c*eft  à  ce  Siège  fupréme  qu'il 
appartient  de  ^ire  grâce  à  ceux 
qui  font  tombez  j  &  il  ajoufte 
qu'il  la  luy  veut  faire,  afin  <ju*il 
içache  que  comme  il  a  efté  dépo- 
se pour  quelques  excès  *  iàns  le 
confèntemeuc  de  Rome  >  il  peut 
au  ffi  eftre  remi s  en  so  premier  eftat 
par  la  bonté  du  Pontife  Romain* 
^  Ce  Pape  fit  en  fuite  de  fort  bel- 

^„„^  les  chofes  pour  le  bien  de  l'Egli- 
looo'  ^  *  départ  d'Othon, 

Siarn.  <}ii>  retourna  l'année  iûivante  en 
Allemagne ,  il  fit  en  forte  que  cet 
Empereur  confirma  les  dbnaticMis 
que'Pepin,Charlemagne>&  Louis 
«  le  Débonnaire  avoient  faites 
au  Saint  Siège.  Il  envoya  à  Saint 
Eâteone  1.  Roy  de  Hongrie  cette 
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cclebre  Couronne  Royale,  donc   • 

on  a  toûjoiu's  couronné  fcs  Suc-  ^000. 

i  celîeursi  il  voulue  même  qu'on 

,  porcaft  la  Croix  devant  ce  Prince,  apsu!^x.' 

^  ôc  qu'il  difpofaft  ,  comme  Lcgat  Aug. 

,  perpétuel  du  Pape,  des  Egliles  de 
ibn  Royaume  ,  pour  avoir  agi  en 
Apoftre  >  aufîî-bien  qu'en  Roy  , 
en  convernifant  à  la  Foy  une 
grande  partie  de  ces  Peuplcs  infi- 
delles.  Il  remit  l'ordre  dans  les^^^^^ 

^Villes  du  I>omainc  du  Saint  Sie-  Muiçâ  m 
ge,  &  rcduifîc  par  force  celles  qui  /iuu. 
s'eftoienc  fouftraites  de  fon  obcïi^  racusTlt' 
lance.Il  rendit  enfin  fon  Pontificat  ^«îï'gnia, 

,  illuftrc  par  des  exemples  éclatanSp^^^^"*" 
de  toutes  fortes  de  vertus  ,  &  fur  clceirjo*.< 
tout  par  (a  libéralité  envers  lesi?^^^^^"* 
pauvres  ,  dont  il  rut  le  pere.  Cela  forticcr 
pourtant  n'empefcKa  pas  que  les  * 
Romains,  qui  pour  flater  l'Empe-  Hd^Ald. 
reur  lors  qu  il  eftoit  à  Rome  ,  le  F^^^[^c, 

avoiQnt  demande  pour  Pipe,  noi^^ 
ne  le  perfecutatrent  pendant  Pab-  ^^^nti:^ 
lence  de  ce  Prmce,&  n  excitallent,  moinil^ 
(èlon  leur  couftume,  de  nouveaux  ^-  45  i 
tiroubles  contre  les  Allemans,g'*^'"»- 
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jinn.  dont  ils  ne  pou>>oier\t  (buffrir  la 
loOi.  doraiaaciô  Ceft  pourqu6y  Ochô^ 

qui  eftoic  revenu  en  Icalie  pour 
en  chaiïcr  les  Si^iafîns  qui  s'aoiet 
iaiiîs  de  Capoûë  >  n^eut  pas  plu- 
tôt repris  cecce  Ville  >  &  donné 
oi'dre  aux  autres  affaires  de  llta- 
lie,  qu'ayant  diftribué  fon  armée 
dans  les  Villes  pour  la  rafraiichir» 
il  vint  luy-nicfaieà  Rome  9  peu 
accompagne ,  afin  d'y  appaifer  ce 
tumulte  par  fà  prcfcnce  :  mais  il 
apprit  bien-tofl  aux  Souverains  j 
pat  Tcxtréme  danger  où  il  fc  trou- 
va de  périr  miferablement ,  qu'ils 
ne  doivent  jaitiais  expofer  la  Ma^ 
VtimnY.         deiarmée  à  la  dilcrecion  dd 
Sjgo7i.  .  ceux  dont  ils  ont  une  fois  cxperi- 
SigebêTt.  mttiit  rinfidelité.Commc  ils'ap- 
pliquoit  àrétajiîiir  Tordre  dans 
JR;ome' j  le  Peuple  s'eftanc  foûlevé 
V       courut  aux  armes  ,  &  l'afliegea 
.  dans  Ton  Palais  9  où  il  alloit  eftre 
forcé  >  U  le  Duc  Henri  deBaviere^ 
de  Hugues  Marquis  d'Etrurie^qui 
avoic  Ta  principale  autorité  dans 
la  Ville  ^  ne  Uiy  eulTenc  donné 
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après  Charlemagne ^Liv .11.  ic^^ 
moyen  de  s'évader  ^  tandis  qu'ils  Ann. 
amufoient  les  mucins^par  un  faux  looi* 

.  traité  qui  ue  fei  vic  qu'à  leur  faire 
au  plûcoft  fouffrir  la  peine  que 

i  leur  révolte  raeritoit  2  car  O  thon  . 

iayautrama(Ié  tout  ce  qu'il  ayoit 
de  troupes  aux  environs,  r'entra 
dans  Rome  le  plus  fort  >  &  punit 
tres^ièvere tuent  Jes  auteurs  de  la 
fedition^    *  ♦ 

r  .  >  Apres  quoy^comttie  il  eût  ap-  Dkwât. 
|>ris  qu'il  comméçoit  à  fe  former  *  ^ 
un  parti  contre  lui  en  Ailcniagne> 

al  fe  mic  cnxhçn^h      cpuiaicii*-  . 

^eoAcsu;:  de^4^nétt<ârii\âai;e  >  pôÀc 

i^s^xttnljretû^rtief  niais'svaint  qu'il    '  ' 
£aûL  hoïS  ds  lltalie  ^  il  mourut  à 
tâge  d'environ  trente- deux  ans> 
otc  do>la>pecisei  vérole  s  astiu  que 
dadèui^i'E.vé^lue  dtt  Meife bourg,  ^'>n)!«« 
le  plus  exacJtjde'tbiîS'ceux  ûui  ont  . 

conunçi'oa  le  die  plus  commune- 

m&nti  du  j)oiion  que  luy  avoij:  a;.H«r«k 
donné  la  véiSve  de  Grefèéncius  ,  Cflo», 
i'ùae-  4&-^lu»4>felles'ifeiiiHiés  de  cf^is*. 
fon  temps, qui     vouitK ■  vengct  d^- 

1  m 
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jxoo  tltfiÀe  la  décadÀe  l'Empire 
loc^t.   parcectevoye  de    '  que  cet  Ëm- 

l'iuritua  perçut  luy  ayant  prorais  de  l'é- 
ingcmif-  pQuf^.j;  pour  obtenir  d'elle  ce  qu'il 

cens  ra-  '     I  •  I  •  :^  1 

cinota  vouloit,iu  1  manqooit  de  parole,& 
noAis  Jl'abandonQoic.Sd  eilant  hiemiueUl 
fikiitio,  a  pu  eftre  fujet  à  l'infirmité  ^. qui 
■vigiliis,  n'cft:  que  prop  ordinaire  aux  hom- 
?  mes  :  comme  il  en  fit  une  nres-au* 
inten»  Aete  pemt&nce  »  par  desjeulnes 
lus,  la-  tics- rigoureux  ,  par  de  grandes 
cv/mat^  auniônes  ,  'Se  -ca  palHuic  louvent 
m  quo-  les  nuits  enciccc$  »  à  Texcmple  de 
abluerc*  David,  en  de  /èrYcntes  prieres,ac- 
uou  dcf-  compagnces  de  genoillemcns  & 
ticic,  £x-  :de  lartnes»  polis  ïmcdr  j&s  cciineS) 
peau-  cela  n'cwpcfchc  pas.que  l'ootnc 
^i*!?--,"  doive  honorer. fa, iticmbire,  &  le 
tcbdo-  «icttre  au  rang  des  plus  lagcs  & 
Madam,  plus  vectueuJii  Pii^nces.  da  ion.  céps. 

excepta  IL  eut  auflî      toofolâtion  dc.ic 


voir  afTjftèiia  iiiort, par  S.Her^ 
rcria)|C-  * 

prodtt*  Dire^eur  en  (a  vi$i  fpitituelle  »  & 


*  —   »  ~  

bert  Arche  v^Ue' de  QoiogBCi  fcb 


ccns.in  par  le  Pape  Silv^ftre  qui  laccoiix- 

elccmo»  pagn<>j^  «n'  ce  VoyagcSc;  qu'il  ai- 
vafaè  ^  h^notoife  toi»môioa  ficre 

largusi  &fonMaiftrç,  '  :  V  \.-     y.  ,  : 
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Or  foit  que  ce  Pontife  fv&  1002. 
deja  ton  vieux  ,  ou  que  Je  K^Dimtr. 
grec  qu'il  eut  de  Ja  mort  de  font^^ 
cher  difciple  &  de  Ton  bien- f^i.  î^^i  " 
teur  iwf  euft  avancé  fes  jours  ,  il 
cft  certain  qu'il  ne  liiy  furvécuc 
guercs  plus  d  un  in.dc  qu'il  mou- 
rut l'année  fuivante ,  au  mois  de  -  - 
J^y>  après  avoir  gouverné  TEgli-  ^»». 
le  en  giand  Pape  environ  quatre  1005, 
ans  &  demy.  On  luy  rendit  après 
la  mort  tous  les  hdneurs  qui  Conteiuon 
acusà  la  Souveraine  dignité  de 
Pontife  Romain,  &  l'on  voit  en- 
core au j.ourd'huy  à  Rome  fon  fe. 
pulcrc  enrichy  d'un  éloge  en  verj„  "  ' 
qu'un  de  fes.fuccereurs,tres-rainc  Surgiu» 
homme,  Iny  conÊ|^.  Cela,  ou- IV? 
ttc  «ne  infinité  d^aucres  raifons> 
feit  voir  la  fottc  impofture  de 
ceux,  qui ,  parce  qu'il  eftoit  tres- 
habi le  en  toutes  ibtre^  de  fcien-' 
ces,  &  même  dans  fes  Mathcma-  - 
tiques,  en  un  fîeclc  tres-ignorant^ 
&  que  fon  rare  mérite  fur  enfin;  ' 
récompenféda  Souverain  Ponti- 
^fi  jK  font  deshonorer  eux- mê^-  * 
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xoz  HipÀe  ladécadJe  l' Empire 
1005.  n)es>en  éaivanc  qi)'U  eftoit  Ma- 
IJ»J'-    gicien,  &  qu'il  s'cftoic  donné  au 
Diable  pour  eftre  Pape.  Fable  qui 
inSilvtf.^  accompagnée  de  certaines  cir- 
SSf?*'  conftances  Ci  raanifeftement  fauf- 
PûB».        &  Cl  ridicules,qu'il  feioic  hon- 
S'g'bt»'  jgjjx  maintenant  de  les  vouloir 
cxamincr,puis  qu'il  n'y  a  plus  per- 
fonne,  non  pas  mefme  parmy  les 
plus  ^grands  ennemis  du  Saine 
Siège  ,  qui  ne  s'en  moque.  Il  eût 

{tout fUcceileur  Jean  XVII.  douc- 
es qualitez  bonnes  ou  mauvaiiçs 
n  ou  s  font  auffi  inconnues  que  {es 
Ilat$n.  ^ûiojis ,  que  fon  païs  ,  &  fon  ex- 

txadion>qureftoic  tres-baifecmais 
Othon  IIÏ,  en  eût  un,  que  fa  hau- 
te nai^ance ,  liâtes  perfeâions» 
&  iùr  tout  ibt^mi  nente .  faintecé 
ont  rendu  tres-illuftre.  , 

Celuy-cy  fut  Henry  Duc  de 
Baviere,p^tic  âls  de  Henry ,  à  qui 
Othon  le  Grand  (on  fieie  donna 
le  Duché  de  Raviere;de  forte  que, 
tomme  ■  il  eftoit  coufin  du  feu 
•  Empereur,  auquel  il  cioyoit  avoir 
dfoic  de  /accéder»  il  fe  d'abord 
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rendre  lés  ornemens  Impériaux  ^003, 
par  l'Archevêque  de  Cologne  ,  à  f^^^^^* 
qui  Odion  IIL  les  avoit  confî-  Regalia^ 
goez  en  mouranr.  Mais  les  Eftats  Glojf.D. 
mis  en  pofleflion  du  droit  qu'ils 
avoienc  d'élire  leur  Souverain  ,  il 
fallut  attendre  qu'il  euft  les  fufFra- 
ges  que  tous  les^  Princes  &  les 
Députez  luy  donnèrent  d'un  co.m« 
mun  confèntemcnt  ^  après  qu'on  fi^gjj^ 
eut  fait  à  Aix  la  Chappclle  de  c.zy. 
magnifiques  funérailles  au  defune 
Empereur  >  qui  y  voulue  eftre 
inhume  auprès  dû  corps  de  Char-  Si^on. 
lemagne  >  <](u'i|i  aVoic  découvert» 
êc  -honoré  d' un  riche  monument 
deux  ans  auparavant.  Comme  les 
Italiens  fbûpiroient  toujours  a^res 
ît  recbuttcmetti  de .  l'Empire  > 
Ardouïn  Marquis  d'ivfée  >  hom^ 
ftie  de  tcfte  &  g  exécution  ^  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  per- 
fuaderaux  Seigneurs  Lombards^ 
qu'ils  le  dévoient  proclamer  Roy 
dltalie  >:pour  Itiy  Taire  bbtenir 
ch  '  ïttit»  là  Couronne  Impecia-îc 
Ic^  Ilcut  mefme  au  commence-^. 
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looj.  ment  de  fon  eiiictrepniè .  bien  du 
bon-heiu"  ,  ayant  défait  au  pieds 
"■        des  Alpes  rarméc  que  Henry  avoic 
'  Ann.  promptement  envoyée  conaeiuy» 
1004.  Çû\xs  la  conduite  d'Othon  Duc  de 
Y  %*^6  Saxe  :  mais  y  eftant  allé  en  per- 
^nne  l'année  fui  vante ,  Dieu  bé- 
nit tellement  fes  armes  ,  qu  après 
avoir  vaincu  les.  rebelles  ,  qui  re- 
cour ucct  à  ià  clcmenccpour'obte^ 
nir  leur  grâce  qu'il  leur  accorda, 
il  fut  receu  de  tous  les  Peuples 
•  avec,  grand  applaudilîèment , 
couronné.  &oy  à  Paviç^  $  puis 
ayant  repalle  les  Alpes.  »  il  alla 
combattre  les  Pqlonnois  ,  qui  a 
^       pour  profiter  de  fon  ablênce^ayoiét 
ùÀt  irruption  dans  i'Alkmagne» 
.  &  fur  lefqucls  il  remporta,  unç 
glorieuIêjri/^o;re.  Apr^s  quoyfe 
vx>yanc''en.  paix.  »  -.  il  employa  fept 
ou  huit  an&  à  reformer  tous  les 
ordres  de  fes  Royaumes ,  &  fuc  . 
tout  l' ËfUc  Eccleiiaftique  ,  par  d^ 
£:equens.  Synodes  jûs^  i 


leodoic  de  graruis  hoiuxcucs  ^ 
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âfrés  Charlmagne  L17.U»  loj 
fonder  des  Egliiès  >  comme  entre  1 004* 
auues  celle  deBamberg  >ià  Ville 
chcrie  j  &  à  \zHTa:  par  tout  de  ri- 
ches monumens  de  (à  piecé>&  des 
exemples  cres-édifians  de  coûtes 
forces  de  veirtus  Royales  &  Chré- 
tiennes,iu(qnes  à  ce  qu'il  fiic  obli- 
gé de  paiTer  uœ  féconde  fois  en 
Italie  à  cecce  occaiioa  que  je  vais 
dire. 

Apres  k  mort  des  Papes  Tean 
X  VII.  qui  ne  tint  pas  le  Sainr. 
Siège  cinq  mois  entiers  >  &  Jean 
XV III.  qui  l'occupa  plus  de  cin<j 
ftn$  Se  demy  >  fms  avoir  rien  fait  - 
de  foiE  mémorable,  on  élût  Pierre 
Evcqued'Albano,qui  prit  le  nom 
de  Sergias  IV.  komme  d'une  ad- 
mirable  fainiecé»  jeince  àu^q^ru^ 

dencc  confommée,.  iSc.  4  coûtes  les  ci^otT  . 
aatxes  bdies  «^aaiicez  qu'on  peue  rhuiih. 

ibuhaices  dans,  un  Papeapouc  bien . 

gouverner  rËgliiè  de  Dieu  :  mais^ 

le  peu  de  durée  de  Ion  Pontificat, 

qui.  ne  ftic  que      deux  au&Ôc 

quelques  mois  ,  per  luy.  donn*. 
pas.  le  loilkdexeçuceç  les  grandes^. 
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ioo(».  chofes  qu'il  avoic  entrepnfcs , 
fût  tout  le  deirein  qu'il  foima  d  a- 
boid  de  chafret  les  Sarafins  de  la 
Sicile  ,  d'où  ils  faifoicnc  iouveuc* 
de  foudaifies  &  dangeieuics  irru- 
ptions dans  l'Italie.Lf  mort  de  ce 
Pape  caiifa  dû  trouble  dans  TEgli- 
û  Romaine  >  par  le  Schiime  que 
l'on  y  fit  :  car  ceux  qui  ciloient- 
oppofez  au  parti  des  Comtes  de 
Tufcanclle  &  de  Segni  ,.  qui 
avoienc  toujours  eu  beaucoup  de 
pouvoir  à  Rome,&  Ciu  tout  dans 
les  éleâions  des  Papes  ,  on  ils 
avoient  tres-fbuvent  abuie  de  leur 
puilTànce^  ne  purent  foufFrir  que  . 
la  plus  gtande  partie  du  Clergé 
Marim  euft  éiû  l'Eve^ioe  de  Porto>grand 
^^^^  hotrme  de  bien^qui  clloit  de  cct- 
te  iiiuftre  Maifon  ,  &  qu'on  ap-- 
^/iv,    peUa  Beiioift  V 1 1  i.  C'eft  poiîr- 
loi  2.  m^^y     ârentun  Antipape  noin- 
Sij^m.     mé  Grégoire  »  dont  le  parti  fe 
rendit  d'abord  C\  puiilànt-pat  les 
umes  >  qu'il  challa  de  Rome  Be*' 
,  noift  ,  qui  fut  contraint  d'aller  eii|' 
Allemagne  ,  pour  implorer  le  iç-;.'. 
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cours  de  Henry.  Le  Saint  Empe-  1  o  i  z. 
leur  le  receûc  avec  de  grands  hon- 
neurs i  ôc  luy  promit  de  l'aller 
biencoft  rétablir.  En  effet ,  il  par- 
tic  au  mois  de  Septembre  avec 
toutes  iès  forces  d'Allemagne, 
qu'il  accrût  durant  le  Printemps  ^f»**'*'- 
dc  celles  qu'il  avoit  en  Lombar-  ' 
die.  Cela  donna  tant  de  terreur 
aux  fcditieux  de  Rome  ,  que  s 
tant  remis  promptemcnt  dans  leur 
devoir  ,  pour  éviter  k  puni- 
tion dé  leur  crime  ,  ils  challè- 
renc  leur  Antipape ,  &  rappelle- 
rent  eu  loéme  temps  le  Pape  Bc- 

Cependant  Saint  Henri  cléfit.5;^^ 
une  iècondc  fois  auprès  d^ Véro- 
ne l'armée  de  l'CJuirpateur  Ar- 
douiu  qui  s'eiioit  remis  en  caou 
pagne.  Puis  ce  Prince  vitlorieux 
voyant  que  tout  paroiflbit  paiiî-  ■ 
ble  >  &  fournis  dans  la  Lombat- 
die  3  Ce  mit  en  marche  au  com- 
mencement de  Tannée  foivante 
pour  aUer  prendre  la  Couronne 

Impériale  »  Kome.  Le  Pipe>  ^vcc  i'^h^.^. 
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1012.  couc  le  Clcrgé>  le  Sénat  &  le  Peu* 
ple/urent  en  cérémonie  au  devanc 
de  luy.Ec  ce  fut  alors  queBenoid 
fit  une  choie  très- particulière  6c 
toute  nouvelle,  en  prefemant  à  ce 
iaincPiince  un  globe  d'or  enrichi 
de  pierres  preci eu  (es  ,  avec  une 
croix  élevée  au  de(îus  du  globe» 
pour  luy  montrer  que  l'Empereur 
doit  gouverner  le  monde  en  le 
foûmettant  à  la  croix  de  Jefus* 
Chcift.  Ce  fut  avec  une  extrême 
joye  que  Hejory  receût  ce  myfte- 
deux  prefent  y  &c  après  avoir  dit 
qu'il  devott  juftement  appartenir  • 
à  ceux  qui  portoienc  le  mieux  W 
croix  duSauveur^il  refolut  de  Ten. 
voyer  ait  Monaftere  de  Clugn^r» 
qui  en  ce  temps^là  âorifibit  par-^ 
deifus  cous  lesaurres  en  touces  ior- 
tes  de  vertus  Chrcftiennes  & 
JHtmsr^  JLeligieufcs.  il  fit  en  fuite  fon  ea- 
tréc  dans  Rome  >.  6c  le  Dimanch^^^^^ 
fiiivant,  qui  flitle  vingt-qjuatrié- 
me  de  Février ,  il  fut  .fèlemnelle-- 
ment  couronné  ckms  la  Bailli  que  - 
de     Picrte  x  avec  llmperMiicc:. 
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éUprés  Chanemagne,  L  i  v .  II  lOp 
Carie gonde  &  ifemme^  àuffi  fàinte  i  o  1 4, 
queibnmary, 

Apiés  cette  augufte  cérémonie 
H  confirma  par  (es  Patentes  tou-VwpJJi^rt, 
tes  les  donations  qne  les  Emoeo^^"^-^*^ 
reurs  François  &  les  Othons  ont*** 
feiccs  à  r^glife  Romaine,  &  yen  Salvâ  in 
ajoofta  de  nouvelles ,  en  fc  refcr-  o«"'iï"»« 
vanc  néanmoins  toujours  la  fou-  P°n 
vçraine  puiffance,  &-  le  droit  d'en-'p^ft^îo. 
voy'erdes  Comraîflàires  pour  rc-  rumque 
cevoic  les  plaintes  des  Peuples,  &  noAroiS. 
leur  rendre  iuftice  contre  ceux  qui 
pourroient^s  avoir  opprimez.  U  X°e- 
lécablic  enfia  la  liberté  de  1  éle-  nuntiaa- 
âioa  des  Papes»&  voulue  que  ce>  ce  «er 
luy  qui  fèroit  librement  &  caao*  ooftros 
niqucmcnt  élû,full  confâcré  avant.  J^^^jJ^ 
même  qu'il  cuft  fait  le  Permet  àc-  diredo* 
coûtumé  entre  les  mainsdesCom-  emende. 
mifTaircs  Impériaux.  Cela  fait ,  il 
alla  palfet  les  Fcftes  de  Pafques  à 
Pavie}  &  après  avoir  appaifê  tout 
ce  qui  reftoit  encore  de  troubles 
dans  la  Lombardie  ,  il  repa(ïa  en  . 
Allemagne ,  l»ilanc  en  Italie  îatk 
fisare  Arnoul- I,  qu'il  avoic.foit 
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1014*  confaaei:  Archevcfquc  de  Ravca- 
ne  par  le  Pape  ,  &  qui  fie  li  heu-, 
rculemcnt  la  givcrre  conjointe- 
ment avec  i}ft  aut:i«  >Vj{«Qut  Aih 
•chcvefque  de.  MiU"  »  contrç/te 
*  '  Tyian  Aidoiiin  qui  s'eftoit  jette 
de  nouveau  dans  la  Lomb^rdie» 
qu'il  l'obiieca  enfin  de  rcnoaccr 
àcqutcs  ie§.prc(,encions  3  le 
condamner  luy  meCme  â  pailer  le 
reiie  de  iès  jotùs.  en  penic69ce.dan$ 
un  Monadcre. 
Glab.r.  Enfin,  pour  terminer  heureun 
ly  w/>.i.{pfflçntuncvîe  fi  faintp  &..fi  glot 

^i^r.4o  en  icjli.e  ».  OUvjl  fyt  .appclli,p.ar.ld 
^ J'*!j^;Pape,  pour  repoiiÂet  lès  Giecs,qui 
&e.      eftanc  totcifiez  par  de  grajads. 

.  cours  que  leur  Empereur  -BafiU 
.  ..  .  .  envoyoic. fou  vent  dans  la  r.Quille* 
■  '  avoient  poulie  r  ieur»  :£î)i»qviiHks 
'  juXqu'à  Beneirenc  ^  ^  jtcobioienc. 
_         même  déjà  menacer  Rome.  Le' 
A^^^  faine  Empereur  réiiflît  admirable- 
lozi.  •^Çnt^"  foa-cntEcpriic  :  car  ayanfc 
joint  à  foo  aonée     fpices  de  ce&. 
b»Yes,Noinuns  a  qui  i^commenif 
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çoicnc aloi\spar  leur  fage  &  vail-  loiu^ 
lance  conduite  ^  à  fonder  un  nou* 
veau  Royaiime  en  Italie  >  de  la 
manière  que  je  1  ay  brièvement 
racQiué  au  piemiei*  livre  de  THi- 
Aoirc  des  Croiiades,  il  battit  les  #  - 
Grecs  en  toutes  les  rencontres  ;  il 
reprit  fut  eux  toutes  les  Places 
qu'ils  avoient  occupées  dans  la 
Champagne  de  Rome  &  dans 
celle  de  ritalie)il  leur  enleva,  tou- 
te la  Poiiille  3  après  avoir  pris  à 
difcrecion  Troye  3  qu'ails  avoient 
extrêmement  fortifiée}&:  les  ayanc 
contraints  de  retirer  dans.,ua 
coin  de  la  Calabre^  il  laiflà  à  ces 
adroits  &  généreux  Normans  le 
foin  de  les  challèr  de  ce  peu  qui 
leur  reftoic  encoie  en  Italie.  '  ^ 

Apres  tant  de  belles  &  grandes, 
adions,  comme  il  eût  ramené  fon  5*^^^^* 
armée  viâioàeufe  en  Allemagne,  jviofam  ' 
il  (è  rcndic^avec  une  {iiperbe  fuite  fluviiun, 
de  Princes  &  de  Noblclfe,  à  cette  qui  li- 
fanieu(è  Conférence  qu'il  eût"^^^^^ 
avec  le  Roy  Robert ,  un  peu  au  jç^^^î^?* 
cklTous  de  Mouzon  >  à  rendcoic  Giahf 
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1 1  z  H'jhde  U  décadJe  r Empire 
loi^.  où  leChier  fe  décharge  daas  la 
Meuiè.Ce  fac«-làqae  les  deux  plus 
glands  Princes  du  monde  ^  &c  les 
Ai  Ca-  plQ3  Saints  ciaiterent  eux-raefhies^ 

^sl^ibm.  ^*  P^^^  l'Empire  &  la 
France>  d'une  manière  franche  &c 
genereafe ,  fans  /arrefter  à  tou- 
ces  ces  formalitez  trop  delicares^ 
qui  rendent  aujourd'huy  les  feuls 
préliminaires  des  traitez  de  paix 
à  peu  prés  aufli  difficiles  à  ter- 
miner que  la  guerre  raefme  qu'on 
¥eut  finir.  Car  comme  les  Mi- 
niftics  des  deux  Princes  vou- 
toienc  qu'ils  s'avançaflene  égale- 
ment chacun  dans  ibn  batte^u  ^ 
^our  fe  rencontrer  juftement  au 
milieu  de  U  Mcufc  3  de-peur  que 
Ton  d'eux  ne  icmblaft  avoir  queU 
que  avantage  fut  Tautre  i  Henry, 
qui  ne  vouloit  point  de  ce  rafine- 
ment  de  politique  »  dont  il  ne 
pouvoit  s'accommoder >parce  que 
cela  ne  s  accordoit  pas  avec  .ii- 
dée  qu'il  s  eftoit  formée  du  véri- 
table honneur  »  palîa  le  premier 
^  du  cofté  de  Robert  >  duquel  il 
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fiicreceuavec  une  magnificence  lox^^ 
inccoyablc  ;  &  Robert  aulli  dés 
le  lendemain  pafFa  du  codé  de 
Henry  >  qui  ne  manqua  pas 
de  luy  rendre  la  pardlie  3  avec 
une  fplcndcur  &  une  profiifionj 
laquelle  >  comme  parle  un  Hifto- 
rien>on  pourroit  comparer  à  celle 
des  anciens  Monarques  de  Perfe: 
de*(brre  qu'en  traitant  ainit  Roya*  ' 
lemenc  Tun  avec  lautre  ,  avec^fc'fc 
une  parfaite  confiance    &c  une 
extrême  bonté  ^  en  vrais  Saints 
&  en  grands  Monarques  >  ils  ter-, 
mineren;  en  deux  Con^rences 
toutes  leurs  affaires  ,  de  firent  en-- 
tre  la  France  êc  l'Empire  une 
paix  iôlide*&  une  alliance  qui 
s'cft  inviolablcment  maintenuë 
plas  de  cinq  cens  ans.  Tant  les 
Princes  «  qui  içavent  accorder  la 
£uatecé  avec  la  majefté  >  ont  d'à* 
vantage  jpardeilus  les  autres  hom« 
mes  ,  pour  réiijffir  heurenièment 
dans  toute$^  les  choies  qu'ils  en- 
treprennent. 
Ce  fut  •  là  une  des  demleics 


Digitized  by  Gc) 


114  H^flM  ladécadÀeVErnpire 
tyim.  avions  mcmorables  de  céc  Eiiipe* 
l'cur  :  car  cftant  de  retour  en  Alle- 
magne >  il  7  mourut  l'année  d'a- 
près ,  qui  fut  la  vingt-deuxième 
de  fon  règne  ,  aufïi  (aintemenc 
q^u'il  avoic  vefcu.  Comme  par  u  ne 
rart  merveille  il  avoit  joint  l'eft  ac 
de  perpétuelle  virginité  à  foa 
mariage  avec  Cunegonde  ,  qu'il 
rendit  Vieree  aux  Comtes  Pala- 
tins  les  paiens^n'ayant  point  d'en* 
iâns  qu'il  puCl  recommandai:  aux. 
Princes  ,  il  les  pria  d'élire  en  fa 
place  Conrad  Duc  de  Franconie» 
Prince  de  la  Maifon  de  Sai^e  »  ôc 
fils  de  Henry  Duc  de  Franconie, 

^^^H'  "^P*  Grégoire  V.  Du 

f^f^i^.cofté  de  fa  mere  il  eftoit  François» 
Gleff:  i).  vivant  félon  la  Loy  Saliqne  qu'il 
^W-avoit  choifie,  d'où  il  fut  furnom- 
HûM>     tné  le  Salique*  Il  eut  pour  coni» 
|^J^''J^J'petiteiir  fon  couiin  germaiqi ,  ap- 
rad,     pelle  auili  Conrad  :  mais  comme» 
après  que  dans  l'Ailèmblée  géné- 
rale.qui  iê  tint  entre  V  ormes  Se. 
KJaycpce  ,  en  pleine  campagne, 
furies  bords  du  Rhiii^  on  eiit  re- 
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après  Chwtrlemagne.  Liv.II.  il  j  ^  ' 

dtiit  à  ces  deux  Princes  le  nom*  toi^. 
bre  de  ceux  qui  pou  voient  pre-» 
tendre  à  TEmpirc ,  Se  que  le  Pcu- 
plc,rcprej(encé  par  les  Députez  des 
Villes,  eut  demandé  à  rÂrchtVet 
que  de  Mayencei  qui  a  droit  d  o- 
piner  le  premier ,  lequel  des  deux 
il  élifoinil  nomma  fût  le  champ, 
fans  beflter  ,  Conrad  le  Salique« 
Cela  fut  auflî-toft  approuvé 
tous  les  autres  Prélats,  5c  de  tous  : 
les  Pritîccs.  des  deux  Royaumes^ 
au-deç^  &  au-delà  du  Rhin^  qui 
luy  donnèrent  ,  à'an  coniRiun 
confentciheÀt ,  lehriroiXi  excepté  ' 
rArchevefquc  de  Çolpgne  %  6C 
Frîdcric  Duc  de  Lorraine,  qui  fo-  ' 
voiifoicnr  Conrad'  ou  Cunotx 
cou(în.  du  Saliqae,  &  qui  revin-- 
rent  néanmoins  après  quelque  le-> 
gère  conteftation  au  ïèntiment  des 
aiftres.  Voila  ce  que  VVipon,âii* 
tçur  de^ce  temps-là  ,  &  mefoiedc 
.  la  Cour  de  TEmpercur, raconte  de 
I  elcétîon  de  Conrad  II.  ce  qui 
découvre  manifefterocnt  riUuilon 
de  cette  foule  d^Auteurs  3  qui  fè^ 


ii6  HifiM  U  décad.^t  l'Empire 
X014.  ri;iivanc  aveuglemcnc  les  uns  \çi 
autres  >  ont  attribué  l'origine  hc 
1  ecabliiiement  du  Collège  des 
icptElcdcurs  au  Pape  Grégoi- 
re V.  ou  à  l'Empereur  Othon  III. 
Et  cela  nous  Bit  voir  encore» 
qu'en  éaivant  l'Hiftoire  »  il  £iut 
plûtoft  examiner  que  compter  les 
Auteurs  fur  la  foy  deiquels  on 
écrie  t 
StieUf.     Ce  Prince^qui  eftoit  également 
SjJ^'  ûgc  >  vaillant,  &  Religieux,aprés 
mmn.    avoir  appaiie»  par  fa  prudence  & 

courage»  les  troubles  que 
l^fpîni.  quelques  mécontens  excitèrent 
<tans  l'Allemagne  ao .  commence^ 
ekel^  ment  de  (on  Règne  >  donopté  les 
Efclavons  rebelles ,  &  renouvellé 
l'alliance  que  l'Empire  avoir  avec 
la  France  >  paflà  en  Italie  »  eà 
ayant  d'abord  reprimé>à  vive  for<!> 
ce  i  quelques  revoirez  >  il  fè  fit 
couronner  à  Milan,&  puis  à  Mo-, 
■I       doece  »  comme  avoient  fût  les 
uim$»  Empereurs  François,  dont  il  vou- 
loir, locfuivre  rcxemple,qui  fut  de^. 
puis  imité  de  les  Succe0èurs*, 

Apres 
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après  ClmUmagne.  L i  v. ÏI.  i 1 7  " 
Apres  quoy  >  comme  iljeât  eenu>  îCitft 
iêîpct  la  couilume>l'Airen>bl€e  gé- 
nérale des  Lombaids  dans  la  Cara-* 
pagne  de  Plaifance  y  &  vifité  lesj^  rq^^ 
principales  Villes  du  Royaûmesil  caliis» 

le  rendit  à  Rome  >  où  '\\  eftoit  in-   ^ 

vité^par  le  Pape  pour  y  recèvoit  la  t/inn. 
Côurbritie  Imperidlé.  Ce  Pape  1027. 
eftoit  Jean  XlX.  qui  depuis  envi-  ç?/^^. 
ron  trois  ans  avoit  luccede  au  Pon-  aacon. 
tilkat  à  fon  frère  Benoift  VIII.  D»CA<A 
par  la  faâion»  par  la  puiâance>  & 
par  les  largeHes  de  ion  autre  frère 
Alberic  Comte  de  Tufcanelle  & 
de  Segni ,  &  de  fes  autres  parehs, 
"^qui  avoient  encore  alors  le  plus 
^àé^  pouvoir  &  d  autorité  dans 
•'Ronîc.  Ainfi  la  liberté  des  clë- 
.  âions^  que  le  feu  Empereur  Saint 
Henry  avoit  rétablie ,  n'eût  point 
't^ç  lieu  dés  la  première  création 
Xqii  'fc  fit  d\m  Pape  quelques 
mois  avant  ia  morts  &  Ion  vit 
'par  expérience  5  que  les  élevions 
qui  s'cftpient  faites  par  1  autorité 
'4cS'Empereàrs  ,  cnleur  prefcpce^ 
©u  en  celle  de  leurs  Commit^ 
ToïM  1.  K 


21 8  Hifi.dc  la  ÀicaÀM  HEmf^ire 
iQijé  iaires>  avoienc  elle  beaucoup  plus 
régulières  ,  &/  avoienc  donne  à 
TEglife  des  Papes  incomparable^ 
tnenc  meilkurs  que  ceux  qui  iè fi- 
rent ou  dans  ces  Alîemblées  tu- 
inulmeufes  du  Peuple&  du  Cleç- 
:  .  gé  de-Rome  paccagé  différentes 
■fââions,ou  par  Iç  pouvoir  àbfolu 
de  ces  petits  Tyrans  de  Comtes 
&  de  Marquisi  qui  di (poivrent  fi 
fouvent  duSaint  Siège»  cjonuiie 
•   il  plût  à  leur  paflîon  d'en  ord9.Q- 
iier«  '  * .  ^ 

Ce  Pontife  pourtant  »  quoy- 

qu'il  ne  plût  gueres  auxXomains> 
'  ne  laiiïa  pas  de  fe  inain tenir  toû- 
jours  3  pat;  la  faveuc  Se  ia  \  prote- 
âion  de  Conrad»  qu  ileûqit  allé 
gM.  /.  4*  recevoir  jufques  à  Corne,  &  qu'il 
couronna  à  Rome  le  jour  de  Pa£^ 
4,19.    ,  ques  avec  l'Impératrice  Gi{èle# 
'  da^tis  la  JBaiîlique.  de  S^PierrcJls  y 
furent  conduits  avec  une  pompe 
er€s-^magni(i que 'pa£  Raoul  Roy. 
de  Bourgogne  j  oncle  de  Tlmpe-  j| 
:  ^  tatrice  qu'il  a  voit  vpulu  accora- 
'  1  P^^ec  en  ce  voyage ,  &  par  Ça- 
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Mpres  Charlemagne.'LiyXL  119 
imt;  le  Gi:and,Rpy  des  Ângiois  éc  xoz7« 
des  Danois,  qui  eftoit  vena  reve« 
cer  le  Sepulcie  4es  Sî^incs  Apôtxes. 
Apres  cela,çoi»iiieil  naillbic  cous 
les  jours  des  querelles  ei^cce  les 
Allemans  éc  les  Romains,  qui  ne 
les  louvoient  qu'à  rf  g^t,  il  s'en 

^  retourna  le  plutoll  qu'il  pue  en 
Allemagne.  Il  y  fit  4e  fort  belles 
choies  ,  principalement  dans  la 
guerre  qu'il  eût  contre  les  Priions 
^  les  autres  Peuples  voiiiris  9,  qui 
abandonnant  leurs  marçfc^ges , 
Vefteient  jettez  dans  les.  Provinces  <?/«^, 
de  l'Empite,  d'où  y-après  en  avoir '•4- 
taillé  en  pièces  une  prodigieufe 
moltitade  en  plufieurs  combats» 

.  il  ies  contraignit  eoân  de  ie  cep- 
cer,^  Ce  {àurcr  d^ns  leuts^macefts. 
Il  eût  au  (fi  le  bon- heur  de  reunir 
à  l'Empire  le  Royaume  de  Bout-  f^^^ 

^ogne  ,que  le  Rx^y  Raoul  lailTaiiffijwBw' 
par  (on  teftament  à  Ton  petic-ne> 
vea  le  Prince  Henry  fils  aifné  de     f  ' 
•  cet  En^ereurjde-'i^rtequé  ce  Ro- 
yaume,que  le  premier,  Raoul  avoic 
cû  pour  ià  part,  dans  ce  deménir 

K  ij 
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Il  ■        210  fjijlje  ladécad.dâ  l'Fwptre 
I032#  brcmcnt  gênerai  qui  (è  fie  de  la 
Monarchie  Fiançoife  Cous  Char- 
les  le  Simple  ,  enviion  cent  <jua^ 
rance  ans  auparavant  »  fut  reduie 
en  province  ^  après  la  mort  de  ce 
dernier  Raoul  y  par  Conrad  y  qui 
vainquit  èn  plufieurs  batailles,  & 
4it  enfin  périr  Ëudes  Comte  de 
^êhM.  Champagne>  qui  pretendoic  à  ce 
Royaume  comme  le  plus  proche 
'  héritier  >  eftant  fils  de  h  iceat  vie 
•  RaouL  ' 

'  Il  (emble  qu^i4  ne  manquoit 
'  Ann.  plus  à  C(Jt  Empereur, pour  accoi»-  - 
1057.  pli*^  1^  deftinée  de  tes  Predecet* 
leurs  ,  que  défaire  encore  un  vo- 
yage en  Italie.  Aufli'fut-il  obligé 
de  k  faire  pàr  là  révolte  "générale- 
^es  Lbmbards,qni,ielon  leur  cou- 
tume,ne  manquoient  gueres  aufîî- 
toft  qu'ils  voyoient  f  Empcreût 
cloignc,oti  ôccupé  en  des  guerres 

;  \   civiles,  ou  étrangères  ,  de  vouloir 
-     '     fecoiîer  le  joug*  Mais  comme  leur 

te^mion ,  leur  courage,  &  leurs 

forces  ne  répondoient  pas  à  leur 

'mauyaile  volonté  ,  Conrad  qui 
»  * 


Digitized  by  Go 


dpréiCharlèmAgne.  LivJL  ivi 
a  voie  une  bonne  aapée  y  de  vieil-  loj  lé 
les  croupes  a£uerries>&:  coûiours  ii<rmm. 
vicconeales  ,  réprima  bien-toft  ^^^^^^^ 
leur  iniblence  »  punk  ièverement 
les  anteurs  de  la  rébellion  >  &  ré- 
tablit l  ordre  &  l'obeïffance  dans 
les  Villes»  qui  furent  coures  cha# 
ftices>  excepté  Milan  »  qu'il  épar-  sigehcH. 
gna  j  fur  ce  que  durant  le  fiege  C^^* 
de  cette  Ville  ,  &  pendant  qu'on 
celebroit  la  Meile  devant  luy,il  fe 
fie  couc-à-coup  d'honiblcs  ton-  .  ^  • 
nerresj  &  qu  alors  Saint  Ambroi- 
fèjà  ce  que  Ton  dit»  parue  Tépée  à 
la  main^en  le  menaçant  d'un  vifa- 
e  terrible,  s*il  paflbic  outre  dans 
on  cncrepriic.Quoy  qu'il  enibir» 
car  pour  ces  forces  de  viiionsqui 
ne  font  pas  trop  aucorifées,  je  ne 
les  veux  pas  garantir^il  cft  certain 
u'il  leva  le  ûégç  de  cette  Ville, 
ùr  le  point  qu'il  eftoic  de  la  prei>- 
drej&  qu'il  fe  contenta  de  réduire 
toutes  les  autres. 

Ce  fat  en  cecte  occaHon  que-, 
ftâc  à  Crémone>il  y  rcceût  le  Pape 
Benoift  I  X*  qui  vint  luy  deman-. 
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111  HifiM  la  décêd^de  PÈmpiri 

lo^Si  proteftion  contre  (escnnc- 
mh.  C  eft  ainii  qu'il  appelloit 
ceux  qui  cfboienc  extremenoem: 
icandali(c2>  comme  on  le  devoir 
eflbe^defa  vietoiic-à  (aitdcregléc, 
&  plus  encore  de  fa  violente  ôc 
indigne  exahation:)qui  fut  la  hon- 
te de  l'Eglise.  En  cftet ,  le  Comte 
Alberic»  qui  par  ion  crédit»  &c  pac 
^  fes  inuigues  y  avoic  déjà  fait  Pà- 
pcs  fis  deux  f  ères  Benoift  VIII. 
Glab.ij^dc  ]wn  XIX.  ôc  qui  après  la 

ti  rmm,  ^""^^^     celuy-cy  decedé  cinq  ans 
Stg€ûen.  auparavant  >  ne  vouloic  pas  que 
î'il  ir*>     Pontifient  fbrtift  de  fa  Maifon, 
Ad  Dm.  en  vint  julqu  à  ce  point  de  terne-*  ; 
f        raire  &  infolente  exttavagance, 
:  qu'il  fit  élire  par  force  &  par  ar- ' 
gent,  fbn  fils  nommé  Theophy- 
iaâ:e>  qui  navoit  alors  qui  envi- ^ 
ron  douze  ans>&  dont  les  mœurs 
cftoient  déjà  trcs-éorrompucs ,  • 
ainû  qu'il  ne  parue  que  trop,  pac 
la  vie  fcandaleufe  qu'il  mena  du-  ' 
rant  tout  fon  Pontificat.  A  la  ve- 
'  rite  l'on  ne  peut  niet  que  cette 
imrulion  ne  £uÛl  une  ckofe  a:es«- 


1 


Digitized 


»  1.  K"* 


)tpris  Çharlemagr^e.  Liv.  IL  ^i^ 
lonftrûeùfe.Sc  qui  rclTemble  fore 


|à  cette  abomination  de  defbla;, 
i^^;^on  qui  parut  dans  le  Sanduaire. 
,  Mais  puis  que  ce  fcroit  une  fort 
.^  grande  injuftice  de  s'emporter  Facicné 
.  contre  le  temple  >  &  dfen  parler  iita  Ec* 
comme  d'un  lieu  inhtme  &  dete-  ^^y^^ 
vlftable^pour  avoir  cfté  profané  par  ^ 

i  f      .      .  ^11-^     niana  an 

v|Cette  abommation  que  des  homes  patitur, 

^  impies  &  facrileges  y  iQiroilwifir-  cùm  in^ 
4  rent  par  forcei  il  faut  concîûre^quc  ^^^^ 
Jil^cn  eft  une  auffi  grande^dc  deda-  ^^S^us 
..nier  brutalement,  a,i  exemple  de      ^  ^ 
I  quelques  Protefta^^^  ç^ti;^  l'E-  nionflm 
J;glifc  Romaine    à  faqueîîe^   fît  alîquod 
'  une  extrême  vîjSSce  >f^^f^f^^l^^^ 
imm    liberté  >  &  en  la  Hp^^^^^^^^ 
tant  indignement  à  ces  fortes  de  fana^, 
Monftres  &  dlntms^qui  ont  pro-  illam^^' 
Éané  le  Saint  Siegej  .  ^  .  V^^^^^^IK^ 
"^>Cë  qu'il  y  a  de  btafmablc  en  ^^^"T? 
Cecy;  Scqu  on  ne  peut  diflimu  1er,  ^^^5.  >  . 
c'eft  que  Conrad  qùi  avoit  la  Iba-  B^r^;>. 
veiaiiie  autorité  dans  Rome  ,  eût 
trop  de  complaiiance  pour  ces. 
Comtes  de  TufcarieIle,doncil  de*i  : 
^  yoit  avoir  rcptimé  Finfolcnce,  &j  ,  : 


1 24  H'JtJe  UdécadÀe  rEmpirt 
10 j$»  le  ciop  grandpouvoir^afin  dan:e« 
flcr  le  cours  de  leur  violence  ,  & 
de^  cette  Infuppoitablc  tyrannie 
qu'ils  exerçoient  pdncipalemcjic 
en  1  éleâion  des  Papes^Mais  bica 
loin  d'en  ufcr  ainfi^il  continua  de 
les  protegerXe  jeune  Pape  Theo« 
Cnffin.    phyladc  ou  Benoift  I X.  qui  n  a- 
voit  en  ce  temps- là  que  dix-fèpc 
à  dix  huit  ans,  pour  le  le  rendre 
^    encore  plus  fâvorable>  excommu*. 
nia  Heribect  Arche vefquc  de  Mi- 
lan ,  qui  tenoic  contre  TEmpe- 
reur.  Après  quoy  tout  le  rcftc  de 
la  Lotnbardie  s  eftanc  foumiSi  il 
.  conduifit  Conrad  jnlqu'à  Rome» 
0;.i.  oii  il  fuc  bien-aifè  de  faire  con- 
caiXi,  Ronaains  qu'il  cftoic 

'  '  '  fous  la  proteâion  d'un  ft  grand 
Monarque.  Ce  Prince ,  peu  de 
temp»  après ,  à  la  cres-hiimble 
tre$  -  inllance  fiipplicacioA  des 
Moines  du  Monc-Cadin  >  pailà 
dans  la  Champagne  d'Italie>pouC' 
les  délivrer  de  la  tyrannie  de  Pan^. 
idolphe  Prince  jde  Capouc^qui  les' 
opprimoic èc  donc  il  donna  U 
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Principauté  à  Guaim^ic  i^rincedctiojt. 

Salerne.  Cela  fait ,  comme  il  §'en  Htrman. 

ïctoamoit  en  Allemagne  totu  IccJJÎÎ.** 
jiong  de  la  njcr  Adiiatiq  11  e,la  peftfc 
^Veftanc  raife  en  fon  armcf^-d^W^ant 
l^tes  chaicurs-de  TEfté,  il  p  pçfdiç,„  ' 
;  une  bonne  paitie ,  outre  plufiènfs; 
ji,es  plus  Grands  de  la  Cour  qu'cl- 
v|b  enleva  ,  &  mefine  la  Pçincelli 

Cunegondc  fiUe  du  Roy  d'An- 
iigleterre,  ?<r  femiiae  du  Pl4^ce^fcfci*-y 
ty  »  que  fon  pere  Conrad  avoito/w  FrL, 
'déjà  fait  couronner -dix  ans  aupa-^"*  ^f^- 
lavanc,  du  eonfentement  de  tous 
îf ^P.«%M^^out  le  pcupleiM^  +.  ■ 
:&qUVefteftetttiy  fucceda  l'année   '  '* 
éiivantcétant  en>Friiê,oàrcÂi  pcte  ?^''''» 
ttiourut  de  moj^c Toudaine.    vJ  'N  1055).  ' 
^Çe  nouvel  Empereur  Henry  III'.  ^^'i.J;**' 
lirnomraé  ie  Noir,-- Prince  auiVrfferg. 
iirpalToic  encore  fon-prédcceflèut  â^f'"'"'* 
«1  toutes  fortes  de  vertus  &  qua* .  , 
Ktez  Royales,  après  avoir  eroplo-  ^«^y,, 
y.é  gloriaifement  ies»  pfcmicreç- 104©,. 
années  de  fon-regne  dans  les  gua'- 
tes  qu'il  eût,  contre  le  Duc  de. 
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de  (c  foûmettre  à  tout  ce  qu^il 
Toulut^&concre  le^  Hongrois^qui 
av oient  chaûe  leuc  Roy  qu'il  réta- 
blit en  fon  Royaume,  fut  appelle 
en  Italie  pour  appaifer  les  horri- 
bles CL'oubks  que  caufoic  dans 
Rome  le  Schifme  le  plus  fcandar- 

jlerman.  ^^^^  qu^on  y  ewft  jamais  veu.  La 
gitto  fri.  plu  (parc  des  Ronoains  ne  pouvant 

f^i'  ^tec  P^^^  bouffi  il  ripfolcnce  &  les  dé- 
fôfliènf.    bauches  de  Benoift  IX.intuus  dans 
«S^*    le  Pontificat  par  le  Comte  Albcric 
(on  perej  prit  les  armes  >  fous  la 
f    ■  >  conduite  du  C  on  fui  Ptolomée> 
\Ann*  Chef  de  la  faâion  contraire  auit 
'lo44«  Conpices  de  Tuicanelle^  le  cha(£b-* 
rent  de  ion  Siçge  ^  8c  gagnez  par 
l'argent  que  I^^^vefque  de  Sa- 
bine leur  diftr^la ,  n^irejnc  en  ia 
placeceSimoniaque^  qui  iè  fie 
appeller  Silvcftre  III.  Trpis  mois 
^apres  ^  la  fa^J^ièn  desComfccs  sVr- 
^  ftanc  renforcée^Benoift  rentre  dans 
Rome  à  main  armée  ,  &  chailc 
du  Palais  de  Latran  Silvcftre,  qui 
reiolude  iè  <^  màintjenir  dans  une 
.iiignité  qu  ii  avpit  açhetée  bîep 
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chçr>  s  empara  ctu  Palais  du  Yati-  1044^;. 
câp  >oùil  {c  mit  en  eftac  de  fe 
4>kfi  dekaAt€*  C'eft  pourquoi  ciacmK. 
Seaoiit ,  qui  d'ailleurs  ie-  voyok 
extrêmement  hai^  &  méprifé  dans 
iU)i3ie  )  craignant  que  leparty  de 
&ilveâ:i'e  ne  prévaluft  de  nouveaie 
contre  luy  ,  aima  mieux  fè  défaire  '  * 
de  fon  Pontificat  3  qu^il  vendit^  ^ 
par  line  execrabrie  iimonie ,  à'  un  Qyj. 
Preftre  de  Rome  nommé  Jean,  H#r 
lequel    il  confacra  luy  mefme  ^  ^^^^^^ 
^^fès^oy  il  ie  retira  dans  la 
«iod  de  ion  p6re>  pour  y  continuer  * 
les  debaucaes  avec  plus  de  li--  * 
-b«rté>  •  • 

'  Mkis  il  s'^ennuya  bicntoft  de  la 
vie  privée  5         ambition,  que 
la  crainte  avoir  afToupie  pour 
qttdqne  temps  3  âVftant  toat-l« 
coup  jevcillée>  par  4a  hotite  qu'il 
tût  de  n'eftie  plu  s  com|)té  pour 
•'i^s  &  p^i^ttès-rep^^  qu'on 
-l«y  fitidcfa^â&lKté  i  ilceprit  les 
armes  ,  rentra  de  vive  force  dans 
^  le  Palais  Pontifical  de  Latran>  & 
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1044.  itcrilcgemem  écably  Sommm 
Poaci^;:  en  ia  place.  DQr£ê>ç(e  que 
ïoïi  vu     ixicroe  .ceoj^s  uo^s  des. 
plus  mcchans  hooiraes  du  mon- 
de portent  la  Tiare  dans  les  trois, 
principales  Eglifes  de  Rioxiie^  Be- 
noirt  à  Samc  Jean  de  Latian  y  Sil- 
Otto  Frt-  v^tc  d^aos.  Samt  Pierre»  Se  Jean  à 
^.loc  cu.Saiaee  Marie  Majaue  ;  6l  ce  qu  iL 
.y  a  de  plus  fucprenanc  &  couc  en- 
icmble  de'plus  aboniifiabde  c'eft 
^ue  ce&  «rois  icekiats  d'Antipapes 
ne  iôngeanc  qu'à  jouir  de  kur.& 
plaiûis,  s*avi{èrent  de  s'accorder, 
.  tn  parcftgeiani:  encre  eux.  cous  les. 
.  revenus,  du  Sâinc  S  iége  »  pour  ugiç-. 
ner  en  repos,  upe  vie  inlàrae,  ôc 
.  YQlupm(niiie>>iii  g||in4^^nçiaJLe  -de- 

.  tc*^e^.t©çrc^  '  "  . ,        ; ..  • 
JW.  C/4-  .  -  Cependant  un  j^intPrefli  e  nom- 
mé.Gracien  ,  hpmraede  qualité,. 
êc.dei  trc^i-giandç  autorité .  4^319$- 
f  Roine  f puciié  cUi  piroya  ble  eïlat 
.©iiU  voyoiraeduiçs  i-Hglifè  ELo^ 
maine  &  .Bonne  mere  >  entre-- 
»cic  d«  .  lai  délivrer,  de  cettç  mi- 
e  i££VjUude.>  ou.  eUe^ 
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'  oppriiisée  fous  la  tyrannie  de  ce  10^4^ 
ttKfiftce  à  tf ok  teftts.  Maïs  il  faut 
•  avouer  que  fo»  zele  >  quoy  que 

pcut-cftie  fort  (incerc  >.  ne  fut  pas 
neanmomsrouc  à  fait  felô  la  icieiu 
ce»  comme  parle  l'Apoô:re  >.puîi 
^qiie  pour,  parvenir  à  »laân  >  fans, 
douce  tLCS-laintcvqu'il  seftoic  pro- 
pc^ée  »  il  pdc  une  certaine  voye 
qui  le  pouv^^iendrc  {^aidpcéh  > 
qui  en  efFcc  rciTemblbic  un  peu  à- 
iaiimonie  \  &  fur  eniîiite  con- 
damnée comme  celle  dans  un 
Concile.   Gar  connoilïant  tres- 
bien  le  foible  de  ces  Antipapes, 
qui  ne     fouciaiem;  que  d'avoir  9^^^^^" 
de  quoy  fouink  à  leurs  débau-.{'jjf  ^" 
.ches  >  il  fie  tant  qu'à  force  d.ar- 
igenc  ilieu^  periua4fi  de  fe  ditpo* 
ter  euxripediies  >  &  promis  (tir   •  ' 
t  tour  à  Bcnoill  qu'on  le  lailÇ^ioic 
.  jouir  libienient  détou  ws  le»  gran^ 
.-.dcfr.'foiunacs  qn«  le -Saisi;.  Siegc:    *  ^  ^ 
fcirpic  en  cc.çemps4à  xle  TAnsple- 
letre^Sii»' qiioy  comme  ils»  (e  fo^^ 
-  dépgo^  cous  eco^  à  ces  copdk^s^ 
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ijo  Hlft.de  Id  décad.dc  PEmûfre 
1.044.  gettiès  ,  il  fut  élu  j  du  canfent©., 
jacnc  de  nous  ,  ea  Uxa  place ,  & 
IKiic  le  nom  de  Gsegoice  VI. 
P#/r,        On  ne  peut  niet  <jue  ce  Pape 
Vam  £^ ji*ait  gouverné  trc»  iàgement  l'E- 

'g/«?Ïj'.  ^^^^^        le  peu  de  tcujps  qu'il 
v^deL'  tint  le  Saint  Siège  ;  qu'il  naic 
uïlf  tf^^^  ^  abus ,  feit  ccflTer  les 
Guilel.  deToL'dres ,  que  joi  gnanc  la  force 
à  fcs  Décrets  &  à  iès  bons  cxem- 
pies,  il  n'ait  reprimé  Tinfolcnce 
^5  ièémeaxiire^s  ce  qa'oti^ woitr 
enlevé  au  Saint  Siège ,  par  ia  jic- 
gligence,  &  même  par  la  conni<. 
ivence  de  ces  h»x  Pontilès  qui 
.  i>vojenc  précédé  ,  ^  qu'il  n'ait: 
.   enfin  rétably  l'ordre  par  t&OfU  Cc- 
ift  neaiuiMMÔs  ne  put  détourner  là 
ctiigrace  qo'<^  eut  à  llatrivée:de 
l'£»3ipcte«r  ,  au  devant -duqueLili 
voulut  aller  juiqu'à  Plaifcnce,  ©à 
lil.  im-iseoea  ée  «e  i^iice  :aiirjec 
"    -    X'hona&ir  qui  «à^èsa  m  So«iv6'- 
rain  Pontife.  Mais,  coams  on  ap- 
J^4'^»  piocha  de  Rome  ,  environ  la  Fê- 
m»im.  ^    Noël  >  l-kapf^^t^êta,  4  im»- 
cmtr.         4)4^ .  av     6aav6Qu«  ^  1^^ 
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fembléc  ç^aon  y  tint  des  Evcques  io4(î# 
Icaiiens  Se  Ailcmans  »  que  l'on 
voyoit  toujours  en  cre'^- grand 
nombre  à  la  fuite  de  l'Empereur.  Frû 
Grcgoircj  qui  venoitde  prefenter^^^' 
une  riche  Couronne  à  ce  I^rince» 
qui  le  traitoit  toujours  en  Pape 
avec  beaucoup  d'honnetu:  >  mt 
bien  furpris  de  voie  qu'on  y  vou- 
lut examiner  ce  qui  s'câ;oit  paiTé  à 
Romeentre  luy  &  les  trois  Intrus 
au  Pontificat  >  êc  qu^en  fuite  on 
)i;(gea  que  ion  éleâ;ion  s'eftoît  * 
faite  par  (imonie  >  à  caufe  de  rar-- 
gent  &  des  revenus  du  Saint  Siè- 
ge ^u'il  leiu  aroit  doonee» 

.  Il  eftcertain  qu'il  euft  pu ieiju- 
ftifieij  puis  qu'il  ne  les  avoit  pas 
donnes  pour  eibre  étu  ,  laaisie»- 
lement  pour  les  obliger  à  quitter 
•le  Pontificat  qu-ils  avoient  ufur- 
pé.'Mats  après  tcmt  ^nGcImflie  tel:- 
te  iargeilè  krcndoit  un  peu  fiit***^ 
ped  ,  Se  que  d  ailleurs  il  cftoic 
grand  homme  de  bien  >  il  ai- 
^na-mteux ,  fuivant  lUvis  dç  1-j&«>* 
^fejeur  qui  veulfiit  .y euif  à.  Û9  '  -  • 

~  •  r 
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15^  HiftM  la  décad.de  l'Empire 
io^6.  fins>  le  dépofer  volontairement 
comme  il  fie  fur  le  champ  avec 
CUc0n.  une  incroyable  humilité  >  le  con« 
felfant  mcme  coupable ,  que  d  e- 
trc  occaflon  d'un?  nouveau  Schiil 
me  >  en  voulanc  retenii;  le  Pon« 
tificac  contre  celuy  qu'il  voyoit 
bien  qu'on  alloit  éliie  en  (a  pla- 
ce. Cela  donna  bien  de  la  )oye  à) 
rEmpereun  >  qui  fut  ravy  d  avoir 
trouve  loccaiîoa  de  rentrer  ea 
poileifion^  du,  pouvoir  que  ks- 
Othons  avoieac  eu  4é  créer  les 
Papes.  C'eû^îourqjtKïy  il  alla  auf. 
fi*  coft  âpre»  à  Rome  y  où  ii  entra 
un  peu  avant  la  Fefte  }>&  ayant 
aflemblé  le  Clergé  ,  le  Sénat  >  Ôc 
les  Chefs  du  Peuplc^dans  la  Bafî- 
fa^So.  ^^^c  de  Saine  Pierre- ,  comme  il< 
eut  demandé  y  feulement  par  ce- 
remonicr  s'il  y  avoit  quelque  bon 
fii)ct  q u*on.  ccûc  di  gne  d  citre  mis 
en  la  place  de  Grc  goire  >  &  qu'on* 
'  eût  répondu  ,  pour  luy  complai- 
jttrm^n.  té  y  qu*ôn-n*en  connoifloic  au— 
o^/o  in--       ^  it  nomma  kl  y.  même  Suid-^ 
*   \  ^i:  Evcquc  de  gamber^,  ijui  fut: 
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^rés  CharUmagneluiy.ll.  z^f  , 
'  auflî-toft  approuvé  &  rcccu  de  j 
toute  rAfîemblée*  Il  fut  en  fîiite^ 
Êcré  le  jour  de  NoèU  &  couron- 
né Tous  le  nom  de  Clemenc  IL  & 
fie  en  mêrae-temps  la.  ccrcmonic 
du  Couronncn^ent  de  l'EmpereuC' 
&  de  llraperatrice  Agnes  fille  de 
Guillaume  Comce  de  Poitiers  & 
Duc  d'Aquitaine. 

Ce  Pape^qui  naquit  en  Saxe  deC 
parens  allez  pauvres^  eftoic  un 
homnie  également  vertueux  ôc 
fçavant>que  Con  feul  mérite  avoic 
élevé  à  la  Charge  de  Chance- 
lier de  TEmpereiir,  &  à  la  digni- 
té d'Ëvéque  de  Bamberg  ,  où  il 
avoic  toujours  vécu  avec  cane  de 
modération  ,  que  ce  ne  fut  qu  a  • 
vec  bien  de  la  peine  qu*on  le  con-» 
traignic  enfin  d'accepter  le  Sou- 
verain Pontificat  >:  dont  il  fcvie- 
fendit  autant  qu'il  pûc>quoyqu'at 
fèuretncnc  il  cfn  miV  tres«digne» 
ainfi  qu'il  le  fk  bien-toû;  .patoia'e. 
Et  de  fait  >  pour  remédier  à  tant 
de  maux  àdnt  FEglife^  Romain  ^ 
ne  cftoiç  accabjée  depuis  plus  de 
çent  foix^ce  ans ,  qu'ayant  celFé 


1^4  mfi*^    décad.de  t Empire 
'Q4^*  d'avoii  des  Empereurs  François 
pour  proteâcurs  >  clic  gcmifloic 
dans  une  déplorable  icrvicude  >  il 
tiDC  un  Concile  à  Rouie  en  pre*- 
Tetr.     fence  de  TEmpereur  Henry  ,  pour 
v^m.Ef.  la  reforraation  des  abus  >  &  fiir  * 
jl^<i;^;y;^/t0ucdelaiui)onie  >  qui  fai (bit  en 
Mchi.    ce  tcmps-là  prefquc  par  tour  de 
terribles  ravages  dansl'Eglife.  Il 
enHamma  Ci  bien  le  zeLe  de  1  Era- 
G/^.^ j.pereur  dans  ce  Concile^  que  ce 
Prince    en  convoqiia  quelque 
temps  après  en  Allemagne  un  au^ 
ti?c  beaucoup  plus  grand>  de  cous 
les  Evéques  de  Ton  Empire  ,  pour 
Leoo^.  délivrer  TEglife  de  cctce  peftc  qm 
Jï^'l!'  la  defoloit.  Mais  ce  Saine  Poiwi- 
fe  n  eut  pas  le  loiliç  d'achever  ce 
qu'il  avoir  II  heureufcmcnr  com- 
V     -mcnce^parce  «fie  l-Ëii^percuF^ai^ 
avoir  vificé  le  Monc-Cââ>n  > 
quelques Vi lies  de  Itt  Chanipague» 
d'Italie,  où  il  domia  aux  Princes 
Normand  l^inveftiture  de  tout  ce 
qu'ils  tenoient  alors  en  Italie  ,  rc- 
'  prit  le  chtmin  d'Allemagne  ^  & 
Vï>ttltte  a?<^ç  4V6C  (oy  ^foh  néu^^ 
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veau  Pape  >  de  peur  que  les  Ro-  1047% 
mains  >  qui  n'aimoient  point  da 
tout  les  Aliemans  y  ne  le  maUrai- 
tallènc  durant  Ton  ab/ènce  j  car  on 
avoir  veu  déjà  plus  dune  fois 
qu'ils  en  avoienc  ufé  dic  la  ibrce 
envers  les  autres  Papes  établis 
par  les  Empereurs. 

il  voulut  aullî  emmener  Gre-  0}tù  f ri- 
goirc  VL  pouc  s'atrcuiec  de  fa  per- 
fonne  ^  craignant  que  s'il  le  îaif* 
foît  à  Rome,  on  h'entreprift  de  le 
rccablif  dans  ia  dignité»  Hilde- j^^^j^^^ 
brandMeinc  de  Clugny  ,  foii 
ciple  3  qui  èftoit  alors  Soaiîliacre>  monte* 
ftiL  contraint  de  l'açcompagncr^  cum 

parce  qu'il  témoignoit  publiqive-  ^J^^^ 
ment  qu'il  n'approuvoit  point  du^|^  ^^^^ 
téut  ce  qu'on  aivodt      contre  fon  abiit. 
Maiâïe  au  Concile  de  Sutri.On  ne  ^^^i- 
Içatc  pas  pLecilemenc  ce  .que  de-  c^mU. 
vint  Grégoire  ,  mais  il  y  a  grande  Roi»  «• 
appience  qu'il  mourut  bien- toft  ^^f^jfi^ 
en  fon  exil>  pais  que  Ton  difciple  fing. 
Hildebrand^qui  n'auroit  pasabâ- 
donné  fon  Maiftte  j  retourna  pcti  ^ 
de  temps  apjces  >  cji  {on  Monalîere 
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x$6  HiftÀe  la  décad.del!' Empire 
io47*  de  Clugny,  ou  il  fe  fendit  Ç\  con- 
QttoFri  fidcrable  >      on  Tcn  fie  Piçiir. 
^  Jj'  .  *  Quant  au  Pape  Clément  >  il  cft' 
ccitain  que  n'ayant  tenu  le  Saint  " 
MtrmMn  ^^^S^  qu*environ  neuf  mois  3  il 
Lêê^l^  mourut  le  huitième  d'Odtobreeti 
/•i.^.ïi.  Allemagne  >  &  fut  inhumé  dans 
fonEglifè  de  Bambcrg,  Cela  ne 
fut  pas  plutoft  iceu  à  Rome  que 
Bcnoift  IX.  qui  fe  repcntoit  déjà 
de  s  eftre  dépofé  >  repiit  la  Tiare, 
ôc  envahit  pour  la  troifiéme  fois 
— •  le  Saint  Sicgc  ,  qu'il  tint  enco-^ 
jam.      j^^jj.  mois^jufqu'à  ce  que  rEm* 
lOé^^m  pereur  ayant  envoyé  à  Rome  Pop- 
po  Bavarois  >  Evéque  de  Bceile» 
pour  y  eftre  mis  en  la  place  de 
cet  Intrus  »  il  fut  élu  par  les  Ro- 
maios  >  qui  n'ofoient  s^oppofèrà 
la  voloncé  de  i'£mpereur»&  nom- 
mé Damaie  IL  Mais  fbn  Pontifi- 
cat fut  bien  court  »  car  il  moorac 
dans  vingt* trois  jours  i  ôc  comme 
Bcnoift  le  fut  encore  une  quatriè- 
me fois  emparé  du  Saint  Siège, 
par  la  fanion  de  fçs  parens  ,  qui 
a  voient  toujours  un  grand  parc/ 
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Apres  Chétrlemagnâ.  Li v^^lL  2^7 
dans  Rome  ,  les  principaux  du  ^^^.k 
'Clergé  9  qui  fie  pouvoient  plus  1049»^ 
'.fouftrir  cet  infime  ulurpateur^de-  OnoFrU 
putcrcnc  vers  l'Empereur  en  Aile- 
^magne  ,  pour  luy  deniander  un  ViuS  JM^ 
homme  de  bien  ,  de  fçavpir ,  &  fucSfn. 
d  autoritt  ^  qui  puft  remettre  QnVVbirt 
lionneur  le  S.Siege. 

Henry  ,  après  avoir  examiné  la 
chofê  dans  une  grande  AiTcmbléc 
de  Princes  &  de  Prélats,  qu'il  tint 
pour  cet  effet  à  Wora^^es^  nomma 
Brnnon  Evéque  de  Toul ,  PriûC« 
de  la  Maifon  d'Alface  &  de  Lor^ 
raine»  ^  cou  (in  »  que  toute  l'A  A 
'  ièmblée^d'un  confentement  gene« 
ral,  jiigca  digne  de  cette  fou ycrai- 
ne  dignité  3  qu'il  fut  enfin 
ttainc  d'accepter  »  après  une  fou 
longue  rcfiftance. 

Ce  fiit  en  cette  occafioti  que  ""T^** 
Hildeljrand  ne  pouvant  foumrir 
qiîe  TEmpereur  fc  meflaft  dei^^?!*. 
raire  des  Papes  ,  ht  un  coup  azfing  i.6. 
très-grande  addreife »  pour  cbm-  ^  Ji* 
mencer  à  exécuter  le  delTein  qu'il 
avoit  conceu  de  remettre  un  jour 
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X  5  8  HifiAe  la  décadÀe  V  Empire 
lojo,  l'£giï^è  Romaine  en  pleine  libcc- 
.  cé.  Comme  le  nouveau  Pape,  qui 
avoic  déjà  pcis  le  nom  de  Leoa. 
IX.  avec  les  ornemetls  Pontifi- 
caux ^  pa({bic  par  la  Bourgogne, 
pour  aller  prendre  à  Kome  poiTcî^ 
faon  du  Siige  Apoftolique,il  vou- 
lut viiîcer  la  célèbre  Abbaye  de 
Clugny.Hildebrand  quieneftcut 
]?rieur>prit  alors  ibn  temps,  poi^r 

■  luy  remontrer  ,  â^'i/  luyfereit  non 
feulement  henteux^  mais  étujft  très* 
dangereux ,  de  recevoir  d'une  main 
laïque  le  Souverain  Pontificat,  Ainfi 
iliiaveient  fait  plujîeurs  de  fes  Pre- 
decejfeurs ,  ^«i  **en.  efieient  très  nral 

,  treuvfx,  y  témoin fputrne  faeremo»' 
ter  flus  haut ,  çlemem  &  Dama- 
fi ,  lef<f$tels  venant  d'efire  mfialez. 
far  l'Emfereur  »  cwtre  les  Ca- 
nnons ,       veulent  que  l'éleQien 

■  fi  faffe  .librement par  le  Peuple  ^ 
\  far  le  Clergé  ,  ^voient  efié  ,  fér 

9tn  ptanife/ie-jugement  de.Dieutpr^^ 
,  ^fte  ai0tofi précipitez  dans  le  tvm' 
heau  qu*Us  e fiaient,  mentez^ fur  le 
Jr^onede  Saint  Pierre  far  lafuijf/tft^ 
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temporelle  ,  contre  les  ordres  de 

U'^g^if  e  i  Ql^'^ty  ^vm  m  moyen 
JemXSr  très  facile  de  tout  accerdetp 
de  rendre  k  Die  h  ce  qui  luy  appar^ 
tient  yen  fauvam  les  droits  del'E^ 
^Life ,  ^  de  fat  is faire  au  defir  &  à 
.  la  volpmé  de.  l'Èmpereur'yQj^jl  rfj 
^  fivou  pmr  cela-     a  aller  a  Rome , 
^jtvec  m  peu  moins  de  bruit  &  4e 
.f^^mp^jér  qu  ay  entrer  fimplement^ 
.  comme,  un  homme  qui  va  vijîter  Ifs 
faines -lieux  j  6^Vii  luy  répend ,  que 
4é  peuple  &  U  ' Clergé  ,^ .  ravis  d'une 
^Ji^grmde.  modejiiej  À  laqueUeSls  de^- 
V]ront  leur  lihertJ  ,  ne  manqueront 
^pas^aujfitoft  de  l'élire  librement  & 
\^^amquementf.&  qu.  en  fuite  ilati^ 
ra  y  avec  le  rçpos  de  f^i  ^of^ciencejd 
fatisfa&iein  d'cfire  entré 'dans  la 
Bergerie  de  ^ef  ^Chrifi^par  la  pfir^ 
- 1£  r^emme  le  bm  Bafieur  y  &  non 
pas  comme  un  voleur  ^  par  lafene^ 

:  Il  fi  en  ^Uut  p»  davantage 
])Gur  perfuader  Léon  j  qui  eilqic 
un  txes«>(àmt  boimme,  &  quin'd!- 
.  voit  acGçpcç  lePofidficac  par  Ifor* 


140  Htfi.de  U  décadJe  P Empiré 
Q.  dre  de  l'EmpereMi-,  qu'avec  beau- 
coup de  repu|;nance.  Eh  effet  ,  il 
'  fe  dépouilla     le  champ  des  haw 
l>its  Pontificaux ,  &  s'enant  veftu 
Amplement  en  pèlerin  >  il  fit  le 
voyage  de  Rome  en  cet  eftatasvcc 
Hildcbrand ,  qui  ne  manqua  pas 
de  bien  inftruire  les  Romains  de 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  liberté 
des  éledions,«C  de  le  faite  en  fui- 
te élire  avec  grand  applaudiilè- 
^        'ment  du  Peuple  &  dtt  Clergé. 
'Ainfl  Léon  fut  élevé  ,  par  une 
*  TiDye  amonique  9  fiir  le  S.Siege  ; 
.  /  &  il  faut  avouer  que  durant  les 
'    cinq  ans  qu  il  le  remplit  tres-ai- 
^       gnement ,  il  fit  tout  ce  que  Ton 
pouToic  àtwndre  d'un  des  plus 
iàints  Papes  qui  fut  jamais ,  pour 
la  reformation  de  tous  les  Ordres 
de  l'Ëgliiè  4  par  ce  grand  nombre 
de  Concile^  auiquels  il  préiîda 
luy-mefme ,  en  Itaji^,  ic,  en  Fran- 
ce ,  ^  eii  Allemk^në.  De>-iôcte 
qu'on  peut  dire  ,  que  comine  le 
Soleil  n'cft  jathais  .plus  bcaii  ny 
"  plus  agréable  que  quand  il  cort- 
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tnencç  à  paroiftrc,  après  que.  le  10^4^ 
Ciei  a  cfté  long-temps  bbicucci  • 
par  d'hocdbles  nuages  ,  durant 
une  grande  tecnpeûe  »  <iù  Ton  ne 
voyoic  poiàt  d'autte  lumicie  oue 
celle  des  éclaicsj  auflî  le  Pontifi- 
cac.de  Léon  VXjz  eâé.le«ocnhien. 
cément  du  çecour  des  beaux  loon 
de  l'Eglifê  ,  après  avoir  eûé  â 
long-teittps  enieveiie  dans  une  eÊ. 
ftoyablc  ob£»CK6»  par  les  ddôt^  "^2; 
dres  des  Intrus,  ^jui  envahirent  Je  .  .  K 
Samt  •  Siège ,  6£  par  les -  terribles      - . 
«empeûes  de  la  perikutioti  t^ue 
luy  firent  ceux  ^ui  oppcimoietic 
ià  liberté*  . 

■  Ce  chafigement  ne  Xt  fit  pas 
néanmoins  routxà-coap>  &  iU  ^ici 
lut  qu'elle  fooffciU;  encore  d'au- 
t»w  -foiieuies  tourmentes ,  avant 
qu'elle  flift  établie  dans  cette  par- 
faite tranquiliicé  -dont  elle  joât^ 
^jourd'huy*  Car  après  la  mort  de 
I^edÀ^s  RjDtiiai^ ,  qui  n  ofoient  Léo  O  î. 
«ncotc  procéder  à  l'éledHofi  d'un  ^'^ 
I^pc  ,  fans  le  cônfentement  de 
li&nperelirjluy  députèrent  Hildc- 
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142>  HifiÀe  Ja^tUcadM  l'Empire 
ijiandi  pouc  l&.premkr,ainn  qu'on 
lo  î  4»  l*«voic  fait  auparavant ,  de  donner 
un  Pape  à  l'Eglifiè.  Céc  habile 
liomme,pouL'  rctenic  encore  quel- 
'^que.  efpecc  jie  . liberté  dans  cette 
•  éleâién  »  Idyrdemanâa.Gebehard 
•£veiquo  dl AiUde»  ptogehe  paLeoc 
de  l!Erapei:eur  i  ce  qu'il  eût  peine 
d'accorder ,  parce  «que  c'cftoit  ce- 
^      luy  quLiavoit.U.  iiieilleure  paec 
.__^*.dan$ii£teonfideitî)(4e>  M3is  il  syrc- 
-folut  enfin,  fuivftîiiii'aYis  des  Prei- 
105  c.  UtididîÀlUmagae,  qu'il  avoit^ic 
jUj^iiiLblet  à  Mayence  ^  pout  déli- 
bérée fur  une  .affaire  au flî  impor- 
tante que  celle-là.  Ainfi  ce  Prélat 
fac  Qànduit  à  ^o^me  par;  Z-iilde- 
bfand  j^&^-'coniàcré  Pape  ,  «lyaiu 
pris  le  nom  de  Viétob  II.  &  ce  fut 
le  qnacriéaae  Allemand  que  l'Ëm*> 
pereur  Henri  Ui.  élejj^lùt  le  .Trô- 
ne ,Àj)oftQliqu6.  Ç  ç%)t  un  grand. 
komïBfi'd:Ç  Éiei)^  çfjçninerfe^^ttois^ 

Vï^âm^y^tS(.  i\  ipdt  §{atid  i^im 

'  d'iniiwrîlprindpiiilemenCTle  .Pap^ 
LËon  ,  dont  il  confirma  tous  les; 
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€iprés  Cbarlcnu^ne.  L  i  y •  IL  z4  ; 
&  au  Concile  de  Florence  >  en  . 
prefènce  de  TEmpereuL" ,  qui  la-  loj  j. 
▼oit  fîiivi  de  fort  prés  çn  Italie 
^  _  „       rail  on  que  je  airay  bicn^ 
toft  >  &:  en  plufîeurs  autres  S  y  no* 
des  qu'il  oàebra  luy  ^  mdixie  y  ou 
il  fit  célébrer  par  Hildebrand 
{on  Légat  ,  pour  reformer  le» 
morots  des  Ghrefticns^Â:  fur  tout 
des  Ecckiiaftiques,  qui  eftokoc 
fort  corrompues  en  ce  temps-là. 
Il  fe  tranfporta  mefmc  en  Alle-^ 
magne  y  où  il  fut  invité  pour  le 
mefme  effet  par  TErapercur  *  avec^'^^^^' 
lequel  il  célébra  la  Nativité  de  U 
Sainte  Vierge  y  6c  qui  en  mç(^  ,^ 
me  temps  eftant  ;tombé  grié<-  ^n/t. 
vement ,  malade  ,  mourut  très-  ios6. 
chreftienncment ,  entre  fes  bras  ^  V'JP^fg* 
en  la  tcente^'-neuviénie^aniiée  de^^*^^* 
ûm,  âge  »  au  commencement  da 
mois  d'Odobre  >.  après  que  ,  du 
Cca{entsm!Bat'  d^i  Prindbsi  ^  da6 
Prelats^  de  l'Empire  >  il  eut  fait  re- 
connoiftre  pour  (on  fiiccelileur  le 
jeune  Prince  Hosuri^  foa.fils  9  qui 
Aiai»it.eaGOfieqtteciâq  à  âx  aits. 

^  mm  m  r 
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■Il  Hifi.de  la  déead,de  L' Emf^ifÊ 

Antu  Apcés  cela.comtne  le  Pape  fut  éé 
1057.  iccour  à  Rome  ,  l'année  uiivanre  , 

iM»  ofiMaa  commencaDeDC  du  Cace(aie  » 
il  fit  encoce  un  voyage  en  To^a- 
ne  >  où  il  mourut  à  Florence  le 
vingNhiiitiéinede  ]uillec^  &  cinq- 
jours  après  on  élut  canonique-  . 
ment  à  Rome  Eftienne  X.  donc  il 
faut  que  je  raconte  briévennenc 
l'origine  ôc  lafoccune*  6c  celle  de 
fon  nece  Godeâoy  le  Hardi, Duc 
de  Lorraine ,  pourfervir  d'éclair- 
cillèmenc  k  ce  qui  doit  £iivre 
dans  mon  Hiftoire. 

Apres  que  le  Royaume  deLor- 
taine  eût  pafsé  des  Fcao^ois  aux 
^  Allemanssde  ia  nuniere  que  nou  8 
iavons  veû  »  il  fut  divisé  peu  à 
peu  en  plufîeurs  Prirfcipaucez  Ec- 
defîaftiqiies  &  Seculieces  >  reie^ 
vantes  de  l'Empire»  dont  les.  deux 
principales  furent  les  Duchez  de 
la  Balle  Lorraine»  oa-ida.ficabant» 
Se  de  la  Haute  »  ou  de  la  MozeU 
lane  »  qui  eH:  celle  qui  a  retenu 
julqu'à  maintenant  te  nom  de 
JUotratoçJkttfion  Aicheveiqcie  4e 
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après  Charhmagne,  Liv.IL  245 
Cologne  3  que  fon  frère  TEmpe-  1057. 
rcur  Ochon  le  Grand  fie  fon  Lieu-  959- 
tenant  gênerai  dans  ce  Royaume,  inchrm 
en  luy  donnant  le  titre  d*Archi-  M.U  Vel 
duc,  établit  dans  la  Haute  Lor-  YtYmi^^ 
raine  Frideric  ,  lequel  en  effet  fe 
trouve  avoir  efté  le  premier  Duc 
de  ce  Duché  3  qui  pafTa  depuis  , 
par  droit  de  fucceffion  ,  à  (on  fils 
Thcodoric  \  &  le  Duché  de  la  ^ 
Balle  Lorraine  fut  dôné  par  TEra-  '  ^ 
pereur  Ochon  IL  à  Charles  frère 
du  Roy  Lothaire.  Apres  la  mort  sigelJrt. 
du  Duc  Othon  fils  de  Charles,  &  ^I'h^ 
TEmpereur  Saint  Henri  donna     '  ^ 
rinveftiture  de  ce  Duché  à  Godc- 
froy  le  Barbu,  Comte  d^Ardenne,  î 
à  lexclufio de Gerberge  &: d'Her-   loiî.  > 
nengarde  ,  fœurs  du  Duc  Othon 
decedé  fans  enfans  j   &    com-  Mb 
me  Godcfl'oy  mourut  auffi  fans  ^^^^^^^i* 
en  avoir  ^  Gothelon  fon' frère  luy 
fucccda,  du  confentementdu  me-  l 
me  Empereur  ;  &  quinze  ou  fei- 
ze  ans  après  Frideric  IL  Duc  de  la 
Haute  Lorraine  n'ayant  laifTé  que 
deux  filles  en  mourant ,  1  Empc- 

L  ui 
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14^  Hijl.de  la  décad.de  V Empire 
,  -         rcur  Conrad  le  Salique  ,  qui  crut 
lofy.       ce  cas  pouvoir  difpofcr  de  ce 
M^gn.    Duché  y  le  luy  donna  :  dc-forcc 
^e7^'    que,ce  qui  n'eft  jamais  arrivé  que 
1034.  ccccc  fois  ,  il  rciînic  les  deux  Du- 
chez  fous  une  feule  domination. 
Mais  ce  futaufli-làToccafion  du- 
^44.  ne  grande  querelle  :  car  ce  Duc 
^Gothelon  cftant  mort  ,  fon  fils 
aifné  Godefioy  le  Hardi ,  ou  Go- 
zeion  y  comme  Tappellent  quel- 
ques-uns ,  car  ces  deux  noms  fe 
confondent  alfez  fou  vent  ,  pre- 
tendit  devoir  fucceder  non  feule- 
ment au  Duché  de  la  Baffe  Lorrai-  ' 
ne  >  mais  aufll  à  celuy  de  la  Hau- 
te,C|Ue  Conrad  avoic  donné  à  Go- 
thelon.  Et  comme  il  vit  que  l'Em- 
,      pereur  Henri  III.  qui  n'aimoit 
'        pas  d  avoir  un  vaflal  qui  fuft  (î 
:  piiifTant.ne  vouloit  pas  qu'il  Teuft, 

•  5c  qu'en  effet  il  Tavoit  donné  à 
un  autre,  il  prit  les  armes  pour  le 
Conquérir,  défit  en  bataille,  &:  tua 
r.  M  /*  le  Comte  Albert  de  Namur  5  qui 
c/XW       avoit  receu  Pinveftiture  de 
ufiH.     Henri  >  lequel  cnfuite  en  invcftic 
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'  Apres  Charlemagrje.  L  i  v.II.  247 
Gérard  d'Alface  ,  freuc  de  Fridedc 
IL  Après  cela  Godefroy  seftanc  1057. 

joint  à  Baudbuïri  de  Tlfle  y  Corn-  ^J^^^^- 

11-11      p  r  M  ^^^^l- 

te  de  Flandre  ^  ion  coulin  ,  qu  \\de  rUnd. 

avoic  attiré  à  fon  parti  ^  fie  long-  ^-j^- 
temps  la  guerre  à  1  Empereur,  jvil- 
ques  à  ce  que  le  Pape  Léon  IX.fon  HermÂn. 
parent  fit  fa  paix  à  Ibn  premier  <^o^tr. 
voyfige  d'Allemagne^  &  ^^^ois  ans-i^^^//^^ 
aprés^  luy  &  Ton  frcre  Frideric  ac^^^^^^/^. 
compagnercnt  ce  Pontife  ,  lequel 
eftât  venu  encore  une  autre  fois  en^ 
Allemagne^s'é  retournoi t  en  Italie 
avec  un  grand  fecours  qu'il  avoic' 
obtenu  de  l'Empereur^pour  faire  la    *'  " 
guerre  aux  Normans^qui  s'eftoiet 
jettez  fur  les  terres  de  l'Eglife. 

Il  ne  fut  pas  plûtoft  à  Rome  3 
qu'il  fit  le  Prince  Frideric,  Cardi- 
nal Diacre   y  Bibliothccaîrb' &  ' 
Chancelier  de  l'Eglifè  Romaine,  î'^^ 
&  peu  de  temps  après  il  l'^^'^voya^^^^^'^^^ 
Légat  5  avec  le  Cardinal  Hum- 
bert,à  Conftantinople,où  ils  firent  , 
contre  le  Patriarche  Michel  Ceru^ 
larius  Schifmatique  ,  les  belles 

L»  •  «  •  * 
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248  HtijlÂe  ladécad.de  Î^Empirt 
lû  j7m  chofes  qu'on  peut  voir  dans  miH» 

JHLilioiie  du  Schifme  des  Grecs*. 
PoiiL*  le  Di;c  Godefroy  fbn  frere^il 
ne  fuivic  p^s  Je  Pape  Léon  à  la 
gu^ae  ÇQtxtiç  les  Noanaas>  parce 
^u'il  ne  voulut  pas  perdre  une 
fort  belle  occafion  que  fà  bonne 
fortune  luy  prefènca  de  s'agrandir*, 
j^ftifoçe  Marquis  d'Hetrurie  ,  Je 
V;\Vu<î>Uis  puiirant  Piincc  de  lltalie,  où 
il  poiïedoic  une  grande  partie  de 
UTofcane  6c  de  laLouibardie» 
avec  le  Duché  de  Maacoue  y  avoit 
çfte  l'année  précédente  traiftrcufè* 
ment  afiaffinç  auprès  de  Çrçmo-» 

^gon.  ^»  V^^^  homiiue  quil  ayoit 
banny  de  fes  Eftacs.  Sa  veuve  la 
Marqiiife  Beatrix  ,  fille  de  TEm- 
pereur  CoiuadlcSaliquea&foBur 
de  f^enry  III.  ayp.np  crouvé  dans 
le  pue  Godefroy^  qui  leftoir  allé 
viiîter  à  Mantoûe  où  elle  tenoit 
fà  Copr,  quelque  choie  encore  de 
plus  que  ce  que  la  renommée  pu- 
.  blioit  par  tout  de  ce  Prince  >  luy 
Qf&it  de  répou£er  ,  pourvcu  qu'il 
a({èurall  le  mariage  de  Ton  fils  Gop 


Digitized  by  Google 


après  Charlemagjse,  Liw.U,  Z49 
deAoy  leBoiru  avec  la  PiincriTe  1057. 
Mathilde ,  qu'elle  avoit.  CQC  da 
Marquis  Boniface.. 

Le  Duc  ,  qui  avoit  perdu  ù. 
première  femme  ,  n'avoit  garde  '  > 
de  refufer  un  parcy  fi  avantageux.  ^  .  . 

T      1  •        r  c  Dilmntx»' 

I^sdeux  mariages  le  ment ,  1  un  wKUih- 
fut  le  champ  ,  &;  laucre  quand  la  ^'^'^ 
jeune  Princeflè  ,  qui  n'avoicen- 
coI:e  que  fept  ou  huit  ans  ».  fut  en 
âge  :  mais  cela  cauià  bien  du  ^ 
trouble  y  car  les  autres  Princes 
envieux  d'une  fi  éclatante  fprtu'- 
Ae>&  qui  craignoienc  peut-eftce» 
ou  du  moins  faifoient  fèm  blanc 
àc  craindre  qu'un  Prince  suffi  en- 
treprenant Se.  auffi  brave  que  l  é- 
toit  ce  Duc  Goàçkoj,  fè  crouvantr 
fi  puilïànt  en  Italie ,  n'en  voulufl 
envahie  i'Enapice  >  y  appeUerene 
^Empereur.  Henry  en  eftec  en  prie 
de  la  jalou{îe>&  d'ailleurs  il  étoit 
fort  irrité  de  ce  que  (à  ictur  s'écoit 
mariée  de  la  lorsefan&fbn  con^ 
ièntement ayec  un^  Prince  qui 
avoit  pre(que  toujours  efté  Ibn  enii» 
fiemy  »,dc  duquel  il^  avok  encocer 
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1057*  grand  fujec  de  fè  défier,  Auflî  ne 
manqua-t-il  pas  é&  fe  tranfportec 
avec  une  bonne  armée  enîcalie» 
fore  refolu  de  l'en  chaiïèr  ^  ce  que 
le  Duc  n'attendit  point ,  car  ne  fè 
trouvant  pas  alors  en  e(kc  de  luy 

*  leflfter  >.  il  laiiï'a  la  Duchellè  dans. 
MantoUe  >  où  elle  n'avoir  rien  à 
craindre  pour  le  bon  ordre  qu'il 
y  avoit  mis ,  &  fc  retira  prompte- 
ment  en  Lorraine ,  pour  donner 
lieu  à  TEmpeteur  fon-  b'eau&ere 
die.  s'àppaiicr,. 

Cela  n  eut  pas  pourtant  le  fuc- 
ces  qu'il  en  atcendoit  j.  car  la  Dur 
çhelïe  Bcatrix  cftant  allé  trouver 
I^Empereur  (on  £:er.e  pciur  j^ûifiej: 
^  conduite,  ce  Prince  qui  croyoit  • 
toujours  qu  elle  euftconfpiré  avec 
fei):  mouveau  mary  contre  luy» 
pour  luy  enlever  l'Italie  >.  la  fit  ar- 
.  xefter,  &  refolut,  pour  s'en  allèu- 
rer  davantage     dfe  l'èmincner  en? 

f^f^^^t-  AUcrtagne-Cependant  coname  o» 
eutfait.  malicieufement  courir  le 
bruit,  que  le  Cardinal-  Frideric*. 

oi^Ycliémepti  cecoutno;  de  ià-  LPs^ 
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gacion  de  Conftantinople  3  cn^^jj* 
avoit  rapporté  des  fommes  im- 
menfès  -,  Henry  ,  à  qui  la  jaloufic 
d'Eftat  faifoic  tout  craîndre^en  prit 
de  Tombrage^  comiiie  fi  ce  Car- 
dinal euft  dertiné  ces  prétendus 
trefbrs  aa  Duc  Godefroy  {on  frè- 
re, pour  luy  faire  la  guerre,  C  efto/iîf>»/. 
pourquoy  Frideric  ,  qui  eftoit^-2-^-S^ 
grand  homme  de  bicn,&  ne  vou-  . 
loit  lailïèr  aucun  ibupçon  de  fa 
conduite  à  r£mpereur  >  prit  cette 
pccafion,  pour  exécuter  le  deflèin 
qu^il  avoic  ptis  de  renoncer  aii 
monde  >.&  s'alla  rendre  Moine 
ail  Mont-Cafîîn  ,  d  où  ,  peu  de 
temps  aprés>il  fut  fait  Abbé. Mail- 
le •  Duc  Godefroy  fon.  frère  prit 
une  conduite  bien  diiference  :  cac 
ayant  refolu  de  perir^ou  de  fe  ven-  «..^^ 
ger  de  1  Empereur .  qui  Ut  n^itoïc 
avec  tant  de  rigueur  ,  il  fe  révolta. 
tout  ouvertement  contre  luy  ,  tc^dtjeld^^^ 
prit  toutes  tes  Places  que  Henry 
îuy  avpirconfifquées  dans  fa  pre  ^ 
niicrcjievoIt;e.     ne  ceflla  point  de? 
f^ire  la  gilccce  ayec  le  fecours' 
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I    7.  Comce  de  Flandre  (on  cou(in>juf> 
ques  à  ce  que  l'EmpereuL'  eftanc 
ïojé.  more  fui:  ces  entrefaites  ,  le  Pape 
Viâor ,  quicftoic  en  Allemagne» 
paix  dans  une  Ailéblée  ge* 
neralc  qui  fè  tint  à  Colognc,pouc 
•  pacifiée  les  troubles  de  l'Empire. 
•  Ce  fuc  alors  que  le  Duc  Gode- 
£roy>qui  avoir  reconquis. tout  foa 
Duché  de  la  Bafle  Li)traiiîe,revint 
en  halie  avec  (à  fenune  Beatrix». 
qui  le  raie  en  poiïèi£on  de  cous. 
.  ^     ces  grands  Eftats,dont  la  Pcinceflc:- 
Machildcfa  fille,  après  la  mort  dit 
jeune  Bon  if  ace  Ton  frère  rclkoic  de- 
venue l'unique  heiitiere..  Ce  fut: 
aufli  en  ce  méme-tcmps  que  le 
Pape  Viâor,qui  au^  retour  de  îot* 
voyage  d'AUemagoe  avoit  pair© 
f>fiêinf.  l'hy  ver  à  Rome,  eftanc  allé  après. 

Pafque  à  Florence  ,  le  Cardinak 
0«f*».  pjm^j^^t  y  amena  le  Prince  Fri- 

deric,  élu  depuis  peu  Abbé  du 
Mont-C  J  iin,  pour  leccvoif  de  Sa^ 
Sainteté  labenediâûoivAbbatia^ 
le.  Ce  Pape  qui  ne  vouloic  pas- 
hiJSes.  un  L  grand  homme  dans^ 
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un  Monafterc  ,  fit  beaucoup  plus  i 
que  ce  qu'on  pretendoic  de  iuy  ; 
car  il  voulut  abfolumeat  qu'il  re« 
priftfon  aacicnnc  dignité  pour  Icr 
bien  de  l'Ëglire>&:  le  créa  de  noa* 
veau  Cardinal  Preiire  >  du  titre  de^ 
S.Chryrogonc>donc  il  luy  ordon- 
na dîaller  prendre  polîèflîon  à  Ro- 
me j  ôc  comme  peu  après  on  y 
eut  appiis  que  le  Pape  clîoitmort 
à  Florence  le  vingt- huitième  de 
Juillet>il  fut  élu  Pape>du  coinmua 
confèntement  du  Peuple  6c  du 
Clergé  >  qui  Tentralina  comme 
par  torce  de  Ton  Palais  ,  dans  TE^ 
glife  de  S.  Pierre  aux  Liens  >  oà  il 
fut  inftalé  dans  cette  fuprémc^ 
dignité  d^  TEglife  le  fécond 
à'AouÛL»  jour  de  la  Fefte  de  Saint 
Eflienne  Pape  >  en  mémoire  du- 
q^uel  il  prit  le  nom  d'Efticnne  X^- 
Ce  Pape ,  qui  eftoit  un  hom- 
me de  grande  vertu  jufques-^là^ 
même  qu'on  alîeure  que  Dieu  Ta 
VQùkit  m*nifefter  par  de  beaux 
miracles  qui  iè  firent  à  Ton  tobeau^ 
fit  d'abord  de  aes-belles^  cIiq- 
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^  ^3  7*  /es  pour  la  refoumaciô  des  mœurs: 
mais  côme  la  fainteté  n'empêche 
pas  qu^on  n'ait  pour  fes  paren^^un 
amour  raifomiable  &  bien  réglé» 
il  conccut  auffi  en  niedue- temps 
le  plus  noble  delFein  qu'il  puft 
avoir  pour  élever  encore  plus 
l^^à      haut  fa  Mailon  »  &  pour  y  tranil 

?i!?99.  P^"^^  l^Empire  ,  en  ftiifant  le 
loccb*  Duc  Godeftoy  (on  firere  Empe- 
reur  >  puis  que  le  jeune  Henry 
Roy  de  Gormanie  n'ayant  encore 
que  fix  à  fept  ans  ,  n'eftoit  pas 
en  eftat  de  U  pouvoir  eftrer  £c 
parce  q^u'il  lui  falloir  bien  de  l'ar- 
gent pour  venir  à  bout  de  fbn  en- 
treprifè  de  la  manière  qu'il  s'y 
vouloic  prendre  >  il  ordonna  aux 
Moines  du  Mont-Caffin  de  luy 
ap  porter  tout  ce  qu^îl  y  avait  der 
plus  précieux  dans  le  Treibr  de 
TAbbaye  ,  qu'il  avoit  luy-mefmc 
augmenté  d'une  partie  tres-confi- 
decable,  leui:  promené  au  refte  de 
leur  ea  readie  dans  peu  beaucoup^ 
plus  qu'il  n'ejQ  auroit  pris.  Mais- 

comme  il  Yic  tout  ce  ^tand  Tiç*- 
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/or,  &  que  ces  pauvres  Moines  ioJ7» 
quileluy  pce(èmoienc  tout  fon- 
dant en  larmes,  cémoignoient  par 
exrreme  douleur  qu'ails  avoiéc 
de  fè  voir  contraints  de  s'en  det- 
faifir  ,  il  en  fut  fi  fort  attendry, 
qu'il  le  renvoya  fur  le  champ, 
fins  en  rien  retenir  qu'une  peti- 
te image  de  prix  qu'il  avoir  rap- 
portée de  Conftantinople  ;  &  . 
cependant  il  ne  kiffa  pas  de  A»/r^ 
pourfiiivrc  avec  ardeur  fon  en-joç^ 
treprife  :  mais  la  Providence  Di- 
vine qui  en  avoit  autrement  diC- 
pofé  »  ne  luy  donna  pas  le  loi- 
ût  de  l'exécuter.  Car  comme  il 
fut  arrivé  à  Florence  >  oà  le- 
Duc  fbn  frère  rattcndoit  >  pour 
y  conionuner  cette  grande  affai- 
re »  tt  y  fut  attaqué  d'une  & 
.violente  maladie  >  qu'il  en  mou» 
tut  le  vingt- neuvième  de.  Mars», 
n'ayant  tenu  lie  Saint  Siège  qa'en^ 
viron  huit  mois. 

En  partant  de  Rome  il  avoit  or- 
donné, du  cônfèhtemcnt  des  Car- 
dinaux. &  du  CUrgcj^e  s'iLartii^ 
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ro  j  S.  voie  qu'il  mouiuft  en  ce  voyage, 
oftienf.  comme  s'il  euft  pceiàgé  (a  fii» 
l^.c.it.  prochaine ,  on  ne  piocedaft  point 
dS  Ep.  ^  nouvelle  éleélion,  jufqu'aa 
ad  H.Ar»  recouii  du  Legac  HildebL'and>qu'il 

'ciMon  ^"^^^^  envoyé  vers  l'Imperacricc 
Aci.me.  Agnes ,  pour  les  interefts  de  TE- 
y  ^f'^'  gl^^^»  Mais  les  Conues  de  Tuica- 
M.  Jm.'  nelle  &  de  Galerie  ,  de  les  autres- 
fàâ:ieax  de  Rome  voulant  repren- 
àte,  durant  la  iiùnorité  dje  Henry» 
lautorité  qu'ils  avoient  Ci  long- 
temps ufurpée  dans  la  creatioa 
des  Papes,,  n'eurent  pas  plûtoft  ap- 
pris la  mort  d'Eftienoc»  qu'ils 
s'emparèrent  de  nuir,à  vive  force, 
du  Palais,&dc  l'Egliic  de  Latran, 
où  ils  firent  élire  Pape  lean  Min- 
cius  Evéque  de  Velitre  ,  parent 
de  ces  Comtesjhomme  fans  elprit 
ic  fans  mérite,  6c  qui  ft'aToit  rie» 
de  confiderable  que  fa  nai^ce 
ôc  fon  argent ,  avec  quoy  il  avoir 
eorrompa  quelques  uns  du  Cier-^ 
gé ,  qui  approuverenc  cette  él&- 
âion  tumultueufe.  Ceux  qui 

Vy  oppoicrcnc  »  ôc  ewce 
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autres  le  célèbre  Pierre  de  Da- 
mien>  que  le  feu  Pape  venok  de  lojS* 
tirer  de  fou  hermitage  3  pour  le 
créer  Cardinal  &  Evefque  d'O- 
ftie>  furent  contraints  de  fe  fauver 
de  Rome  ^  pour  (e  mettre  à  cou- 
vert de  la  violence  de  ces  furieux, 
qui  ne  parloienc  que  de  malîacrer 
tx)ut;  ce  qui  oferoit  leur  f efillcr. 
,  -Ainfî  cet  intrus  &  funoniaque 

•  \  fut  intronifé  le  cinquième  d'Avril 
dans  le  Siège  Pontifical^  con- 

.  .  fàcré  par  l'Archiprcflre  d'Oftie,. 
que  Ton  contraignit,  le  poignard 
fur  la  gorge  3  de  faire  cette  fon- 
ction, qui  n'appartenoit  qu'au  ' 
^  Cardinal  Evefque  d'Oftie ,  lequel  , 
bien  loin  de  la  vouloir  faire,avoit  I 
foudroyé  de  mille  anarhemes  céc  j 
Antipape-  ^'  *•    '  i 

-  Sur  ces  entrefaites  Hildebrand  1 
qui  retournoit  de  fa  Legatiort  • 
d'Allemagnejayant  appris  cet  hor-  • 
rible  dcfordre  ,  comme  il  eftoit  j 
déjà  dans  la  Tofcanc  ,  invita  les  '  j 

Cardinaux, &:  tous  ceux  d'entre  le  ! 
Clergé  ,  la  Noblefle  &  le  peuple: 

V 

^'  I 

r 
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10  j  8.  (^ui  seÂoienc  retirez  de  Rome>  à 
ie  cendre  au-plûtoH;  à  S^ienne,  où> 
capreiènce  du  Duc  G od^efroy  qui 
lem*  proinic  de  fouftenk  l'éie- 
■Bicord.  âion  libre  qu'ils  alloienc  faire^ii 
^^"'■piopofà  Gérard  Evefque  dcFlo- 
'^"^^  *    rcncc ,  natif  de  Bourgogne ,  hom-* 
me  également  agréable  aux  Ita» 
Lmbcr  t' liens  &  aux  Alleraans.  Il  fut  cn- 
-  s^*"^^"  fuite  élu  Pape  s  tout  d\ine  voix; 

ce  que  le  jeune  Henry  confirma^ 
après  que  les  principaux  d'encre 
les  Romains  qui  protefterent 
qulls  luf  vouloient  garder  lamé-» 
me  fidélité  qu'au  feu  Empereur 
Vit.  Nie  P^^'^  >  curent  envoyé  de- 
Concii  9-  ^on  çonfcntemcnt.  Il  prit 

MUit.  '  le  nom  de  Niçolas  I  L  &  avant 
fmf.  qi^^ç  d  entrer  à  Roiiie>où  il  fut  con- 
duit félon  Tordre  ex  prés  de  Hen- 
ry,par  le  Duc  Godefroy,avec  une 
bonne  armée ,  pour  en  chaÛer  par 
foxe  l'Antipape,  il  tint  un  Con* 
cile  à  Sutri,  où  il  avoir  convoqué 
ks  Ëvefques  de  la  Lombardie^ 
de  laTorcane,&:  de  la  Cham- 
pagne de  Rome.  L'unique  choie 
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qu'on  y  fie,  fiit  de  condamner,  &  1058% 
dépofer  i'Evefquc  de  Velitre  ,  in- 
trus dans  le  Pontificat,  qui  foit 
qu'il  fiift  touché  d'un  véritable 
repentir  de  jfes  crimes,ou  qu'il  vift 
bien  que  les  Comtes  de  Tufcanel- 
Ic  n'eftoient  pas  en  eftac  de  le 
JEnaintenir  contre  la  puiHancedu 
grand  Duc  Godefroy  ,  quitta  k^ed  & 
Tiare  ,  après  avoir  ufiupé  ncufmagnum 
mois  le  Saint  Siège,  &  fe  retira  Godefri^ 
comme  un  homme  privé  dans 
maifon.  Sur  quoy  le  Pape  Nicolas p*»^.  ^ 
ayant  cftéreceù  dans  Rome  fort^'^- C*»** 
paifiblcment  ,  y  fot  folennelle- ^«Jb^. 
ment  confacré  au  mois  de  Jan-»^^»  Uo  . 
vier,  &  peu  de  jours  après  l'An-f^j'*'*'/' 
tipapc  dégradé  s'alla  jetccr  à  fes  , 
pieds ,  pour  demander      grâce,  j^^n» 
laquelle  il  obtint  ,  à  condition  1059. 
qu'il  palïèroit  le  refte  de  fes  jourscww».* 
en  pénitence  ,  privé  de  toute 
fonâ:ion  Sacerdotale  ,  comme  il 
fit ,  n'ayant  furvcJfcu  que  peu  de 

mois  à  la  Sentence  portée  contre 
luy. 

Après  cela  le  nouveau  Poncife;t 
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q^ù  vouloit  imiter  le  zcie  du 
giaiid  Pape  Nicolas  L  donc  il  por- 
toit  le  noai>  enciepic  de  remcdier 
efficacement  à  tant  de  maux  que 
TEglife  roufFL'oic>  Se  principale- 
mène  à  ces  cinq  qui  la  piielloienc 
le  plus  en  ce  tcnips-là.  Le  pre^ 
niier^  &c  la  fource  de  tous  les  au-* 
tres>eiioicréleâ;ion  £oLcée>  ou  ii-* 
moniaque,que  les  Grands  de  Ro- 
me,&:  UU"  tout  les  Comtes  de  TuA 
canelle  &c  de  Segni  faifoiencfi  iou* 
venc  faire  de  fii)ets  tout-à-fait  in- 
dignes de  remplir  le  Saint  Siege> 
jufques  là  qu'ils  avoienç  déjà  rait 
fix  Papes  de  leur  Maifon  en  cette 
exécrable  manière.  Et  parce  que 
ces  Intrus  ne  fe  foucioienc  pas 
d-eropcicher  un  defordre  queux- 
mêmes  avoient  introduit  i  auiîî 
la  fimonic  s  eftoit  tellement  ré- 
pandue prefque  par  tout.que  plu- 
fleurs  Evefques  conferoient  tout 
ouvertement  les  Ordres  facrez 
pour  de  l'argent^afin  de  regagner, 
^  par  ce  fàcrilege  trafîc^ce  que  leurs 
Ëvefchez  leur  avoient  couHé..  De 
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plas>  comme  un  ftbyrme  en  atcùe  1059* 
un  autre,ces  fîmoniaques  e&oienc 
devenus  fi  roéchan^  &  fi  vicieux, 
&  fi  impudens  mefine  dans  leut 
vice^qu'ils  avoienc  ou  des  concu- 
bines ,  ou  des  femmes  avec  let. 
quelles  ils  s'tftoient  mariez,  ùm- 
uenant  icandaleu&menc  que  cela 
leur  eHoic  permis ,  par  la  coutu- 
me qui  avoir  autant  de  force  & 
d'autorité  qu'une  Loy.  Pour  for- 
aoift  .de  malheur ,  c'efi^oic  en  ce 
même  temps  que  Therefiarque  Bc- 
ienger,foûtenu  de  l'Evefque  d*An« 
gec$,  qui  s'eftanc  Uiâe  feduiie  à 
cet  impofteur,dcvint  aulïî  opinia* 
ftre  &  au  fil  corrompu  que  luy  das 
û  doânrice,  répandoie  tes  erteurs, 
que  les  Sacramentaircs  ont  tirées 
de  luy  >  pour  combattre,  comme 
îXs  fbnç  encore  aujoùrd'huy ,  la 
preiè^ce  réelle  du  Corps  de  Jefiis* 
Çhrift  au  S.Saa"ement  de  l'Autel. 
Enfin  les  Normans  qui  avoicn» 
chalfé  les  Grecs  de  la  Pouïlle  Se  ' 
de  .la  Cakbre  ,n'ellant  pas  .  encore  ' 
cgptens  des  Païs  qiùls  avoienc 
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10  conquis ,  ôc  obcenus  des  Ëmpe- 
ceursi  envahiilbicnccous  les  jouis 
les  terres  de  lEglifc,&  defôloient 
les  Monafteces  y  Se  quoy-qu'ils 
euâènt  admirablement  bien  traité 
le  Pape  Léon  I X.  quand  ils  le 
firent  prifonnier  à  Bénevcnt,aprés 
avoir  défait  ion  armée ,  ils  ne  luy 
rendirent  pourtant  rien  de  ce 
qu'ils  avoient  ufurpé  fur  le  Saine 
Siège. 

Voila  les  cinq  fortes  de  maux 
que  l'Eglifc  foufftoit  en  ce  temps- 
là.  Il  vray  que  les  Papes  Alfe- 
inans,&  {<tc  tout  Léon  IX.avoient 
cafché  d'y  apporter  quelque  reme- 
^    de  i  mais  les  remèdes  n'avoient 

lOjo,  gueres  opéré.  Les  Normatis  ée^ 
^  ineurez  viâorieux  eftoient  plus 
puill^ns  que  jamais.  Les  Comtes 
de  Tulcanelle  venoient  de  faire 
encore  tout  nouvellement  un  Ati- 
cipape.  Berenger  condamné  déjà 
deux  fois  dans  les  Synodes  de  Ro- 
me &  de  Vercel  ,  fous  Léon  ï  X. 
êc  qui  avoie  mefme  abjuré  fès  et-* 

X05  5.   {£m;s  (i^Qs  Q^i^y     Tours>en  pre- 
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aprci  Charlmagne.  Liv.II.  xù^ 
fence  du  Lega<t  tiildebiand  >  les  ^'^ih 
publioic  plus  efFcontémcnc ,  & 
«voie  encore  plus  de  Scâaceuis 
qu'auparavant.  Et  quant  à  la  ii*  , 
monie  &  à  l'incontinence  des 
EccleûaftiqueSj  la  curruption  du 
(îecle.  eftoic  ii  .grande  ,  qu'il  (tts^ 
bloit  qu'elles  fuilent  autoùiees 
par  une  prefcription  alTez  longue 
pour  fe  cnaintentr.  contre  toutes 
les  Loix  divines  &  humaines» 
C'eû  pourquoy  Nicolas  II.  pour  ^^«/''f 
apportei:  un  remède  plus  eracaceup;„.  ^.j. 
à  de  il  grands  maux ,  convoqua  àcéne  fdît» 
lUïtne.un  CQQciJlp  de  fiem  .ât^^'*-'' 
treize  Evefqùes ,  qui  fut  -^lebré 
dans  TEglife  de  Latràn ,  &  que^Jjjj 
quelques-uns  ont  mis  au  nombre 
des  Conciles  Généraux. 
:  L'Archidiacre  Bercnger  ,  <^mLanfrane. 
ccHnparuc  cn:C€  C^oncile,  y  ahptst^^^l'' 
de  nouveau.  i^s^œarSi^iclon  HffBtrmg. 
feiTJfiUX  Formulîùire;,  £^.&eren-^^f  G«nf. 
gmHii  qu'il  demanda,  Itty^fanefinè li^'.^Â* 
qu'on  luy  pre6:ciliift>j&  qui  fuft*.io. 
dreiTc  par  le  jrça.vânt .  Cardinal 
Humbett  »  .$f pto«.y é  de  tous 
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2^4  JfJ'fi»^  ladtcad.de  t Empire 
.  les  Peies.  Mais  il  païut  en  cette 
occafion  que  ce  n'eft  pas  aflèz.que 
le  Chef  d'un  party  condamne  pai* 
rËgli(è>  figne  le  Formulaire  qu'il 
approuve  ,  ou  qu'il  fait  fèmbîant 
d'approuver  j  &  que  de  plus  ,  il 
ièroic  bon  de  prendre  de  certaines 
précautions  un  peu  plus  efficaces 
pour  s'alTeûrer  de  l'avenir  ^ôc  & 
mettre  en  pottvoir  de  tépcmdce  de 
fa  peribnne;  Car  ce  pe^ûde  ne  fut 
pas  plûtoft  retourné  parmy  iès 
Diiciples.lcfquels  il  vouloir  toû-  • 
jours  cecemr  »  pbor  ne  fè  pas  de- 
£ure  de  la  qualité  de  Chef  de 
part^  ,  que  (ôus  le  faux  prétexte 
qu'on  l'avoit  furpris  ,  il  recrââa 
tout  ce  qu'il  avoitfait  9  &  fie  un 
écrit  tout  remply  d'injures  atro- 
ces ,  ièlon  le  ftile  ordinaire  des  . 
Hérétiques,  Se  de  ^nglanites  m* 
Teâives  contre  l'Aateur  <dâ.  For- 
mulaire >  ôc  contre  le  Pape  Se  le 
■  Concile  qui  TaviMent  approuve.. 
Polir  remédier  aux  ^eibrdrep 
qu'on  avoic  veus  £  ieuvent  dans 
l'^étion  ^cs  Papes  ,  on  fit  u» 

Decreti 
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Deccec»pac  kqael  on  ccMifirtna  aa  ^,^$9* 
Roy  Henry  I V.  futur  Empereur,- f^^  *' 
le  pouvoir  que  (on  pere  avoit  cû,»»». 
ou  de  nommer>à  la  prière  du  Peii« 
pie  &  du  Clergé  >  celuy  qu'on  ie« 
cevroic  pour  Pape^ou  d'approuver 
&  confirmer  cetuy'que  l'on  au- 
uÀt  élû  »  fic-qui  ne  pourroit 
eflre  incroniie  uns  ion  conième- 
nenr.    <    .  : .  ! 

'  JDiivantagc  ,  il  Ise.tnefté  que  c-^^" 
Cous  les  Ëvd[ques£moniaqaes*&  T^^q'i, 
tous  ceux  qu'ils  ordonneroient /i/o .^j. 
à  l'avenir ,  ibic  gratuitement,  ou  7^ 
lîoa  jiiftoieatidépofeé ,  en  fHfiwe 
grâce  néanmoins  pouf:  le  ^^aifë  » 
à  ceux,  qui  fçachanc  bien  que  ces 
EfdqiM»  <  euoienr  fimoniaques, 
avoicnt  leceû  d'«iix  les  Ordres, 
ians  rien  donner  pour  obtenir  leur 
OréÉwtioh.  ^ Enfin  l'on  foudroya 
d'anatfaemelesÇicoa'»^  &  prin- 
cipalement les  Pceftiss  ,  qui  v  ii^' 
gi^and  fcandale  de  tout  le  monde, 

avoiéedes  concubines  ou  des  fèm. 
avccieiqttelles  ils  s'eftoient 

mariez  ,  oènfcte  las  ^y  iiiviolable>  * 
Tômel,    .  M 
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Apoftoii(^e  &  les  .Dcckcs  ides 
..  .Sàtiu»  iConcîle&  «       jotU»  >  Âb- 

Apres  cela^aotu;  acheyerjCfrouQ 
le  Pape  s'eftait>propofé  ».  il  ne 
i«ftoBtipkiS!>qu'àif£cbii»ile&  -i^t'- 
mœs  àieuï.deYOtf»:&  4  ifiW<%ilfi 
kuts  mains  ce  ^qu'ils .  ^Moienc 
aHirpé  fur  TEgliie  :  ma»  comme 

.  '  ^voient  ;pris       iqiica  jiûî  J'aime 

neîlia^^jeitd  pas  «(b&àeoiKi&fitle^iif», 
Ics-vy  contrairoiue  par  làoipyiDidfS, 
.-sM«Ms»t)ftit<iii'2iprBitjpa6  s^NlpiâtaL 
I^ape  Léon.;  îkwa  tpdtjtto  aitfBg-i» 
^qui  fuCiégalemeiîc  aKaocagetife 
^  ^oc^kgé  &ïâax .  :liicMnins.f^ 

ftFânt  ' dfavtoir  >la.  proteébioo  .du 
c/ir«<.  *  xks .  oÂm^^ 
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quelle  il  Uiy  promecc0it  qu'il  au-  Ç'/^-  ^ 
toit  tout  lu  jet  d  eftce  Ktnsnit.  Le  f^^.  l«# 
Pape^  qui  ^voit  ^Ûi^&sv«jw9»  ne  o/2i«o/. 
jHaanqu»  pas  d'aGçep6ej:><»»c  fj^&ç,  j  j'f 
.  &  ipefme  de    a:^ii{pocç<çc  ^fq^s 
.^lons  la  Pottille  ,  ou  après  Àvoiic 
jcopfecé  avec  ce  Pnoce^ils  cpoviii* 

4:enc  de  ces  deu)c  chefs    .  Pii^^ilA 
trou  voie  (on  avantage.  Le  pre« 
4niei:> 

au  Pape  le  Dudbc  de  ^Q&ve<u«^ 
les  autres  terres  qu'ils,  avoijçnc 
!  ufiirpées  fiir  le  «Saine  Siège  «  luo- 
.yeiuuu)t  quoy  ilfr  Papevleuc  4QiiSC^s 
roic  rolen>neUen}ei)t  L'i^pl^Mftn  - 
de;  cous  les  anatheroes  quei  lçs 
.^9^  iès  pccdeoeâeurs  avoienc  , 
lancez  cfxm^e^  Le  iècon<l»que 
Robei'c.&  iès  fuccfâèurs  fecoicQÇ 
ii3»5  kiproiedkion  du  Pape ,  qui 

/ieac.ceiîii^:uaerdii:  U  po0«âioa  4e 
itou  s  les  Ëftats  qu'ils  .avoicat  en 
i  Jalie ,  &  de  la  Sicile  ,  quand  Us 
4juif0isnc«onqui(è  .£u:  les  Sac^- 
ifiAS).inais.àjcondttiop  qu!ilsii&P-. 
i  idcoicut  £&us .  ce>s  £ftâts  coname 

M  ij 
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»     ■■  itfS  HtftM  U  dêeadM  l'Empire 
105p.  ftudauires  du  Saine  Siegeaauquel 

f  ils  payei'oieiic  cous  les  ans  une  cer- 
t  taine  redevance. 

-  Cda  fuc  écabiy  de  la  force  »  8c 
.  confirmé  dans  un  Concile  que  le 
Pape  tint  pour  cet  effet  à  Mdphi, 
Ëndiice  on  execaca  le  Traité  très- 
Êdellement  de  parc  6c  d'autre ,  iSc 
Robert  piefta  le  (èrment  de  fidc- 
litéj  dont  l'Original  le  garde  en- 
eote  atijoard^huy  daiis  it  Vati- 
•  can  >  &  où  il  s  intitule ,  Robert  > 
par  la  grâce  de  Dieu  &  de  S  Pierre 
Dùc  dt  U  Pcmlie  &  de  Caiahrè,& 
Duc  futur  de  Sicile.  Mais  lors  que 
les  Normans  l'eurent  conquiiè  peu 
de  temps  après  fîir  les  S  ara  uns  j 
ce  titre  un  peu  trop  médiocre 
pour  une  Ci  belle  Monarchie,  fut 

■  changé  en  ccluy  de  Roy.  Voila  le 
fondeitienc  du  droit  des  Papes  fur 

■  les  Royaumes  de  -  Naples .  ôc-  de 
Sicile  qui  relèvent  d'eu^x.  Us  doi- 
Yenc  ce  bien&ic ,  Ôc  cette  partie  û. 
conûderabie  de  leur  grandeur 
temporelle  ,  aux  Normans.  Cac 
pour  engager  les  Papes  dans  Icut 
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après  Charîemd^tje.lAw. 11.  169 
dtfenfc  y  particulièrement  contre  io59« 

les  Empereurs^qiii  pouvoient  pre- 
tendre  qu'une  grande  partie  de  ce 
dont  ces  Conquerans  s'eftoient 
emparez  leur  appartcnoient ,  ou 
'qu'ils  la  renoient  d'eux  en  (icf>  ils 
ne  firent  point  de  difficulté  de  fe 
déclarer  vaflaux  du  Saint  Siège, 
quoy-qu'ils  le  fuilent  dcja  de 
TEmpire  ,  afin  qu'on  ne  leur  pût     .  . 
faire  la  guerre  fans  s'expofer  aux 
foudres  de  TEglife.  Au  refte ,  le 
Pape  Nicolas  tira  fur  le  champ  un 
grand  avantage  de  ce  Traité  qu'il 
venoit  de  faire  avec  les  Norman  s, 
parce  qu'il  ne  fut  pas  plûtoftde  re- 
tour à  Rome,  que  Robert  Guif- 
chard^qui  s  y  redit  à  fa  priere^avec 
une  bonne  armée  qu'il  tenoit  tou- 
jours toute  prefte  pour  s'en  fervir 
en  toutes  les  occafiôs^alla  ravager  N^^^. 
au-deça  &  au-delà  du  Tibre  tou-  ArA^'oni 
tes  les  terres  des  Comtes  de  Tuf-  G^fiPon 
canelle^de  Segni,  &  de  Galerie^ôc  ^^^^^^ 
des  autres  Barôs  Romains,qui  op-  ■ 
primoient  indignement  l'Eglifc  ^rw. 
depuis  fi  long-temps  :  de  forte  1060» 

M  iij 


rf^  iiifi'd*  la  décadM  V Empiré 
jkmi  qu'après  avoir  biencoft  pris  par 
lo^o.  force  presque  toutes  lents  Placèis, 
iilescdnttaignic  de  iè  fbumetcre 
an  Pape>  donc  ils  eftoîent  aupara- 
vant les  raaiftres ,  ou  plûtoft  les 
tfiAfîs.  Ainfi  le  Pape  Nicolas  eâc 
lé  bon  beuc  de  rétablir  dans  l'E^- 
glife  Romaine  la  paix  &  la  tran-' 
m       qaillicé,  doc  toutefois  onne  jouit' 
jinn»    ^oe  jusqu'à  fa  mort ,  qtà  £icViM* 
io6i.  à- Florence  peu  de  mois  après  >  dCr 
fût  en  mefme  temps  fiiivie  d'une 
nrouvelte  tetnpefte  plus  fiarieufi^' 
encore  que  les  precedenteSr 
^-'f  .      Car  auflîtoft  qu'on  eût  à  Rome 
la  nouvelle  de  cette  mort ,  il  s'y 
Citum.  '  ft>nn»  deUK  grands  paitisj  qtti  di- 
fi^ti».    yii^cônt  tous  les  ordres  de  la  Vil- 
le* &  ne  purent  jamais  s'accorder 
fîir  réleétion  d'un  nouveau  Pape. 
D'une  part  Hi^debr and  «  qui  de- 
puis le  Pape  Leou  I X.  avoir  eu  la 
meilleure  part  dans  le  Gouverne- 
«ient ,  Se  fouffroit  toujours  impa- 
tiemment que  l'éleâion  des  Pa- 
pes dépendit  de  la  volonté  des 
Empereurs ,  crût  que  la  minorité 
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dfe  Henry  eftoit  une  canjondlur  iqi^ju» 
te  trc9- (à vocable  pour  {ccoiier  eni- 
fia  ce  joug  9^  .6c  fe  rétablir  daos 
Teft^t  QÀ  i'op  av  oicécé.  à  céccgaid^ 
dtittittt  les  quatre  premiers  fiecles 
de^  l'EgUie^  Et  comme  |Hieiqiie 
toi»s«  k$>  C^ïiiînim^  ia  plus 
grande  partie, .du.  Peuple^  &  du/ 
Clergé  eftoient  pour  luy  ,  il  leur 
perfuadËi  fans  fxskie».  qn^il  &Lbit 
prendra  cette  occaiioa  p9iK  iè  re^ 
mettre  en  pleine  liberté>ea  élifan^ 
8c  en  incranifânt  un  Pape  >  fans  le 
conientement  du  P£iiK:e.  D'autre 
part,  ces  Con^tes  de  TuicancUe 
&  de  Galerie  ,  &  tous  les  autres 
dekurJFaâion^  que  lesNormans 
avoient  fournis-  au  Pape  >  à  force 

d'arnies'j&  qui  vouloient  fe  rcta.- 

blir  en»  gagnant  le  }eune  Empe^ 

reur^ie  joi  gnirencau  Cacdinai  Hu^* 

gues>  Allemand  de  nation»avec  ce 

grand  nombre  de  paitifans  qu'ils 

avoient?  eoûjôurs  eus  dans  Rome» 

&  fQuftinxenc  hautemenc  que  ie- 

lon  Tufage  rcccu  de  long-terap^ 

&  ai^torifé  de  nouveau  par  le  De- 

M  iiijt 
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17 1  HifM  la  décad.de  V  Empire 
io6i.  ccec  de  Nicolas  âa  Concile 

Koaoc ,  on      pou  voit  cccec.dc 
Pape  fans  le  confaxcenient  du 
H  r»*«».  Piincc.Suu  quoy,aprés  avoir  pro» 
chre»,  ^  nullité  de  tout  ce  qu'on 

^A.PM».  poucroic  ^re  au  conu:aii:e>  ils  en- 
tif.  Nie  voyerent  en  Allemagne  leurs  De- 

M^]^»»'  P"^^^  '  ^  ccux^  fc  joignitcnt 
'*  aux  Envoyez  des  £ve£qucs  de 
Lombacdie  *  qui  eftoienc  en  ce 
temps-là  pour  la  plufpart  fimo- 
niaques.  Se  concubinaires  ou  maii 
riez,  &c  avoient  refolu  de  deman* 
der  pour  Pape  à  l'Empereur  un  de 
leur  Corps,  qui  les  laiilaft  vivre  i 
leur  monde. 

Hildebrand  >  &  tous  ceux  du 
bon  parcy  qui  eftoienc  à  Kome> 
craignant  avec  raifon  que  ces 
gensrlà  ne  les  détruidllènt  à  la 
Cour  de  rËinpcreur,en  les  failanc 
palfer  pour  des  (èdicieux  &  des 
rebelles, qui  avoient  entrepris  d'a- 
bolir le  droit  donc  les  Empereurs 
avoient  painblement  jQui  depuis 
fi  long-temi>s  >  députèrent  aù(fi 
de  leur  colké  un  fort  habile  hom;* 
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après  CharUfnagneJuiv.lL  271  -i 
me  i  fçavoir  Pierre  Moine  de  lotfi. 
Clugny,qiie  le  defiiat  Pape ,  qui  P^* 
connoiiroit  fon  grand  incricc  ,  ^J!?.  jj, 
avoit  feit  Cardinal  avec  Hildc-/'»/  & 
brand ,  autrefois  Prieur  de  ce  mê-^J^' 
me  Monaftere:mais  les  autres  qui 


1  avoicnc  prévenu  rendirent  Ùl  Ic- 
gation  tout-à-faic  inutile  ,  par 
crédit  du  Chancelier  Guibert  de 
Parme  ,  que  les  Ëvefques  Lom- 
bards avoient  gagnc>  &  qui  gou- 
vernoit  tour  alors,fous  la  Régen- 
ce de  rimperatrice  Aenés.dont  il> 
eftoit  la  créature.  Il  kur  Êc  donc, 
avoir  d*abord  une  audience  favo— 
table»  dans  laquelle  lés  Députez 
des  Comtes  Romains  preiènterene 
au  jeune  Prince,comme  de  k  païtiHJ, 


du  Senat,du  Peuple,&  du  Ciergi:^^^ 
de  Rome»  une  magnifique  Ceu» 
tonne  d'or»  avec  k  tkre  de  Pa» 
trice  des  Romains,  de  la  manière 
qu'on  l'avoic  donné  au  grand 
Ôthon  &  à  Cbarlcmagne  ,  lors 
qu'après  qu'on  fe  fut  délivré  de 
l'oppreflîonfdes  Empereurs  Grecs, 
&de$  tyran»  dfi  l'Italie; ,  kPape^ 
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274  JtitfiM  ta  dévad.de  l'Emfirf 
io6i»  comme  le  premier  membre  du 
corps  de  la  Republique  Romai- 
lïclc  Sénat,  le  Peuple,  &  le  Cler- 
gé leur  tianfporcerenc   tout  le 
droit  qu'ils  avoicnt  alors  de  le 
gouverner  eux-mcfraes ,  &  les  fi- 
cUf  D  •  rent  leurs  Souverains.  Car  c'cft  là 
5;T"  ce  que  fienifie  en  cette  occafion  Ife 
Tiail.  6" titre  de  Patrice,  qui  avant  cela 
Lech^f'  fignifioit  toute  autre  chofè» 
^"^'*-        En  fuite  ils  demandèrent  que 
Iclon  le  droit  qui  cftoit  aquis  à 
tous  (es  auguftes  Predeceûcurs 
depuis  Charlemagne,  il  luy  pluft 
de  choifir  un  (ujet  qui  fuft  digne 
de  remplir  le  Siège  Apoftoliquc» 
pour  repérer  les  fautes  que  le  dé- 
funt Pape  Nicolas  avoir  faites  par 
viuîî«  ià  conduite  violente  ôc  tytanni- 
que  5  càr  c  eft  ainfi  qtt*^ils  bquali- 

fioient^'unc  manière  tres-injufte, 
pour,  parvenir  à  ce  qu'ils  prcten- 
doient»  Le  Chancelier  avec  fequcJ 
ils  avoient  concerté ,  ne  çaanqua 
'  pas  de  les  appuyer  fortement ,  ÔC 
de  ptrfuader  à  Tlmperatrice  Re- 

l^ence  >  qui:  falvoit  a^glcmca| 
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nfrés  Charlmagne.  LiVrlI.  I75  — — 
tous  Tes  con&ils  »  qu'il  y  alioic  lo^i» 

de  fon  honneui:  ^  6c  du  bien  de  • 
l'Eftat,  de  maintenir  ,  principale- 
ment en  cela  ,  les  droits  de  l'Em- 
pereuL'  Ton  fils.  Sur  quoy  ce  Prin- 
ce ,  qui  eftoit  alors  vers  le  haut 
Rhin^refolut,  par  l*avis  du  Chaa- 
jcelier  >  afin  de  garder  quelques 
tnefures  ,  pour  le  moins  en  appa* 
rcnce  ,  d.c  tenii'  à  Bafle  ,  fîir  cette 
aâàire  >  une  grande  allèmblée  des  ' 
Ëvefques  de  Gecinanie>Ôc  de  ceux 
de  la  Lombardie  a  qui  edoicni: 
venu  denjander  un  Pape  à  l'EniT 
pereiir»  , 

Ce  £ut-là  que  ce  jqune  i?unce, 
qui  n'avoit  encore  que  neuf  à  dix  ' 
ADS  >  fut  lavi  de  paroiftre  fat  ion 
Troaçjteveftu  des  habiisiCQyauxj  ^''•«'^ 
avec  cette  belle  Couronne  .que  les  BtnXd, 
iAmbaiÊ,dcuLs.4e  Rome  luy4vdiet  c^Â 
pre(cntée,i&  de  s-cotendrc  prock-  ^^^"^^ 
mec  >  avâc  de  grands  cris  d  aile- 
grjeffe  de  toute  l.'AfïènibUe,Patri- 

des  Romaitis»  Et  çommtr  ius 
«esL.cntteiaites  k  Cacdii^ai  Pierre 
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ij^  HifiÀeUâieâdJe  Empire 
to6u  &  de  la  plus  faine  parde  du  Peu» 
pie  S)C  du  Clergé  Romain ,  pour 
expoicr  les  raifons  qu'on  avoic 
de  procéder  à  l'étî^ioa  d'un  nou- 
veau Pape»  il  CLouva  que  les  cho- 
ies eftoienc  tellcmenc  difpasées 
en  faveur  de  (es  advet(àires,qa'oii 
ibi(L         voulut  pas  feulement  luy  doihi 
ner  aadiance  :  de  forte  qu'après 
qu'il  l'eue  inutilement  folUcirée 
cinq  ou  fix  jours ,  voyant  qu'on, 
le  joiioit  >  il  s'earetoucna  promp- 
tement  à  Rome  >  pour  y  rendre 
compte  au  plueofl:  de  ià  commi£i> 
fion  qui  a  voit  il  mal  ce  uffi*  Alors 
le  Cardinal  Hildebrand  «  qui  vie 
bien  qu'il  n  avoic  plus  rien  à  mé- 
nager avec  des  gens  refblus  de  le 
perdre  Qc  toute  l'Eglifè»  en£ii£»nc 
Pape  quelqu'un  d'encre  eux  qui 
liift  le  miniftre  &  l'eickve  de^ 
kurs  paffions ,  fie  aisément  com^ 
prendre  à  tous  ceux  du  bon  parttk 
[u'ils  ne  dévoient  pas  attendre 
avantage  à  éHre  tm  boft  ^ 
ite^peiti:  ^  s'ils  iè  laiflàtent  pre^- 
'ptùk  *  comme  ils  i^oieat  aUbiU 
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témsM  pour  peu  qu'ils  difFeraf-  lo^l* 
fenc  s  on  ne  âft  recombec  {ùc  eux 
le  blaGne  d'avoir  iàicunfchifme  % 
en  opposant  un  nouveau  Pape  à 
celuy  qu'on  auroic  déjà  créé.  Il 
ajoufta  neanmoins,que  pour  gar- 
der quelque  tempérament  en  n  ne 
occauon  C\  délicate ,  îl  en  iàlloit 
élire  un  qu  on  puft  raifbnnable- 
ment  preiumer  qui  (èroic  agréable 
au  Prince  ,  &  qu'on  n'en  pouvoit 
choiilr  un  plus  pro{M:e  pour  cela 
qu'Anfelme  Evefque  de  Lugue$  , 
qui  outre  qu'il  eftoit  d'un  mérite 
eaetraordinâire»  avoir  efté  nourri  à 
la  Cour  du  feu  Empereur  »  au  quei 
il  devoir  (on  avancement,&  cftok 
fort  connu  &  conâderé  des  Mi- 
iiiftres.Cela  fîie  approuvé  de  tous» 
&  l'on  élût  en  iùite»  d'un  conièn- 
tement  gênerai,  cet  Evefque  An- 
ièlmej  qui  peu  de  jours  après  alla 
prendre 4  Kome  poi&flîon  delà 
Chaire  PontiHcale  ,  fous  le  non» 
d'Alexandre  n. 

-  Il  n'en  alla  pas  toutefois  coiBr» 
Q1&  k  Cardinal,  tiildel^jumd 
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17  8  ml^Ae  la  décMLde  l* Empiré 
ro6u  voit  efperé  i  car  au(Iî  co(l  qu'on 
iceut  à  Baûe  ce  que  Ton  avoic  fait 
à  Rome,  toute  rA(ïembIée  ,  la- 
quelle ,  au(fî-bien  que  le  Chan- 
celier, s  eftoic  haucemenc  déclarée 
pour  les  Députez  de  Rome  ,  Se 
pour  les  Evéques  de  Lombardie, 
&  qui  avoic  déjà  cafle  tous  les 
Décrets  que  le  feu  Pape  Nicolas 
avoit  faits  pour  anclltt  le  cours 
de  leurs  de&rdres,  s  écria  que  c'é- 
toit  une  manifefte  entrepife  con- 
tre les  droits  de  l'Empereur  ,  iàns 
la  volonté  duquel  on  ne  pouvoic 
aéer  un  Pape,  &  que  pour  main» 
tenir  un  il  beau,  droit ,  il  en  dé- 
voie faire  un  qui  fuft  reconnu 
4ans  ce  Concile  pour  vray  Pon- 
Romain,.  Suc  c^k  »  comme  le 
Chancelier  Guibert  de  Par«ne ,  & 
les  Evéques  de  Plaifànce  &c  de 
Vercel  coreiu  pcopofè  Cadaloii» 
Ct4m.  pallavicia  Evéque  de  Parme ,  ac 
que  le  jeune  Prince  >  ôc  l'Impera- 
H^f-wt».  trice  fa  mer e,  que  le  Chancelier 
i'Sd.  gouvemoit  abfolumeâ ,  l'eucenc 
cwdM»,  approuvé  »  il  £k  élu  Pape  >  (oot- 
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d'une  voix^le  vingc^huiciénie  d'O-  io^i« 
QtohïCy  avec  grand  applaudillè- 
ment  >  fur  tout  des  Evéques  de 
Lombardie  ;  car  comme  ils  me« 
noient  pour  la  plufparc  une  vie 
tres-infàme  &  tres-teandaleufè  ^ 
ils  ne  doutoienc  point  du  tout 
que  ce  nouveau  Pape  »  qui  eftoit 
encore  plus  méchant  Qc  plus  dé-* 
bauché  qu'eux  ,  ne  deuft.autorifeç 
-tous  leurs  dc(bcdres  >  non  ieule- 
mène  par  fou  exemple  >  n^is  auffi 
par  fcs  decrecs>en  deâniilànt^ainâ 
qu'ils  le  pretendoient^que  la  fîmo- 
nie  >  &  k  mariage  des  Eccleûafti- 
ques  eûoient  permis»  . 

Cet  Evéque  n'eue  pas  plûtoft 
ceceu  le  Décret  de  fon  éleétion 
ichiânacique  >  quil  prie  àPauBC 
les  oiineraens  Poatififiauac>  avec  le 
nom  d'Honorius  I  h  S>c  rcfol^t 
ménie  d'aller  prompcemenc  à  Ko^ 
;me»  pour  y  prendre;  poiî&âion  da 
Siège  Apoitolique^.Pour  cet  efFef^ 
il  e«;îploya  &  vargent  &  lesar- 
.IHies  i  Targent  qu^'il  fit  diiiï:ili>uer 

aux  plus  «oiklci:abksd'enu:&cejjy^ 
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Jinn,  qui  reconnoiCToient  le  Pape  Alc- 
I  o  1*  xandre  »  &  les  aimes  que  les  £vei^ 
E/>.*1'^^^  filent  picndie ,  fans  peine ,  à 
/M  ^/éx. leurs  Lombards,  qui  vouloienc 
O' Hi/.  maintenir  un  Pape  de  leuc  nation. 
Cela  fut  caufe  qu'Alexandre  iè 
retira  de  Rome  >  où  il  ne  fe  crût 
pas  en  ifeureté  ,  parce  qu'outre  les 
iaâieux  qui  tenoient  le  parti  des 
Comtes  >  il  voyoit  que  plufiears 
des  fiens  mc(mes  s'eftoient  laide 
corrorapre  par  l'argent  de  Cada^ 
loûs.  11  s'alla  donc  réfugier  en 
Tofcane ,  fous  la  protedion  da 
Duc  Godeftoy,  &  de  fà  lemme  U 
Princ«âè  Beatrix ,  qui  avoienc  en- 
Off»  F^*  t'^^Pf^s  genereufemenc ià  défenfè» 
pnglih.  Cependant  l'Antipape,qui  s'cftoit 
^J^^'   mis  en  marche  k  premier  avec  de 
C»A,     bonnes  troopes  >  les  prévint  >  9c 
paroiflânt  tout  -  à  -  coup  devant 
Dam-Ep,  Rome»  lors  qu'on  l'y  attendoit  le 
«4  C44a»  moins  »  il  campa  dans  les  praides 
em.  &   de  Néron ,  vers  a.  porte  Angeli- 
que,e(peranc  que  ceux  qu'il  avoic 
gagnez  à  £occe  ^'argent ,  trouve- 
«oientmové  de  k  luy  ouvrir»  Ma4& 
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après  CharUmagae.  Liv»lLi%t  '  ' 
il  fuc  troiUDe  dans  fon  eiperance;  ^96u 
car  le  peuple ,  qui  n  eftoic  pas  la 
failli  on  de  ces  tcaiftres,  courae 
promptemeoc  aux  aimes  >  & 
wifit  de  cette  porte ,:  il  eût  mcfmc 
caac  de  coucage ,  que  bien  loin 
de  l'ouvrir  à  rAncipapeyCe  iat  pac 
la  mefrae  qu'il  fit  îur  luy  une  fo-r 
rieufê  fortie ,  croyant  le  (ùrprcn- 
dre  9  &  |luy  cailla:  en  pièces- une 
bonne  partie  de  fes  croupes.Tout 
le  contraire  pourtant  arriva  :  car 
foit  qu'il  fuft  averti  du  deilèin  des 
Romains ,  par  ceux  de  ùm  intel- 
ligence ,  ou  qu'il  tinft  fes  crou- 
pes en  bon  ordre  pour  entrer  en 
bataille  au{fi-coft  qu'on  luy  aur&ic 
ouvert  les  portos  >  ainâ  qu'il  VcC» 
peroit  j  ces  pauvrc$.gcn$  ,  qui 
eftoient  forcis  bruiquement ,  avec 
peu  d'ordre  «  &  en  tumulte^  com- 
me allèûrez  de  la  viâ:oire ,  furent 
batus,&  repoufo  avec  une  perte 
alïèz  conûderable* 

Céc  Antipape  néanmoins  ne 
jouît  pas  fort  long-  temps  du  plai- 

(k  qu'il  eût  d'avoic  remporté  ce 
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jio6x»  pçcic  avantage  fur  une  populace 
mal  armée  -a  &  encore  pbs  «ftl 
conduite  ;  car  k  Duc  Goàefcoy 
écanç  entré  fur  ces  entrefaites  dan« 
Rome  ,  avec  fes  troupes  agucf- 
riesy  en  fortit  peu  aprls  en  batail- 
le» ôc  donna  avec  tant  de  vigueoir 
&  de  conduite  fur  les  SchiuTiati- 
Gues ,  qu'aptes  en  avoir  caiUé  en 

Ïnects  la  plufpart  >  il  contraignit 
e  refte  de  prendre  la  fuite  ,  ôc  de 
'  (è  (auver  dans  leur  camp,où  l'An- 
tipape ne  pou  voit  éviter  d^eftre 
pris  »  s'il  n'euû:  gagné  »  à  force  de 
prières  &  d'argent,  quelqu'un  des 
Officiers  dè  l'armée  vidorieuiè, 
qui  luy  donna  moyen  de  s'évader» 
&  de  le  retirer  à  Parme*  Cette  vir 
£boire  fit  un  grand  eflèt  >  particu- 
liefemenc  en  Allemagne  ,  oà  le 
.  iàint  ArcUevéque  de  Cologne 
An  non  en  prit  occafion  de  faire 
un  coup,  à  la  vérité  bien  hardy, 
mais  qu'il  crut  eftre  abfolumenc 
necellàire  pour  remédier  aux  de- 
(brdres  de  l'Empire ,  &  pour  faire 

bieurtoft  cefl^c  ce  maÙheureus 
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Schifme  >  qui  caufoic  déjà  de  il  io6u 
grands  troubles  dans  l'Ëgiife. 

.  Ce  Prélat  donc  ,  après  avoir  Lambert^ 
concerté  la  cho&  avec  les  Princes  ^erm^' 
qui  cftoienc  de  iba  intelligence^ Cent* 
mena  le  jeune  Empereur  dans  ^^^^^^ 
Ifk<la  Rhin ,  où  ii  l'avôit  invité,  Ar^^g. 
fous  prétexte  de  luy  vouloir  don- 
HCC  un  agréable  divercilïement  fui  é$d^î^ 
Teau  5  ôc  de  là  il  le  fit  defccndre»wii-ï-Au 
jufqu'à  Cologne  3  malgré  toute  ia^*^^*»^ 
refiftance  qu'il  pût  faire  par  fes 
cri$  ôc  par  ies  larmes^  voyant  bien 
qu'on  vouloir  le  fèparer  de  l'Im* 
peratrice  Êi  mere.  Mais  il  fut  bien* 
toft  appaifé3  lors  que  par  l'adrcfïe 
dç  r Arche véque^il  (e  vit  environ- 
né, fervy,  &  révéré  des  Princes  & 
des  Grands  de  l'Empire  ,  qui  luy 
faifoient  aflidûment  une  Cour 
d'Empereur  5  &  qu*il  s'apperceut 
avec  joye>qu*on  le  traitait  de  tou- 
te autre  manière  qu'il  ne  Tavoit 
efté  lois  qu'il  eftoft  encore  fous 
là  tutelle  de  fa  Mere.  Alors  Annon  » 
pour  açhever  Texecution  du^def- 
fcin  qujl  avoit  formé,  tintpref- 
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184  HifMU  décndJe  V Empire 
loSi,  en  tnefme  temps  deux  gran-» 
des  &  célèbres  i  i'une>des  Princes 
&  des  Officiers  de  l'Empire  ,  où 
il  fut  chargé  du  (bin  des  aSire$  » 
durant  le  bas  âge  du  Prince  »  Se 
l'on  dépofa  le  Chancelier  Gui- 
bert  de  Parme  ,  avec  ordre  de  iê 

Ctncil.  ^^^^^^  ^    Cour  ;  l'autcc  fut  des 
Oskerijf,  Eyefques  &  des  Abbez  »  où  aprcs 
f.CtneH.  avoir  bien  examiné  les  raifôns  que 
le  Cardinal  Pierre  de  Damicn 
avoit  fait  donner  par  écrit  à  cettjS 
Adèmbléo^on  jugea  que  dans  Té* 
leâion  du  Pape  Alexandre ,  de  la 
0%*nf.  manière  qu'elle  s'eiloit  £iite  à  Ro« 
r.tr.     tne,  il  n'y  avoit  rien  qui  choquaft 
miOuà-      droits  de  l'Empereur  >  &  en 
t«r.       fuite  l'on  condamna  celle  qu'on 
avoit  faite  à  Baile. 

tcS&b.  ^^^"^^  l'Impératrice 

jtmlib.  Agnes  touchée  bien  moins  de  fâ 
gêd^s  '.  fgrace,que  du  repentir  de  s'cftre 
Anftl.  lailfê  Çi  aveuglement  précipiter 
Lmmf,  dans  le  Schi  une  ,  par  les  mau- 
vais confeils  de  Ion  Chance- 
h&t^  prie  une  genereufè  refolucion 
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4prcs  Charlemagne.  Li  v.II.  18^ 
«le  renoncer  enrieremenc  au  mon-  io6u 
de^  ài,  d'eâ^er  ion  aime  par  une 
pcoitcpce  exemplaire.  Pour  oh^i^M 
eflTeCjelle  foc  à  Rome  fe  jctter  aux  Augu^ 
pieds  du  Pape  »  en  le  conjurant 
de  luy  piefcdre  ce  qu  elle  devoit 
faire  pour  obtenir  pardon  de  fon 
pèche. Ec «prés  que  feion  iès  or- 
dres,elle  fe  fut  reconciliée  à  Dieu 
&  à  TËglife  i       une  confêflîon 
générale  qu'elle  fie  avec  beaucoup 
de  larmes  «m  fàinc  homme  Pierre 
de  Damien  >  elle  coniàaa  le  refte 
de  (à  viv  9   qui  foc  encore  de 
quinze  ans ,  au  fenrice  de  Dieu, 
auprès  de  TEglifè  de  Saine  Pier^ 
re  .>  '  dans.'  les  exercices  conci« 
nuels  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus» &  fur  tout  d'une  poiicence  fi 
auftere  qu'elle  peut  pailèr  i^willAmhfu 
inimitable  côme  eftant  beaucoup  s<^^' 
au  deilus  des  forces  de  la  nacote. 
^^emple,quidoic  cÂre  un  jour  de 
^nt  le  Tribunal  de  la  Juftice  Di- 
i^i  ne,  la  condamnation  des  Prin!» 
ceSsqui  eicanc  avantage  de  leur  * 
qualité»  pour  comi«ectre  les  plus 
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%%6  HifiÀe  la  âécadM  l'Efhfwê 
JJêCz.  gcands  ccimes ,  iàns  rien  craindre 
du  cofté  des  hommes  >  cioyenc 
qu'elle  les  exempte  de  l'obliga- 
tion 4  en  faire  en  cette  vie  une 
iêvere  pénitence  »  pour  éviter  en 
l'autre  monde  celle  qu'on  fait 
d'une  manieDe  infiniment  plus 
cude  »  mais  inutilement  >  dans  les 
Enfers. 

Connl.      Un  (î  grand  changement  qaiiè 

^hxlf^^  dans  la  Cour  Impériale  contre 
r.9  co»^. l'Antipape  enj&yeur  d'Alexandre, 
ternie  le  calme  &  la  tranquillité 
^      dans  Kome  >  où  le  f^int  Pontife 
«eut  en  Cuixs  le  moyen  dQ  celebrot 
4lans  l'Eglilè/de  Latran  m  Conci- 
le de  plu  s  de  centEvéques ,  ^aiv 
4equet  on  agk  centre  l'EméqHe'  jde 
•Florence,  aecufé  par  Içs  Moinos 
de  Saint  Jean  Gualboct  -ySc  l'on 
ét  un  Docrec  âoiitre«uXi  jkl'ooe^^ 
.fiofi  d'un  des  jghiS'ûup^fMmi'ic 
.plus  extraordinaires  evenemens 
-qu'on  ait  jamais  veus  dans  le 
-monde  i)6c  dont  les  preuves  £oskt 

.£aurheatiqu6S».qiii«  ne^crcùs 
<.Das  que.lcs.nlus  iQCfiodpks.  .ofest 
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•U  révoquer  en  douce»  poui  œ  qui 
•regarde  le  fait.  - 

»  .  U  y  zvfÀt  bien  du  trouble  ài?'' 
i^loceiicc,  :  &  auic  efpece  de  Sààù  clZbetti 
.me  qui  diviiôic  tous  les  jocdces  de  ^p-  Sur. 
4a  VjUc,  paclcaele  ti-es.indifcret^f;'j"£; 
nies  Rieligierox  jàa  Motiaftece  de  Ux.  ab 
-Saint Jean. Gualbect ,  qui<a&Genc p,jl'^'£^. 
-entreprendre  la  chofe  da  monde  ap  sàrm. 
'h,  plus  ^M^boftenable ,  Se  la.plus  ^P'Ii' 
•digoeileifunidaD.^  ^^looiconcess^^^' 
4ies  iâoix  jCivilcs     .£ccieiiftfti^  X)''» 
;ques  :.car  ksqs .hoqs  Moines  4kyant  y^!^'^ 
»^u^ie.ne:lçay  commntt»  ou  ,cro^  An**». 

jque  PieiKe4e  -Eayie  leuciEvéque 
moÉ'ritaaeoiaqu^ji^rtiremde  leur 
^iSm!^9»idukijSmvtem  pr«8  ^ 
<f iŒence^&.iè.pacca^eaoctpar  tou« 
dce  la  .Ville,  «Usicimireot  àpublier 
{par  tonci^aneeian  fiirieaxveinpor- 
••«cœeftfjulQ^t^  il&jpceaoi^ 
ferveur  d  clprit,*  gue  leur  Eveque 
.cftoic  'jfîrnooiaque  &  hérétique  i 
•ywtlifMtteribg  boagd*^icns>  qa^l 
jàotiQQU,x  jSc  ^to»(s  les  Sacreaions 
'jqu/'il  r  cojoièi^i;  >  îeûçienc  ^tainc 
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j^di.  de  malediâion»  &  de  fàccilo* 
ges  j  qu'en  fuite  on  ne  les  pou» 
Toit  recevoir  ay  deluy»  ny  de  pas 
un  de  ceux  qu'il  avoir  ordonné 
.  •  Prcftrcs,&  que  l'on  eftoit obligé, 
far  peine  de  damnation ,  de  iè* 
parer  abiblument  de  ià  Comma- 
nion.  Comme  ces  fîmples  igno« 
rans  &  hardis  dévots  >  qui  s'e- 
ftoient  laiiTé  bonoeimait  &di»ire 
pat  un  £uneux  Reclus  de  Floren* 
ce  qu'on  difoit  avoir  des  ceveU» 
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qu'on  fè  periùade  aifèmenr  que 
toutes  les  aiStions  de  ces  gens- là 
font  des  vertus,  &  tocw»^  kttcs 
paroles  des  oracks  x  utie  grande 
-partie  non  feulement  du  peuplé» 
.  liiais  auilî  du  Clergé,  (è  lèpara  de 
l'Bvefque  »  &  fuyok  comnxc  dcjs 
.hérétiques  tous  ceux- qjui 
1  voient  (on  party. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Dathien, 
qui  fut  envoyé  du  Pape-à  floreo^ 
:  ce  ,  pour  y  appai(èc  es  tuinulre> 
.fit^oucce  qu'il  put  pour  en  venir 

à  bout* 
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^rés Charlemagnclui'v.ll»  289 
à  bouc»  en  remontcanc  ^  ce  qui  10(1  z 
eft  trcs-vray  ,  que  c'écoit  ufte 
|>reroinpciofi  damnable  à^dès  pac* 
ciculiets  »  de  vouloir  jugée  .  & 
traitei:  de  la  ibrce  un.Evéque  qui 
n'eftoic  ny  condamné  >  ny  même 
accufé  juridiquement  :  mais  qùoy 
qu  il  puH:  dire,il  luy  fut  impoili- 
bie  de  rien  gagner  (tir  l'eipric  de 
ces  Moines  prefcnnpcueiix  &  opi"- 
niaftres,qae  le  peuple  fuivoic  aveu* 
glcnaenc  »  &  qui  bien  loin  de  ik 
rendre ,  le  traitèrent  luy-mêmc  de 
£moniaque  &  d'heretique.  Âinil  " 
tout  eftoic  à  Floreace  dans  une 
.effroyable  confuHon  ,  les  uns  de- 
fendant  i'Ëvéqne ,  qui  proteftoic 
iaudi  de  Ton  cofté  qu'il  eftoic  in- 
nocent» les  autres  s'accachant  tou- 
jours auxMoines  avec  tlt  d'opinià- 
creté>qoe  plulieurs  aimèrent  mieux 
mourir-fans  Sacreniens,  que  de  Its 
recevoir  des  Curez  qui  fe  dccla- 
coient  pour  leur  Evéque ,  comme 
•ils  y  etoienc  obligdÉ*Ainiî  le  ta* 
muUe  dura  toujours,  jufques  à  ce 
Que  le  Duc  Godcfroy  ,  qui 
Tmt  /.  N 
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bien  qu'il  falloic  apporter  à  un  fî 
grand  mai  quelque  cemede  un 
peu  plus  focc  que  celay  des  diA 
'  cours  Se  des  remontxances  du 
Cardinal  Pierre  de  Damien  ^  le  fie 
celTet^en  menaçant  ces  Moines  de 
ks  faire  pendre  s'ils  ne  Te  red- 
roient  prompcement  en  leur  foli- 
tude  ce  qu'ils  lurent  obligez^de 
^re  bien  vifte,&  iàns  réplique^ 
•  Mais  ils  ne  laiiTercnt  pas  pour 
cela  de  pourfuivre  cccEvéqueavcc 
encore  pluis  d'atdenr  qu'aupacavât* 


quoy  que  par  une  autre  voye  plus 
jStttt.  ieg|jij„g  ^  ^  q^^'on  ne  leur  pou- 

!f«tt*:  voit  défendre.  Pour  cét  effet ,  ils 
fty^-^M;  députèrent  quelques>uns:  a«a- 
tre  eux  au  Pape  Alexandre  >  qui 
cftoic  alors  occupé  à  recevoir  les 
£vèfi|ues  qui  s'<al&fld»loienK- .  à 
-Kotne  pour  •  y  célébrer  '  k  C  on-' 
cile  de  Latran.  Là  ils  accufèrene 
en  pleine  Aflèmblée  leur  -fi-vé- 
que  »  jMrocellaoc  avec  - une  xccé*^ 
Ine  adeurance  »  que  pour  prou- 
ver invinciblement  qu  il  eftoic 
->£mauiaqtte  »  ils  cftoieBt  idçc 
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prells  d'entrer  dans  un  grand  feui  106 
te  que  s'ds  •  n'en  fiMtoieat  &ns  iè 
biûicr  >  ils  vouloienc  qu'on  les 
tint  pour  des  impofteuts.  Alois 
tous  les  Ëvéques  de  cette  AStmr 
blée  (è  cecci  ércnt  contre  eux  d'une 
terrible  manière  ,  comme  contre 
des  fanatiques ,  qui  recouroient  à 
des  mo  yens  défendus  par  1  £  glifè, 

{loue  oppriroer ,  par  despreftiges* 
eur  Ëvéque  9  ..contre  lequel  ils 
'é'eiloient  révoltez  avec  le  plus 
grand  fcandale  qui  fi) t  jamais.Il.y 
en  eue  même  pluîbeuirs  qui  ^ûtin* 
rent  qu'ils  avoient  meiicé  la. mort. 
£c  le  Cardinal  d'Oftie  Pierre  de* 
Bamien  ,  luy  qui  .eftoit  ù  grand 
profieûeur  des  Religieux  *  &  pere' 
de  tant  de  Moines»  dit  néanmoins  f»«^i«» , 
au  Pape  hautement»  té  au  nom  de  ç^^^^^ 
tous  ks  autres^que  ceux-cy  étoicc  x&x  rJrit 
ces  dangereufès  iàuterelles  qui  de-  Jocuftx 
ibîoient  le  beau  champ  de  l'Egli-  «î"*  de 
fc  ,  ^  qu'il  falloic  que  par  une 

jufte  indignation .  l'an  fift  ibufr  ^itatcm" 
flet-le  vent  du  Midy>  q^i  les  pre-  'eccIc- 
«pitaft  dans  k  mer  Rouge.  En-  fi»  :  ve» 

N  ij 
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lo6i*  fit^  il  lie  fc  trouva  dans  l'Airem- 
niac  Au-  blée  que  le  fèui  Cardinal  Hilde« 
ftcr  »  &  brand  >  qui  Itlou  fon  humeur  (©• 
cas  in*'  vere>&  la  connoilïànçe  qu'il  avoit 
mare  ru  defordres  de  ce  tçmps-là  ,  np 
biutn.  doutant  point  que  VËvéque  de 
f  iorcQCi;  oe  fuft  coupable  du  cri- 
Q?®*  me  de  fimouie ^  prit  la  proteârioti 
S^tirn'^^  ces. Moines  /qu'il  défendit 
lacioci.  contre  T^vis  de  tous  les,  autres» 
nando)  non  pas  en  &  amuiànt  i.  j:ai^nnec 
fedapcr-  (Jjj  la  conduite  peu  régulière 
y  *  .î  qu'ils  avoient  tenue  en  cette  oc- 
niè  de-  cauon>  mjus  comme  en  comman- 
fendit    dant  avec.céc  air  d'autpriré  qui  |uy, 

contra    eftoic  fî  naturel.  /  .\  t 

omnium  .  ^lors  le  Pape  prit  dans  cettCj 
optBio .  cotiteftation  un  tempérament  ex» 
AB  S  t.  tremement  lage  ,  entre  les  Evfr- 
Gu»lk.    ques  &  Hildcbrand.  Il  dit  donc 
fjf^^  '  d'une  p^rt  qu'il  ialloit  avok  pi«t 
tié  de  ces  pauvres  Moine5>q^i  di*-^ 
foient  tout  naïvement  Ôc  aïjaplè-  - , 
ment  ce  qu'ils  croyoient.^ns  aa- 
cune  mauTai&  intention.,  •  Mais 
d'autre  part.il  ajoufta  qu'il  g^t| 
deroii  bien  ny  de  dcpoicr  v^n  .EyCt» 
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que  qui  n^eftoit  convaincu  d'au-  lo^ 
cun  crime  ,  ny  d'accepter  cette 
cfpece  de  preuve  extraordinaire 
qu'ils  propofoient  ,  en  s'ofFranc 
dé  palfer  par  le  feu  3  &  'dont  TE- 
glife  défendoit  de  fe  fervir.  Et  là- 
dclliis  il  renvoya  ces  Moines  dans^ 
kurMonaftere  ,  avec  ordre  de  s*y 
tenir  en  paix  >  &  de  ne  pluâ'atta-  Epifi.cU- 
qucr  leur  Evcque.  Mais  cet  ordre  ^iè'  po-^ 
fut  mal  gardé  ;  car  le  peuple  ayant 
fcqu  ce  qu'ils  a  voient  offert  au  aUx. 
Pape  pour  vérifier  leur  accuiation, 
courut  en  fouie  au  Monaftere  de 
S. Sauveur,  &  les  conjura  de  vou- 
loir rendre  la  paix  à  la  Ville  ,  en 
1  eclaircifTant  (ùr  le  doute  qu'ils 
avoient  feit  naiftre,&  qui  eftoit  la 
caufè  de  la  divifîon>  laquelle  cef-  ; 
Ikoit  aufli-toft  que  le  Ciel  auroit  ' 
déclaré  par  lepreuve  qu'eux-mê- 
mes avoient  propoftc ,  auquel  des 
deux  partis  on  eftoic  obligé  de 
s'attacher. 

Soit  que  ces  bons  Religieux 
ù  fulfent  fortement  peiTuadé 
que  Dieu  ne  manqueroit  pas  de: 

N  iij 
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194  Hffi/^^  la  dé cad.de  l* Empira 
faire  un  miracle  ,  en  confirmadon^' 
de  la  vérité  qa'ils  ccoyoieac  ioa*: 
tenir  i  fôit  qu'ils  Cfaigniilèntque, 
le  peuple  ne  les  prift  pour  de  jfeâcf 
tmpoftearsi  Virsrefuroienc  d'ac4 
ceptec  la  condicion  à  laquelle'^» 
s'eftoient  fblcmncllcmtnc  enga- 
gez devant  le  Pape.  &  Icsivc- 
ques  allèmblez  d«^s  un-GcmçiÀ 
le  s  ou  qu'il  y  euÀ  en-  cela  quelà  ^ 
que  autre  myfterc  qui  mcft  .ija#t' 
Conlltl^,  il  eft  certain  qu'ils  acceSl 
pterent  fur  le  champ  ce  party  fiui»  » 
balancer.  Là-deHus  on  prend  jour 
auMercredy  de  la  première  (èmai- 
ne  de  Careune  ,  àc  Ton  choifitàa 
Monaftere»  pour  faire  cette  éttan*  ' 
gc  épreuve,un  Religieux  de  gran- 
de vertu  ,  nommé  Pierre,  de  la 
Mai{bn  Aldobrandine  »  laquelle  a 
efté  depuis  honorée  du  Souve-  ^ 
rain  Pontificat ,  en  la  perfonne  de 
Clément  VI IL  OndrelTe  en  mê- 
me temps  deux  grands  bu£chers» 
chacun  dç  dix  piçds  de  long  « 
fur  cinq  de  largeur  ,  en  ayant 

de  hauteur  quatre  &  demy,  &  iè- 
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parez  tous  deux  d*un  petit  fbnticij  I 
'   qui  n'avoir  gueies    plus  d'une 
'coudée  de  largeur,  &  qu'on  àvoic 
'  remply  ^  à  trois  ou  quacic  doigts 
'   d'cpailîeuUjde  menu  bois  extrême- 
ment fec  ^  &  tout  di(pofé  à  cftrc 
.biçn*toft  convcrty  en  charbon. 
'  '--è  Cela  eftanc  préparé  de  la  forte, 
&  le  jour  aflîgnc  eftant  venu  ,  le 
^;  Rcligiux  choifi  pour  fairc-T^rcu^ 

|ï  vc,  chantç  upc,;M!eflfi 

(ur  la  fin  de  laquelle  quelques* 
'^uns  des  Moines  avec  la  Croix  ,  le 
Bénitier  >  TEncenfoir,  6c  douze 
cierges  bénits  &  allumez  >  vont- 
mettre  le  feu  aux  deux  grands  bû-f 
cliers  y  qui  pour  eftre  entrelaflex  I 
de  farmens  &  de  fagots  bien  fecsj 
Huent  en  peu  de  momens  tout 
enflammez  ,  aufli  bien  que  Te  A 
'  paced^entre  deux  >  qui  fut  tout 
réduit  en  charbons.  Alors  le  Prê- 
tre ayant  achevé  les  Divins  My- 
ijfteres,&  mis  bas  fa  Chafuble^mar- 
-  cha  vers  les  bûcheis  revêtu  du  rc- 
'  fte  des  ornemens  Sacerdotaux,  te- 
,ijiant  d'une  main  la  facrée  Croixt 


'■V 


■■  x^e  iSftM  U  déeadM  L' Empire 
1064.  3<:  de  l'auirefon  mouchoii  pout 
erfuyer  la  (ùcur  ^  qui  ailcurcmeiK 
ne  luy  pouvoir  manquer  ,  en  unç 
occado  a  où  i  1  faifoi  c  «xtLenicmcnc 
chaudiSc  fuivy  des  Moines  &  de$ 
Clcics  chantant  les  Litanies  ,  & 
d'une  infinité  de  peuple  de  l'un  de. 
de  l'auue  paiti  açcoucut  à  un 
ûacls  Cl  écrange  &c  Ç\  nouveai^ 
pour  y  entendre  >  ou  plûtoft  pour 
y  voir,dij^c-on«  ce  que  Dieu,  pair 
ion  jugement,alloit  décider  fiu  ce 
grand  différend  qui  patcageoit 
toute  la  Ville. 

Comme  on  eut  fait  faire  ûlen^ 
ce^un  de  ces  Religieux  qui  avoir 
la  voix  la  plus  forte ,  leut  haute- 

.  ment  dans  un  écrit  qu'on  en  avoic 
drclfé  par  forme  de  Contrat  ,  la 
condition  que  ces  Moines  avoient 

/  ftipulée,à  fçavoir  que  iî  le  P.Pier- 
re **Aldobrandia  fortoit  du  feu 
i^ns  lédon,  on  abandonneroiten» 
tierement  le  party  de  l'Eve fque  ^ 
ce  qui  fut  confirmé  ,  6c  ratifié 
avçc  de  grandes  acclamations  par. 

•    toute  rAirembléc.  Aptes  que 
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Pere  eue  chante  une  CoUeûeioé^» 
faite  expiés ,  pour  demandet:  à 
Dieu  qu'il  luy  pluft  le  coufcr> 
ver  au  miUeu  des  fiâmes ,  com- 
me il  avoic  pireiccvé  du  feu  les 
trois  jeunes  hommes  dans  la 
fournai(è  deBabylone,  s'ileftoit 
vray,  que  Pierre  de  Pavie  euft  ob- 
tenu à  pus  d'argent  fon  £véché  : 
on  le  vit  entrer  (&  yoicy  les  pro- 
pres termes  de*  la  lettré  des  Flo- 
centi:ns(on  le  vit  entrer  les  pieds 
nuds  ,  gravement  >  6c  à  petit  pas» 
dans  le  (èntir  étroit,  &  remply  par 
tout  d'un  grand  braiîer  -  eureme- 
rnent  ardent ,  entre  les  deux  bu* 
chers  tout  embrafèz  ,  qui  pou(^ 
Ipientde  parc  &  d'autre  contre 

luy  de  gros .  tourbillons  de  ûà-F/irM 
mes  a  au  milieu  desquels  il  mac- 
choit  maieftueu{èment  &  lente-  ïl!"!-. 
ment  comme  lut  des  rôles  >  dans  upaique 
une .  belle  allée  >  dont  Us  arbres  conçue- 
plantez  &  difpofcz  des  deux  c6-  rçntes>& 
tez  en  droite  ligne  font  agréable- 
mec  agitez  d  un  petit  vent,qui  n  a   „^  . 
qu'autant  de  fouâe  qu'il  en  iautgeacct 
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I06  5.  pQUf  laftaiichir  l'air ,  en  tempe»- 
^^^^  pant  les  ardeurs  da  Soleil.  On  vo- 
bvilinâ  y^**^  mefme  les  âàtties  ondoyan- 
iacrabic,  c^s,  &  poulfées  doucement  par  le 
&  intian.  vent  ,  s'cngpuïFrer  dans  les  plis 
do  ma*,     Cqj^  j^^ibe  qu'elles  enfl oient  cô- 

fuc  iin>  doient  plus  blanche  àc  plus  écla- 
incmo-  tance  >  en  faifanc  voltiger  en  mé> 
lesj&c.  me  temps  les  franges  de  ion  ma- 
kmX'  "'P"*®  '  cxtremitez  de  foft 
nique  Se  ^^<^^>  &  poils  de  ics  cheveux 
Scolam,  ^  de  fa  barbe  »  fans  laillèr^  nulle 
cotum-  part  aucune  trace  de  learviolen* 
2rlas^' *  ce  ^  de  force  qu'il  ièmbloit  que  le 
feiijà  fon  égard,ayant  perdu  tou- 
torum  f  e  fa  chaleur ,  n'avoit  plus  aue  (a 
fuftolié-  lueur  &  fon  éclat  pour  éciairec^ 
do,  fmc  au  triomphe  de  cç  viâocieux  de 
^^'^^j;,ià  force  &  de  fes  ardeurs.  " 
rebanc  G'eft  ainfi  qu'il  aUa.  toû jours 
ièd  calo-d'un  pas  ferme  »  6c  avec  une  dé?» 
re  peidi-  marche  mefurce  >  juiqu'à  l'autre 
ibtcr^*^*^  bout  des  bufchers ,  lors  que  s*c- 
pillos  apperccû  qu'il  avjoic  laiffé 

aetape    tomber  ion  mouchoic  >  il  retout;<? 

flaainiae  qa  fLQidemcnjciài:  fes  ^ as  >  doui*  le 
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retirer ,  comme  il  fit ,  du  milieu  iOC^^ 
des  ilàmes^auffi  blanc  &  auffi  en-  furgen^ 
net  qu'il  Tavoit  quand  il  y  en-  ^"^^^ 
tca  ;  puis  reprenant  Ion  chemm 
forc  modeltcmcnt ,  &  lans  le  ha-  leva- 
fter^il  acherade  fournir  delà  for-  bant>ae 
te  une  û  dangereuic  carrière.  Il  releva- 
vouloit  mefme  encore  repafTer  par  p^^*^^ 
ce  mcfiïie  (entier  de  feu  3  pour  re-  caffin.  l 
tourner  d'où  il  eftoit  venui  mais  3-A>/Wtfx, 
il  fut  arrefté  par  lardeur  &  Tim-  , 
peruoficc  du  Peuplc^qui  (e  jectant 
en  foule  fur  luy  pour  luy  baifer 
les  mains  >  ou  pour  toucher  du 
moins  quelque*  partie  de ies  ha- 
bits y  penfa  técoufêr  ;  de  ce  ne  fut 
quavec  une  extrême  difficulcé 
qu  on  le  pur  ramener  bien  urd>., 
comme  en  triomphe  ^  dans  Ton 
Monaftere    parnni  les  acclaoïi^ 
tipns  de  toute  la  Ville  >  qui  écri- 
vit en  fuite  au  Pape  une  fort  Ion* 
quektere,pouc  luy  rendre  cemptc^ 
d'un  événement  (îmerveilkux9«&. 
pour  luy  demander  un  vray  Pa-- 
fteur,au  lieu  du  (imoniaque  qufc 
eftoit  alors      horreur  ^  tout  le: 
inonde>- 
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j  oo  Hifl.de  la  décaJLde  l'Empire 
1963.      Le  Pape»  qui  eftoic  encore  ait 
Concile  de  Lacran  >  agic  en  cette 
occafion  fi   extiaordinaiie  avec 
toute  l'adredè  6f  toute  la  pruden- 
ce qu'on  peut  fouhaicec  dans  un 
gtand  Pontife.  D'une  pact  il  n'y 
avoit  nulle  apparence  que  l'on 
pud  caironnableoienc  douter  de  la 
vérité  d'un  fait  qui  eftoit  de  no- 
toriété, publiqucjôc  confirmé  au- 
t;hentiquement  par  le  témoignage, 
di;  toute  une  Ville»  qui  l'a  veu>  & 
qui  en  écrit  au  Pape  une  grande 
lettie  ,  où  toutes  les  circonftances 
d*un  événement  ii  merveilleux 
font  marquées  tces-exacilemenc. 

v^fîerg.  ^^^^  Ecrivains  de  ce  temps- 
iBettoU*  là>  &  iur  tout  Didier  Abbé  du. 
7H&  -Caûjn ,  qui  fut  depuis  Pa^ 

Ca^.  pe»  en  parlent  comme  d'une  cho- 
L^î;  ic  fi  certaine  &  fi  connue  de  tout 
le  monde,  qu'on  ne  la  pouvoit  ré- 
voquer en  doute^&celuy  qui  vou- 
droit  au jourd'huy  s'infcriie  en 
ftux  fiir  un  fait  avéré  par  des  té-»- 
raoignages  de  cette  force  >  entre* 
prcdroic  en  mieme-téps  de  ienvec- 
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f&L  COUS  les  fondemens  de  i'Hiftoi^  1 06 5* 
l'e.  D'autre  paie ,  on  ne  peut  ap- 
puyer un  jugement  équitable  for 
cetce  force  de  preuve  qui  iè  fait 
par  le  feu  :  car  outre  qu  elle  cft 
défendue  pair  les  Canons,  qui,  fé- 
lon l'Evangile  »  ne  veulent  pas 
qu'an  tente  Dieu  ;  il  y  a  fùjec  de 
douter  fi  cela  fe  fait  par  niiracle> 
ou  par  quelque  autre  voye ,  fbit 
diabolique  >  foit  naturelle.  ËC 
certes  lexperience  a  fait  voir  af- 
icz  fbuvenc ,  que  Ton  peut  avoir 
des  fecrets  qui  crapcfchent  Tadi-^ 
vite  du  feu  ;  &;  nous  avons  veu  ' 
depuis  peu  des  gens  qui  en  ava« 
loient  >  &  qui  prenant  un  fer 
chaud  le  metcoient  fur  leur  lan* 
gue  fans  fe  bruflen  D  ailleurs  il  f 
ayoit  de  grandes  prefomptions 
contre  Pierre  Evefque  de  FlcMre n^ 
ce  j  &  dans  la  certitude  qu  on 
y  croyoit  avoir  alors  qu^il  eftoit 
coupable  du  crime  dont  on  i*ac- 
cufbic  >  on  ne  pouvoit>  ^ns  fcan-« 
dale  >&fàns  danger  évident  de 
(édition  >  luy  laiilec  encore  excr^ 
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iq6     cer  les  fondions  Ëpifcopales. 

Siu*  cela  voicy  le  tempcramcnt 
que  le  Pape  prit  en  cette  aflfaiire.  It 
ne  voulut  pas  le  condamner  fut 
cette  preuve  du  feu,  laquelle  n'e- 
ftoit  nullement  canonique  ;  mais 
il  le  iuipendit  de  Texcircice  de  fes 
fonâ:ions  \  |u(qu'à  ce  qu  après 
avoir  bien  examiné  fa  cauf«,  To» 
euft  veii  ce  qu'il  en  ialloit  juger« 
Et  il  y  a  giande  apparence  que  le 
jugement,  faute  d'avoir  contre 
luy  d'autres  preuves  q*ue  celle  du 
>  luy  fut  £ivorable  :  car  il  fir 
'  trouve  queftant  quelque  temps 
après  retourné  à  Florence  en  qua-^ 
jtifUmê  lité  d'Ëvefque  >  il  fit  y  par  une 
Vdt^f^^'  grande  gencrofitc  Chreftienne  » 
Marê^    une  donation  con/îderable  à  ce 
mcfmc  Monafterc  dont  les  Reli- 
gieux Tavoient  il  furieufement 
perfecuté.  Et  pour  ce  qui  regarde 
ces  bons  Moines  qui  avorent  pe- 
cbé  par  (implicite  plutoflr  que  par; 
malice  ^      ibukvanc  le  Peuple 
contre  leuj  Eveique  ,  entre  plu- 
fieurs  autres  décrets  qii^on  Ec  daaSr 
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le  Concile  ,  pour  reformer  les  loitf. 
ecands  abus  qui  eftoienc  alors^;''^*^ 
dans  1  £giile>  on  en  oc  un  contre Mooa- 
eux,  qui  eft  infère  dans  le  l-^^^^^^'-J-ï^^y* 
&  par  lequel,  en  renoavellanc  ce-  giods,  ad 
luy  da  Concile  de  Calcédoine,  "Of™*"? 
11  Icuc  rut  enjoint  de  le  tenir  ren-     ,  jn^j. 
fermez  dans  leur  Cloiftre  ,  avecclwlha 
dcfcnfe  d'en  fortir  pour  aller  dans  JÎÎ"ipU 
les  villages  &  dans  les  Villes  ,  &  mus  :  ri- 
de picfcher>finon  à  ceux  ^wfquels 
ils  donneront  Thabic  de  Leur  Or-  vitates 
drcJ>our  lePerc  Pierre  Aldobran*  pSlnS* 
dia  ,  que  l'on  appclla  depuis  Pe  mus,  &  à 
trtis  Igneusy  c'eft-à*dirc  Pierre  «lePJP^^'J- 
Feu,  çonune  c  eâoic  uu  £orc  bon  d^oitpne 
Religieux,  qui  n'avoir  fait  qu'o-  ^'j"^ 
beiV  tout  firaplement  à  (on  Supe-  ccnfuf- 
ricur ,  oft  le  cira    pour  le  £ure  ^  j"' 
Abbé  >  d'entre  k&  vaches  &  les  ^'^i 
ades  du  Convent,  qu'il  avoir  ^ro//>f. 
gardez  par  hunailiré*  Et  quand  le  ^  j*/*** 
Cardinal  Hildebrand.  >  qui.  avoir  i>o(l  ca- 
feul  fouftenu.  ces  Moines  ,  fut  Pa, 
pc,  il  ne  manqua  pas.  de  le  faia  &  afino- 
Cardinal ,  &  Evefquc  d'Albano,  jj;'^^^^^ 
pouc  fe.  fecvii:  avaucageulèmeacJunbcfi^ 
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io6^,  d'un  homme  qui  palfoit  par  toue 
iuflu  bca-pour  miraculeuXt  C'eft  aind.  que 
iwmtlTcc  ^  i^ei^n^ina  le  Concile  de  Lacian» 
teouic.    après  lequel ,  comme  Alexandre 
qui  voulotc  faire  un  pedc  voyage 
en  Tofcane»  fut  forcy  de  Rome,  il 
s'en  fallut  peu  que  Cadalous  ne 
s'en  rendift  mai  (Ire. 
Lambert.    Céc  Ancipape>  aprés  c^u'on  càe 
^i^^.'  défait  fcs  troupes  devaat  Rome 
Card.    1  année  précédente  ,  avoit  li  bien 
^'^g.    rétabiy  lès  afl&ires>  qu'outre  les 
Ëvefques   de    Lombardie  qui 
cdoient  preique  tous  pour  luy  ,  il 
a  voie  encore  regagne  une  grande 
^    partie  de  ceux  d'Altetnagne  >  qui 
nooobftant  le  jugement  que  If  Ar* 
chevefque  Annon  avoit  hXi  por- 
ter contre  luy  >  faifoient  entendre 
ftu  jeune  Empereur  qu'il  y  alloit 
de  k>n  întereft ,  &  du  plus  beau 
de  tous  les  droits  de  fà  Couron- 
ne »  de  maintenir  celuy  que  luy- 
meime  avoit  fait  élire  au  Concile 
de  Bafle  contre  Alexandre  qu'on 
àvoit  élu  &  intronifé  à  Rome» 

fan»  avoii;  £beu  U  volonté  da 
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Prince. On  dit  meime  que  le  Duc  lodj» 
Godcfioy,  par  cette  laifbn  ,lefa- 
vodfoit  >  pour  témoigner  du  .zele 
aufervice  de  i'Ëmpereuu  Et  de 
fait  y  il  courut  un  bruit  dans  le 
monde  ^  que  ce  fut  de  fon  con- 
fentemenCj  qu'on  le  ât  évader> 
^uand  il  lu  y  tailla  en  pièces  fon 
armée  devant  Rome  :  ce  qui  fut 
cauic  que  le  Cardinal  Pierre  de 
Damien  luy  écrivit  une  belle  lettre 
fur  ce  fujet  y  pour  le  ramener  au 
bon  party^s'il  écoit  vrayqinl  l'eût 
quitté.  C^uoy  qu^il  en  (bit^il  cft  cetF 
tain  qu  outre  le  party  qui.  s'eftoic 
déclaré  pour  Cadaloiis  en  Allé-» 
magne  &  en  Lombardie  >  il  yen 
avoir  encore  un  tres-coniideiable 
dans  Rome  mefiiie>  où  quelques- 
uns  des  plus  puilTans ,  &  fur  tout 
Cencius  fils  du  Préfet  de  la<  Ville» 
qu'il  avoit  gagnez  à  force  d'ar** 
gent,liiy  promirent  de  Ty  recevoir, 
pourveû  qu'il  vint  le  plus  (ccrete- 
ment  qu'il  luy  ièroit  po(ïible  ie 
prefenter  devant  les  portes. 
.  En  effet  >  s'y  cftant  rendu  de 
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loéi*  i^uic  avec  l'élite  de  fês  gens  »  il  f 
fut  rcceu  par  Cencius ,  qui  eflant 
Gouverneur  du  Chafteau  Saint 
Ange,eftoic  maiftrc  de  ce  quartier- 
U.  11  fut  conduit  en  fuite  fur  le 
chankp  dans  k  Baiiliquc  du  Vad» 
can,  dont  il  s'empara  fans  peine* 
pour  y  prendre  po^cdion  du  Siè- 
ge Apoftolique  :  mais  il  n'en  eût 
pas  le  loifir  j  car  comme  on  éé^ 
couvrit  la  trahilba  au  point  du 

Î'our  *  6c  qu'on  fccût  que  Cada- 
oiis  occupoit  l'Eglifè  de  Saine 
Pierre  :  le  Peuple*  qui  tenoit  alors 
pour  Alexandre»  &  qui  eftoit  (a- 
rieufèment  irrité  de  le  voir  fî  laiP 
chenient  vendo>coatut  aux  armes 
dans  tous  les  quartiersa&  marcha 
avec  tant  de  refôlutioii  ôc  de 
promptitude  contre  les  traiftres , 
que  ceux  qui.  accompagnoient 
l'Antipape  ne  (ê  croyant  pas  allez 
forts  pour  refîfter  à  cette  grande 
multitude  de  gens  armez  qui  s'en 
venoient  fondre  fur  eux ,  prirent 
foudainement  la  .fuite  :  de  forte 
que  Cç  trouvant  prcfquc  lèul  >  il 
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alloic.  eHie  pxis,  û  Ccncius  .ne  106 1« 
l*eu{^..  fait  prompceraenc  entccc 
<bns  le.  Chafteau  par  un  paflàge 
^ui  le  .)oiQ£  au  Vaticau..Ce  fuc-U 
neanmoiosi  plucoft  une  piifon 
qu  un  lieu  de  feureté  pour  Iuy:cai; 
il  y  .  £it4u^toftinvefti  par  les 
Romains ,  qui  l'y  cinrenc  comme  r 
aHîegé  prés  de  deux  ans  ,  durant  HfU 
le/quels  Cencius ,  qui  eftett  un  10^4» 
grand  icelerac ,  de  fon  Proceâ^uc  1 06 
s'eflanc  iàic  ion  geoUier ,  luy  fit 
(bufi&ir  mille  maux>  Se  ne  voulue 
|amaîs  le  latflèr  fortir ,  comme  U 
le  pouvoir  aifésnenc  par  de  cer- 
tains cndroics  fore  fècrecs  du  coft^ 
de  la  campagne ,  qu'il  ne  luy  eoft 
donné  aileûrance  de  luy  payer  une 
grodè  fomme  d'argenr  pçui  obte- 
nir fa  liberté. 

La  difgcace  de  céc  Antipape  ne-^S.  Jr. 
>ut  pas  néanmoins  empefcher  que 
e  S  chirme  ne  iè  for  tiâaH:  toujours 
de  plus  en  plus,  particulièrement 
en  Allemagne ,  aèt  le  nombre  des 
partifans  de  Cadaloûs  çroilToie 
tous  les  jours  ,  parce  qu'ils 
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croyoienc  par  là  défendre  la  cauiè 
de  l'Ëmperear.  C  eft  pourquoy 
•bien  que  l'Archeveique  de  Co* 
iognc  tint  toujours  poui  le  Pape 
Alexandre,  toutefois  parce  que  la 
plnij^rt  fouftenoiencqoe  fon  éle» 
ikioa  ne  s'eâ:oit  pu  faire  iâns  le 
confèntement  de  r£mpereur^  Se 
qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  cruft 
qu'il-  abandotinoit  les  droits  dii 
Pcince^il  fue  d  âvis>comme  les  au* 
tresadans  une  Aflcmblce  des  Prin- 
ces  que  Ion  tint  pour  ce  (lijct, 
que  la  choie  meritoit  bien  d'eftre 
examinée  dans  un  Concile,^  que 
c  cftoit-là  le  moyen  le  plus  efli^' 
cace  qu'on  pouvait  prendre  pout 
abolir  au-plûtoft  ce  malheureux 
Schifine.  Sur  quoy  cet  Atche- 
vefque  fut  prié  de  palfer  luy-mè- 
œe  en  Italie»  &  de  iê  joindre  aa 
Duc  Godefroy  »  pour  prelTec  le 
Pape  Alexandre  de  convoquer  un 
Concile  eh  quelque  Ville  que  l'on 
jugeroit  la  plus  propre  pour  y  slC» 
ièrabler  les  Prélats  d'Allemagne 
&  d'Italie,  -  ' 
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-  Le  {àinc  homme  entreprit  très- 
Tcionciers  ce  voyage  pour  un  auflî  io6^. 
grand  bien  que  celuy  de  la  paix 
de  rEgli(è.Il  prit  en  paflànt  par  la  ^^^^^ 
.Tofcane  le  Duc  Godefroy  ,  &  fè  âium  PP. 
tendit  avec  luy  à  Reroe ,  ou  dans  ™''"f)|^ 
l'audiance  qu'ils  eurent  en  pre-  ^^Stu 
fènce  de  tous  les  Cardinaux,  il  j[è  locutus 
plaignit  du  Pape  a»  Pape  mefme, 
av£ç  beaucoup  de  douceur  &  de  frater 
piodeftie ,  luy  parlant  en  .ces  tei;-  ^'fi^' 
mes  :  Comment  e fi  ce  y  mon  frère  mandato 
^lexmi,rei<]u9  vous  avezaceejfté  le  ^çaf^L^ 
Potttifiçat  fans  les  ordres  du  Roy  mi  cepiiti 
Bfa'ifire  >  car  il  y  a  tres-long.femps  l'apatumF 
ijue  f  os  Rois  font  en  pojfejjïon  de  ce  enim  t6- 
drpiti  yCfu'on    p»*S^^  créer,  de  Papes  PO'^'^iJ^* 
fmsle^reioffefiterae»t.<^\sL.deûm  ' 
il  fe  mit  à  luy  faire  une  lôgue  lifte  jIBaFF. 
4sç  Patrices&des  Empereurs,c  eft-  ^^^^^p 
àrdire^de  Pepin^de  Charletnagnc»  b»^*» 
*:;dÇnfts,S5jcçc^rs  -  Carloyin-  gj^/^;f: 
giens  ,&  des.Othons  ,  félon  l'oiSr  non.' tue* 
dre  &  la  .volonté  defqucU  ôn-  a  'P'  fZ»^ 
fticî)kficuts  Papes.  A  quoy  UZft  cemt 
Cardinal ,  .Hildj:bc4n4  .vl^o^diç,  t'JFMA* 
que  les  Rois  .ne  dçvoifnt  ayo^p  ^''^ 
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ioi4,  aucune  parc  dans  Téledion  des 
N  Papes>  ôc  cita  là-defTus  pludeucs 
Canons  &  Deaecs  des  Pères  fi: 
4 es  Conciles,  &  pdncipaleinenc 
celuy  du  Pape  Nicolas  II.au  Con- 
cile de  Rome  ,  auquel  cenc  & 
treize  Brefquès  ifoufcrivirent  :  ce 
qui  fàic  voir  qu'il  ne  parloir  que 
de  t'éleâion  &  de  la  demande  da 
'Peuple  &  du  Clergé  ,  &  non  p» 
de  l'incconizacion  i  laquelle  »  fe* 
Ion  ce  Concile ,  ne  iè  peut  Mïp 
fans  le  coniènrement  de  l'Empe- 
seur.  A  qoof  le  (àint  Archerefque 
Annon,  qui  eftoit  du  meihie  j£a- 
dmenr,  ne  répliqua  rien.  Se  parut 
cftre  farisfàit.  Mais  il  ne  laifBt 
pas  ,  ièlon  i'ordr6  da'il  ta  s9ok 
.  de  l'Empereur ,  de  mpplier  acl- 
humblemenc  le  Pape  de  convo^ 
quër  ÙA  Cmicile  dans  U  tomhaà- 
die,  où  les  Eveique  d'AUemagnè 
&  d'Italie  puiTent  futilement  s'af 
ïèmbleriafin  qu'il  y  puft  terminer 
cette  grande-  aSire ,  eh  fâi&nc 
*  voir  claireinçnt  la  validité  de  Ton 
éieâion  ,  ôc  la  nullité  de  celle  de 
CadatoSi. 
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Quo.y-qu'il  kmblaft  que  cela  i  o^tf. 
fuft  contce  la  dignité  du  Souye- 
sain  PoDtife,^  concce  l'uiàge  >  il 
eue  néanmoins  la  bonté  d'y  cou- 
defccndre  pour  le  bien  de  la  paix, 
cftanc  d'ailleurs  fort  al&ûré  de  ion 
innoceace     .de  Coq  bon  droit. 
Après  avoir  donc  confère  ayjc  je 
Da.e.&i'Afcheve(que>  il  nomma, 
fom.  y  celebrei  ce  Concile  »  la 
Ville,  de  Mancoue ,  qui  eitoit  au 
Duc  Godefroy, & oulon ne s'af^        ' ■ 
icinbla  que  l'année  fuivaoïe,  Poiu:  ji/m, 
donnée  le  temps  aux  £vefques  10^7* 
d'>^lcraagne  de  s'y  re^idre ,  avec 

Il  Y  en  Yinc  mefiae 


ceux 

q^elques-un^  dXfpagne  *  &  l'on 
^jcica  Cadalous,qui  depuis  iâ 
lorcie  du  Ckafteau  Saine  Ange  À: 
eftanc  arrivé  à  Panne  en  tset^mix  ^tun. 
lerable  équipage ,  le  portoïc  cou^ 
jours  pour  vray  Pape  :  maisiè  dé- 
fiant de  (àcàuteyil.refufatoâjoucs 
ppiniaftiTeaienc  de .  comparpiike 
en  ce  Concile*  Pour  Alexandre» 
il  y  parla  avec  cane  de  iàgcflè  & 
un^  de  fbtc^  9  pom  y  Êùcc  yoif 
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m'        la  juftice  de  fon  éledion,  qui  irc 

.1 0^7.  choquoit  nulletxicnt  les  droits  de 
l'Empereuc  ,  auquel  on  s'eftoit 
adreué  pour  luy  en  rédre  compte, 
que    les  Evefques  mefincs  de 
Lombacdie  qui  avoieoc  toujours 
{&&  plus  ^ands  ennemis ,  (è 
déclarèrent  ouvertement  pour  luy. 
.£c  quatit  au  crime  de  fimooie 
tdooc  ils  l'avoienc  accufé  devant 
TEmpereur ,  on  n'exigea  de  luy  . 
•    autre  choie  ,  finon  que  j  félon  U 
couftdRie  de  quelques-uns  de  icft 
Ptedecei^rss  il  s'en  purgead  pa£ 
Sigi^'  ferment,  comme  il  fiti  aorés  quoy 
ABCm4  il  fut  reconnu  generatcment  iit 
jrrAg,    foùs  pourvfay  Pàpe>  &  Von  ccinr 
damnafolemneilement  Cadalous> 

comme  Antipape.  Ce  Décret  fiit 
un  côupide  foudre,  dont  ce  i&al« 

àèureux  Intois  fè.  (èntit  û  fude^ 
dément  frapé  »  qu'il  en  mourut 
'       peu  de  jours  après  d'une  mort  fu- 
nefte»  '  ' 

Ce  Concile  eûant  £  heureufè- 
ment  terminé  «  le  Duc  Godefcoy 
^nifavoit  en  partie  procuré  pour 

donoei: 
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<îonD€r  la  paix  à  TEglifè ,  la  luy  ^nn» 
dcmna encore  d  une  autre  loaniere 
trcs-glotieufe,  par  les  armes,  .par- 
ce  qu'en  mefme  temps  il  mena  le  X/i}. 
Pape,  avec  une  bonne  amjée,con-  ^'l 
tre  les  Normans  ,  qui,  au  preju-  hyT 
dice  du  Traité  qu'ils  avoient  fait 
avec  le  défont  Pape ,  5'eftoient 
emparez  de  plufieurs  Places  de 
l'Eftat  Ecclcfuftiaue.  Cette  guer- 
te  poartanc  ne  mt  pas  longue; 
car.  après  quelques  petits  corn** 
bats  où  il  eût  toujours  l'avanta- 
ge ,  comme  il  les  eût  poulïèz  jul- 
qucs  auprès  d'Aqoin  ,&  que  ne 
•pouvant  plus  pouriùivre  leurre- 
traite»  ils  eûrent  peur  de  tout  per- 
dre s'ils  en  venoient  à  la  bataille 
•  contre-un  fi  pui^t  enneniy  &ufl 
•fi  grâd  Capittinc,il«lesconttaignit 
■de  demander  la  paix  ,  qu'ils  ob- 
tinrent, en  rendant  tout  ce  qu'ils 
avoient  uiùrpcfur  TEgli/c^Aprés 
.cela  ce  grand  Duc  ,  tout  couvert 
•  de  gloice  pour  tant  de  belles  cho- 
ies qu'il  avoir  exécutées  en 
veut  du  Saint  $^ege,  depuis  que 
Tome  /,  O 
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1069.    par  fbn  mariage  avec  la  Pritice({e 
Beatrix  il  eftoic  devenu  Duc  de 
To^ancjieilant  allé  faire  un  voya^- 
ge  en  Lon  ainc,  afin  d'y  régler  Ijes 
J^nholA,  afBtires  de  ce  -  Dacbéyil  y  tnourac 
Lambert.        chicfticnnement,  U  veiUe  de. 
^hafn.    NoeU  &  fut  inhumé  dans  l'Eglifè 
Cathédrale  de  Verdun,  qui  cftoic 
.Alorssnedes  princîpaibs  Villes  (iie 
Godefri-  ies  Ëilats,  Ce  fut  certainement  uu 
dus  Dux  pfji^^e  doué  de  mille  belles  quali- 

culares  tes  >  divcpicl  les  Ecmuns  de  ce 
tilfinlus"  -ïenaps-^ià  ne  parlenï,  prelque.  |ai» 
jikrtholÂ.  mais^-quavcc -.delgrands  éloges, 
Cm/i.     iicomme  de  celuy  qui  furpalFoii: 

Dar  Lo-  r  i-  r 

iharin-  «ns  ^coniîedit  tous  les  autres  m 
giorum  toutcs  ioTtes  de  petfc^J:ions  ,  & 
diSj  oni-  ^o^t  la  repution  s  etendoit  pac 
nibus  pe-  toute  la  terre ,  qu'il  ;  aw>it  cevH 
ne  teins   pij^    \^  aloire  de  ion  nom.Maîs 

dioe  (eiu  ce  qu  il  y  a  de  plus  adimrable 
gellarum  dans  un  homme  de  guerre  comme 
tus^&co-  W  >  qui  eût  prefque  durant  toit- 
gnims,    te  fa  vie  les  armes  à^la  maia^* 
-c  cit  que  depuis  la  pénitence  pu^ 
bliqne  qu'ail  voulut  faite  avec 
une  extrême  ligueur  ^  pouc  a^oic 
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bruilé  la  grande  £gli{è  de  Vei>  <  06^ 
dim  ,  lors  qu'il  prit  d'aflautcetce 
Ville  fur  TEmpereui  qui  luy  avoii:  pecalï^ 
oftc  le  Diiché  de  la  Hau  te  Lor-  fiiomnf 
raine  ,  il  confetva  toâjoBrs  un  ji^gS; 
efpric  de  conoponâion  &  de  de-  «cm  la  - 
votion  fi  tendre,  qu'il  fondoic  en  gJJJ'? 
lacmes  ilafeulepenfëedeïès  pe«  mus ,  in 

cUez,&  pr«ioit  ccand  foin  de.  les  ^'''S-itio- 

u  I     *    .  r  Rec- 

rache ter  par  les  grandes  aumolnes  iwofynarû 

qu'il  faifoic,  &  aufquelles  fa  mer*  ls«««iflM» 
veillcuiè  cbafteté  <lonnoic  encpre  Bertheîd. 
ui*  plus  grand  prix,  Caï  le  Cacdi-  my- 
nàl  Pierre  de  Damien  nous  ap*-  tçi^SZ 
ptetict  pitt  une  de  fcs  Lettres  à  la  «<>«»- 
Dacheife  Bcatrix  femme .  de  .ce 'J™> 
Prmce,qu  ils  veicutent  tous  deux,  ter  vos 
dîan  mutuel  confentemenc ,  dans  £tvatS^ 
d'une  continaice  perpétuels  &c.  Uc 
le.  Enfin  je  ne  trouve  que  HiUe-»^'"^" 
oiand  qui  ne  luy  lou  pas  bien  fa-i  arbiuar« 
Vonablejpafce  que  ce  Duc  n'alloic  J'^^^ 
pas  auffi  viftequcce  Gardioal.fc-  JSmu- 
lon  ion  humeur  ardent)C,e»it  voulu,  «uixifiet- 
cn  certaines  chofes  que  Godeffoy 
PdQCe  aùffi  iàgé  que  vaillant  vou-i  pum.  t.t* 
loit  qu  on  cxamjwaft  bien  «  Avant  »4 

b  ij 
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toé$»  que<le  les  entre  pi'emke.  Son 
■Crig.vV'  Godefroyle  BolTu  ,  ou  Gozclon, 
^'J^'^'  comme  d'autres  Tappellenc  ,  luy 
'  fucikda  noa<>iièiiletnent  au-  Du- 
Z*mbert  ché  de  Lorraine»  mais  aufli  au, 
Duché  de  Tofcane,  comme  mary 

Gio,  BMt.  ^  ^  ComtelTe  Matilde  ,  qu'à 
jr/m».  avoic  épouse  pat  Procareut  :  car 
il  y  a  des  Aâ:es  qu  i  font  voir  qu'à 
Contejtn  fon  arrivée  en  To  fcane ,  qui -ne 

il  y  agit  «n  Soflmaiîi  t^omme 
Duc  &  Marquis  ^e  Tofcane  i  àc 
cependant  ■  les-  ■  deux  PriricefTes 

fieatriac  iSc  (à  iiilc  Maeilde  »•  qui 
ibnt  indiâèremment  appeliées  pac 

;  les  JHiftodens  4u  temps  >  Se  dans 
ihitm*  les  Aâ»$  authentiques»  Gom- 
teilès  >  Marquiiès  >  èc  Duche^cs^ 
de  Toicane,.  gouvernaient  enfem- 
•  bic  les  grands  Eftais  qu'elles  pof- 
fedoient  en-  Italie  ,  entretenant 
r        tcûjours  une  cres-étix>ice  corref- 
poxidance  avec.le  Pape  Alcxan- 
«rc,  particulièrement  pour  aireftet' 
.  '  le  coocs  de$  do^drcs  de  l'Ëni|^ 
~  '  leus  tiem:^  leur  proche  parent. 
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après  Charlemag>?0.  hrv^  IL  5 1 7 
puis  qui!  eftoic  iievea  de  Bea^  loyu- 
trix  ^  &  couûn  gcanain  de  Ma* 
cildc. 

Ce  jeune  Prince  $  oui  n'avoic  ^^J^i^* 
alors  que  vingt  ôc  un  an^  n  eltanc  Vfjfiri. 
plus  retenu  par  la  prefence  &  par 
tes  (âges  conseils  de  Sainc  Annon 
Aicbevelque  de  Cologne  ^  ion 
premier  Minillre^  auquel  U  a  voit 
donné  avec  joye  la  »pecmiflion' 
que  le  iàint  Prélat  avait  demandée  * 
4e  fe  retirer  de  la  Cour  ^  menoit 
une  vie  fort  licentieufè ,  &  raal- 
traitoit  la  Rebtetre,(ce  qui  en  par- 
tie fut  cauiè  de  la  révolte  défi  Ba- 
varois  &  des  Saxons;  J  payoit  les 
gens  de  guerre  des  biens  d'Eglife 
qu^il  leur  abaodonnoit  9  ôc  ven* 
doit  médite  afïèz  fouvent  les  gros 
Bénéfices  qu'il  conferoit^  Alexan- 
dre, pour  ravettir  en  Pfere  de  toos 
ces  defordces  5  luy  avoit  envoyé 
le  Cardinal  Pierre  de  Damien, 
qui  empefcha  bien  par  Tes  fortes 
remontrances  qu'il- ne  fiftce  ican-* 
daleux  divorce  qu'il  vouloir  faire 
avec  limpetg(Érice  Berrhe  j  mais^ 

O  iij 
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J  1^8  H}^.d,e.    dJcadAe  l'Empire. 
iQjii^  po^r  le  refte  y  il  n'a  voit  prefquc 
rien  gagné  fur  (on  fcfprit^  &  la 
I  monie  regnoic  toûjouis  comme 

•  ;  *    auparavMÇi^ns fa  Gour^ce  qu'A- 

lexan^JCft  n,e. pouvoit  ibufîrir.  Il  ne  ^ 
'      fe  plaigtioit  pas  de  ce  que  Henry . 
donnoic  rinvefticure  des  Lvefchez 
&  des  Abbayes  ,  ainfi  que  fis 
Rredecefleuis    avoictî*  toujoiits 
'  ^  fait;  mais  (eultemecikt  de  ce  qu'il 
les  dponpic  ^, prix  daugent,  con^ 
tvç  les  Loix  de  Dieu  &  de  TE-  , 
glife.  C'cft  pourquoy  voyant  que- 
nanobAaac  couces  Ces  remontcanr- 
.  •  .  -ces  ce  tcafic  infâme  concinuoic 

*  '  '.toujours  >  il  refoluc  d'y  apportée, 

ua  reaMide.|>ius  efficace»  EnelBfet,, 
il  luy  écrit  par  l'Archevefque  de 

-         Cologne  ,  &  par  rEvef<|UC  de 
nff»  Bamberg ,  qui  eftoient  venus  de 
10.7    fa  parc  en  Italie  pour  y  lecueillu: 
fesdi'oics  »  qa'il  falloit.  qg>e  luy- 
mefmeyvint  ,  pour  Ce  juftifiec. 

gj^^^^  devant  le  Tribunal- de  rEgli{è,des 
ccinie^  dont  on  l'accuipit.  Mais 
cela  n'eud  aucun,  eâfet .  >  parce 
^9-'oat]!«  ^tie  cçc  EtiipereuL;  Htfocc 
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Apres  Ch/.rUmagf7€.lAv.ll.  jlj 
peu  d'eftat  d^une  pareille  cita-  107^. 
tion  >  qu^on  n'aToic  jamais  faice^ 
&c  qu'il  croy oit  cftre  une  tnttc- Décret. 
pçifè  manifefle  concie  les  droits 
des  Souverains  ;  la  mort  du  Papeînfr.  ke^ 
qui  décéda  cette  mefine  apnéc,au|?^^Jf'^* 

mois  d'Avril,  rempcichadc  pour-  MMan. 
fuivre  fon  dclïein. 

Ce  fut  a{£euréai€nc  un  Pape  d'un 
mérite  ext£ao£dijaai£e>  d'une  gcan-» 
de  pureté  de  vie  ,  que  Dieu^  à  ce 
que  dit  Le  on  d'Oftie  y  voulut  j^^^ 
maniltilcç  par  quelques  Miracles o/zî^;?/. 
que  ce  .Saint  Pontife  fit  ea  vifi.-'*'^*'^' 
tant  la  célèbre  Abbaye  du  Mont- 
Caffin^  Or  comme  le  Cardinal 
Hildebrand  >  dont  il  (c  fervoic 
fore  >  &c  qui  fut  fon  Succeilcur> 
l*avoit  porté  à  cette  dernière 
aâioacontre  Henry  ^  auffi  refolue-- 
ii>  non  feulement  de  la  pourfîii* 
vre  >  mais  de  paifcr  encore  bien 
plus  outre.Car  ne  s^ eftant  pas  con- 
tenté d'agir  contre  la  hmoniet 
qu'on  ne  doit  nullement  foiiffm» 
il  entreprit  encore   d'ofter  aui^ 
Empereurs  &  aux  Rois  le  pou- 

O  iiij 
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520  HiJiM  U  âécaâ.de  V Empire 
.  voir  qu'ils  avoient  eà  juiques 
alors  de  donner  les  Ëvefchez  &c 
les  Abbayes  dans  leurs  Ëftats» 
Ceft  ce  qui  caufàccs  étranges  rc^ 
vcdution»  qui  le  firent  &  dans* 
l'Eglife^dans  l'Ënipire  ;  dans 
TEglifc,  par  les  furieux  Schifiïies 
qui  la  déchirèrent  d'une  pitoya- 
ble manière  ;  dans  l'Empire  »  pat 
les  fanglantes  gueaes  qui  le  de*- 
fokfent ,  Se  le  reduifuent  enfin 
peu  à  peu  en  Teftat  où  nous  le 
voyons  au  jourd'huy.C  ell  ce  qu'il 
faut  maintenant  que  )e  montre^ 
après  avoir  fait  voir  en  peu  de 
mots ,  en  quoy  precifément  con- 
fiée ce  grand  différend  qui  eltoit 
alors  entre  les  Papes  &  les  Empe- 
reurs au  fujet  des  invellicures. 
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îwïS^  And  I     .ûjuç  Ijes  Eelifcs^  . 

n  eurçnt  point  d  autie  rcve- 
nurqaer.celu)!.qiï't>lks:fii:<Mént  des, 

delles  y  i  &i|u'.É[^^uic  dés  heiit^eS'.."  • 
qu'on  leur  pou  voit  legueCydcpuis 
que  .ie:  grand  Conftamm. 
donné  la  j>çcfnH|jpn  par  E^ic 
leur  fii£jpa:n>is_dq. faire. li^fCroenr 
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j  11  flijl.de  la  dçcad.de  l'Empire 
difpofer  à  leur  volonté  des  biens. 
^^7 S*  d'Ëgliiè  qu'ils  ktiifoiait  après  leur 
mort.  Mais  cette  precieaie  liberté 
qu  elles  dévoient  à  leur  pauvretÇi 
leur  fut  rayie  paj  Jc^s  richefïcs  , 
après  le  prodigieux  changeinenc 
^  qui  fe  fit  dans  leur  fortune  tempo- 
relle ,  qui  de.  ttgs  -^petite  c^u'elle 
cftoit  dans  les  cinq  premiers  Siè- 
cles i  devint  eres-^grande  4c  très- 
puiifante^par  la  libéralité  des  Ko^. 
&  des  Empereurs  ,  qui  les  élevé-., 
rètic  <iux  grandeurs^  de  la  terre  les 
.  plus,  éclatantes  3  en  leur  donnant 
de  grandes  Seigneuries^des  Com-r 
te^^  idés  Pxincjlp^ï|tcz,ôc  desrplusr 
^     ,  beaux  Fiefe  d'entre  ceux  qui  relè- 
vent de  leur  Couronne.  Le  pre-  ' 
mkr  Roy  C  hicftien,le  grand  Çlp« 
s ,  fue  auili  1«  premier  -q^i  ajon**  t 
iqençft  d  enrichie^  »  yÀ'k^ooooi» 
Fîodoif4.2xa&  les  Eglifès  de  foù'^  EU)yaà«j 
S2;5,*'"'meiCQmme  il  pâroift  par  lé  tefta*» 
^  menç  de  -  Sàinc  Remi ,  qdc  noas.- 
avojQS  dans  Fio.doard  »  ce  que  les 
Rois  de  la  première  Race  fes  Sucr 
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après  CharUmagne. Liv. II.  ^xi 
pie,  fondant,  &  dotant  magnifî-  107 
quement  des  Eglifes  &  des  Ab- 
bayes par  toute  la  France.  Pépin 
eo.  fit  encore  davantage  ,  &  fut  !• 
premier  qui  agrandie  de  cette  forte 
!'£  gliiè  Romaine,en  lu  y  donnant 
i'Exarcat  de  Ravcnne,&  la  Penta- 
pôle  ou  Maiche  d'Anconc. 

Charlemagne  qui  lîupaira  tous 
iès  Prédeceiiêars  en  prudence  & 
en  pieté  auûi-bien  qu'en  puiilàn- 
ce  &c  en  grandeur  >  alla  encore 
bien  plus  loin.  Car  ce  fbt  luy. 
|ui  rendit  la  plu(patc  des  Eg  li- 
es ôd^de^s  Abbayes.  d'Allemagne 
riches  ik.  puiffantes  a  à  l'égal  deS; 
plus  grands  Princes  »  ce  qu'il  fie 
iion>ièulement^par  dcvotion>  mais- 
audi  par  uo^  tres-fine  politique; 
car  il  ne  doutoit  point  que  les 
£vefqaes  &  les  Abbez  ,  devenus 
£  puiifans  par  fes  bienfaits  >  ne 
luy  deuifent  eftie  plu  s  fidelles  que 
ks  autres ,  dont  il  éprouvait  &fVHUlm 
louvent  Vinftdclité}  &  il  ciût  que 
fi  ceux-cy  û  levoltoiètjil  les  pour- /.5. 

toit  plus  âifement  redui.ce  av^ 


Digjtized 


52  4  H^M  la  décad.de  l'Empire 
107 )•  le  iecQurs  qu'il  tircroic  de  ces 
Princes  Eccleiiafticjues  ,  qui  cm- 

J)loyei:oient  contre  eux  noti-feu*- 
ément  les  armes  temporelles»  pac 
les  Ipldacs  Qu'ils  lu  y  devoieoe 
fournir  pour  les  fiefs  qu'ils  tenoicc 
de  luy>  mais  auflî  les  (piricueiles» 
en  lançant  contre  les  rebelles  les. 
foudres  de  1  anatheme  en  (à  fa- 
veur. Ses  Succefleurs  dans  la  fé- 
conde &  la  troifiéme  Race  onr 
imité  fâ  liberalité>  par  leur  fainte 
magnificence  qui  éclate  encore 
aujourd'huy  dans  les  iUuftces  roo- 
numens  qu^ils  nousenont  laiA- 
iez.Les  Comtes  &  les  Ducs  fliivi- 
rent  auflî  cet  exemple  3  quand  les 
fie^s  furent  héréditaires  en  Fcance*^ 
£t  cette  libéralité  s'accrut  encore^ 
lors  que  vers  cet  onzième  Sic- 
Cûm  à  ele,  dont  j  écris  maintenant  l'Hi— 
tSusSr  ^^^^  '  ®^  introduit*  dans  i-E- 
ram  aç-  gl^^  1^  couftume  de  changer  la 
çîpiiiîusi  pénitence  canonique  en  aumô- 
Sri  nîL      3  &  4en  ceUteher  autant , 
^cis  proportion  ^   qu'on  donneroift 
de  tencs  &  de  j^ofleilions  aujft 
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Mprés  Charlmag»e,Liv,U.L  ^1$ 
Egliiès  &C  aux  Monafleres.  Et  ce  1075* 
que  j'ay  dit  de  la  France  fe  doit  de  qua^ 
aaffi  entendre  de  l'Efpagne  ,  de  ""'^  ^ 
l'Angleterre     des  autres  Royau-  {j*  "'j' 
mes  où  les  Eglilès  ont  efté  magni-  xzmxu 
fiquemcnt  fondées  &  dotées  pat 
les  Rois. 

Or  cette  libéralité  des  Princes» 
&  les  grandes  ricKclTcs  des  Egli- 
fes  ont  produit  deux  effets  qu'oa 
ne  peut  nier,  &  dont  la  vérité  pa- 
roià  clairement  dans  THilloire.. 
Le  premier  eft  que  comme  les 
Princes  eutent  après,  cela  gran-- 
de  raifou»  pour  leur  incerefli  de  iè 
bien  aiTeurer  de  la  fidélité  de  ceux  . 
qui  pollèdoienc-ces  grands  biens 
éc  ces  fiei^  qu'on  tenoit  d'eux,  &c 
qu'ils  furent  en  iuice  devenus  en 
quelque  manière  les  Patrons  de 
ces  grands  Bénéfices  :  ce  furent 

eux  aufli  qui  depuis  ce  temps- là hï/I-G»»» 

les  conférèrent.  Cela  fc  voit  ma-  i^rXitr. 

ttifcftemcnt  dans  l'Hiftoire  de  nos  ^Zlld: 
Rois  ,.qui  ,  peu' après  \^éi;AbïiSk''p»i& 
ment.de  la-  Monaichie  ,.fè  mirc^'** 

(eut  enfQfTcJSipu.du.  dioic  qu'iUf^i^ 
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1075.  curcnc  de  donner  les  .Evéchez  de 
^«     leur  Royatime  >  tantoft  en  rece- 
Ix  c^n-  vanc  £ivocableœenc  larequeftedu 
c.  j.  Peuple  &  du  Clcreé  qui  leur  dfrf 
Antîk.  niandoïc  quclqu  un  pour  Evcquej 
"BceUf,    cantoft  en  ^iiànt  élire  celuy  qu'ils 
Câ^iU  vouloienCjiuaintenanc  en  lé  choi- 
Cttnte.    ûllànt  eux-mêmes  par  l'avis  des 
ntZ  de  P'^elats  Se  des  Seigneurs  de  leur 
Bt»efie.  Confcil ^quelquefois  en  envoyant 
p.i.  Ub  -L-  au  Métropolitain  celuy  qu'ilMroui* 
M.Afibt.  loient  qui  foft  coniacrc  ;  enfan  en 
J[  ^'  ^  difjjorant  toû  jours  fi  bien  des 
«ri.  ***  Êviçhez',  qu'il  n'y  euft  janiais 
d'Ëvéque  qui  ne  le  fuft  ïèlon  leur 
•volonté  )  de  par  leurs  ordres ,  en 
vertu  d'un  Reièrit  oii  d'un  Décret 
^li  sellèmbloic  allez  au  Brevet 
qu'on  donne  aujourd'huy.  C'eft 
ce  qu'on  peut  voir  aiiement  dans 
le  iccond  TcMiie  des  Conciles  do 
Pere  Sirmond»  dans  le  doâe  Trai- 
te des  Bénéfices  du  Pere  Thoma^ 
fin  de  l'Oratoire  de  Jefiis  >  &  (or 
tout  dans  l'excellent  ouvrage  des 
Annalles  die  TEglifè  Gallicane» 
...  -que  le  i(^avant  Pae  le  Cointe  ,  de 
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après  Chfirlemagfte,  Liv,lL  ^xy 
cetce  même  illuftre  Congrcga*.  I97$m 
don  ,  continue  cous  les  jours  à 
npu$  iionner^aTec  une  gloire  im- 
mocceile  ôc  de  ù.  Compagnie  & 
de  ion  npm.  Lllluftriffime  Ar-^',^ 

chevé  que  de  Paris  Pierre  de  Marca 
nous  montre  auili  dans  le  beau  ' 
Livre  qu'il  a  fait  de  l'accord  âxxp^rif. 
Sacerdoce  &  de  l'Empire,  que  les 
Rois  d  Angleterre  &  cAix  d'Efpa- 
gne,  depuis  la  converûon  de  Bje^ 
caréde  yen  ufoient  à  peu  prés  de 

la  même  manière  qu'on  faifoit  en 
Fr^ngci.  . 

Et^parcc  que>  iclon  la  Loy  Sa-p  ^  . 
lique,  quand  le  Roy.  laifoic  un  Mar.l.s^ 
Vailàl  ,  ch  iuy  donnait  quelque  ^*  * 
fieF  i;elevaat  de  ià  Couronne,  il  le 
fa(bit  avec  cérémonie  ,  en  luy. 
menant  en  nmiQ  un  petit  rameau^ 
un  <WÀn.'d.'hgrbe  >  un  baftoa  <,  ■  otf  ^ 
quoique  autre  .chofe  femblable»  -  \ 
qui  n'eftoic  que  pour  fignificr 
qw'il  l'mveftiuoit  de  ce  ficf,ce  que 
l'on  appçilcàe  ênvefiitnrt  ou  vejiû- 
ture ,  coinmc  parlent  les  Capicur 
;■  ^rtflj.q^uand.  U  4piinpic  un 
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107 j.  Evcché  à  celuy  aue  luy-mcmc 
choifillbic,  ou  qu'il  accordoic  aux 
prières  du  Peuple  &  du  Glèrgé, 
.    il  l'invcftiiroic  (olemnellemeai  de^ 
cette  grande  dignité  pour  le  tcm- 
porcU  en  lu  y  mettant  entre  les 
mains  la  Crofiè  >  &  luy  donnant 
TAnneau  avant  fa,  coniecrarion. 
^JJJ^*^*  Car  ccft  ainfi  que  TEmpereur 
Louis    le  Débonnaire  inveftit* 
Saint.  Rambert  de  TÂrchevéché: 

m 

Rcx  cô-  de  Bccracn,  avec  le  Bafton  Pafto- 
Yoc^is  jjjI  j        Saint  Romain  Evéque 
pî!îopi$      Roiien  receut  Tinveditute  dé 
qaàm    Clovis  II  Sc  l^ts  de  Chartres»»^ 
Abbati-  qui  floriffoit  (ur  la  fin  de  Tonzié-  - 
bu$,iw.  ji^e  Siecle,dit  qU^ônk  fit  Evéqùr 
îîîi^cTi  l^y-*^*^e  malgré  quil  en  cttftj 
tuiitPar        qu  a|>rcs  (on  élcélion  ayant 
coiaL-m.  efté  mené  par  force  devant  Phi-  * 

S  R.^/  naé  Crofie  ,  quay-qu'îl  puft  toc 
Gum  peur  &*cn  défend. ej  après  quoy  il. 
Cicrico-ftit  conduit  à  Chartres  3  d'où  il* 

w^ia-  ^^^^  ^        eonfacrer  par  le  Papc^ 
gcttioi   Urbain  M.- qui  cftoit  alors  à  Ca^ 
l^o^lcà.  £ouCr  Et  ^[îelà  ffiêmafe  [M^ok  oa^ 
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étprés  CharlemagneJLivJÎL  ^19 
Aoglecerre  ,  où  >  comme  i'ailèu- 1075. 
re  Mathieu  Paris  ,  le  Roy  Saine  violen*^ 
E<louard,en  ce  même  Siècle,  don- 
na  le  Bafton  Paftoral  à  UlftanJ^JJ^ç^, 
Evéque  de  Vigorne.  Apiés  ccctc  cacas ,  Se 
.cérémonie  ,  l'Evéque  s'alloit  faire  in^le  cû 
confacrer  iclon  l  ordre  prcicrit  par  * 
i'Eglife,  &  puis  iifaiibichomma-  li^nju?* 
ge  pour  les  terres  qu'il  cenoic  du  mccasâ 
Roy,  6c  luy  prcftoit  le  Serment  de  ad  Ec- 
fidclité.    .  clcûam 

11  eft  tout  évident  que  ce  que  y^!?^ 
j  ay  dit  de  ces  Rois  le  doit  duc  addu- 
auflî  des  Empereurs  ,  puis  que  la  dus.  ' 
cceation  même  des  Papes  depm- 
doit  de  leur  volontés  &;  qu'on  ne  1,04 
les  pouvoit  intronizer ,  ny  coniâ- 
aec  ÙLns  leor  conièncementi  côm«  csrn.^t, 
il  paroît  pac  les  exemples  qu'on  a  J^^^* 
veus  dans  cette  Hiiloire  »  &  plus  tdJm 
clairement  encore  par  celuy  du/«8.<-". 
grand  Saint  Grégoire  ,  qui  pour 
iè  délivrer  du  fardeau  du  Souve- 
rain Pontificat  qu'on  luy  vouloie  v 
mettre  fur  les  épaules  ,  &  qu'il 
apprehendoit  bien  fort  »  '  écri- 
vit à  rEmpereur  Maurice  >  en  le 
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107  j.  conjurant  de  ne  vouloir  jamais 
P"^'^orj>  confemir  à  fon  éledion' j- ce  qac 
n^'un"'  polii-'taat  il  ne  put  obtenir  de  ce 
quam    Piince.qui  au  contraire  comraan- 
confen-  da  qu'on  le  mift  fur  le  Trône  de 
fana  prç-  Saint  Piecre ,  «ïalgrc  toute  iàce-i 
ûftcnce»  -  Auffi  en  'Céç  onzième 
£«r«âa  Siècle  dont  je  paile  maintenant^ 
tà  prz-  les  Etnperears  eftoient  êact  paifi^ 
ccptio-^  blemenc  en  poiTeffion  du  pouvoir- 
?*^'P^^  de 'conférer  les  Evéchcz  Ôc  les 
ftitai!"  Abbayes  en  cette  maniere.Quànd 
Cre£,iit.  un  £véque  eftoit  motc>on  poi'toi& 
rm.Uo,       Anneau  ôc  là  Crolfc  àl'Em- 
.  pereur,  qui  choijdiroit  celuy  qu'il 
vouloir  gratifier  de  cette  grande 
Pcelature  >  dont  il  rinveftiiToiç 
en  cérémonie  ,  en  luy  donnant 
la  Cl  ofle  &  l'Anneau  de  lôn  Pre- 
decedèar.  -  ' 

Il  eft  vray  qu'il  y  eut  en  cela 
de  grands  abus  ,  particulièrement 
en  ce  même  Siècle ,  la  fimonie 
iaifoit  bien  du  ravage  dans  l'E- 
glifc.  On  confcroit  affèz  commu- 
nément les  Evéchei  à  des  per- 

ibonies  qui  en  eftoient  totit  à  fait 
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Après  Charltmagne.  Li  v.IL  3  5 1  ■"  '  ■ 
indignes,  &  bien  (buv^nc  encore  107 . 
à  ceux  qui  en  donnoienc  le  plus 
d'argenCj  &  qui  iôuften  oient  har- 
dimem  qu'il  eftoic  pcàiiis  de  les 
acheceL,r&  même  l'Ordination.  A 
la  venité  a.  ce  ^ogme  inibleat  ic 
impie. £uc  gen£i:aiement  condam- 
né de  tous  ceux  qui  avoient  enco- 
re qujeique  lefte  de  padienr»  &  de 
i^cimpACjde  RcjUgion.Maiscom^ 
il  s'ed  toûjouis  tiouvé  de 
mauvais  Sophilles  ,  qui  ,  par  de 
fubciles  diftinâioxis  >ouplàcoii 
par  de  faulfes  fubciUcez>onc  caché 
de  corrompre  la  dodrine  &c  la 
morale  de  l'Ëgl  i  (è>  en  ^ûfant  pa£> 
fèr  le  mal  pour  le  bien  à  la  £aveuc 
*de  leurs  fbphifiiics  :  il  y  eut  en  ce  lo^i* 
Cemps-làdeux  Chapelains  du  Duc 
Godefroy^qui  enièignerenc  à  Flo- 
rence qu'on  pouvoir  acheter  des 
Princes  les  Evéchez  (ans  fimonie, 
pourveu  que  Ton  ne  donnaft  rien 
pour  £ecevoir  la  confecracion;  par- 
ce qu'en  ce  cas  >  difoienc-ils  ,  on 
n'achetoic  point  lé  faccrdoce  &  le . 

^irituel»  à  f^avokJ'Ocdinaàoa 
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}ii  Hifi'de  la  décadÀe  l'Empire 
1075.  donne  le  Saint  Efpiit ,  mais 
kuienaenc  le  temporel  de  la  poC- 
ièilk>n  des  biens  &c  des  revenus 
de  l'Evéché.  Et  c'eftTlà  juftemenc 
l'herefie  des  Simoniaque*,  ainfî 
que  l'appelle  S.Gregoire;elle  n'eût 
donc  pas  nouvelle  y  comme. iit  di| 

CP  ad  A  ^.       '  ,  .1  1  • 

lexMd.  Pierie  de  Damien  qui  la  torabacit 

à  Floience.  En  eftet ,  ce  fuç-ceilje 

.  d'Antonin  Evcque  d  Ephefe,  qui,  " 
fauaa.        ^^^^^^  jç^^  Chiyfo- 

ftome^avoic  introduit  dans  le  Dio« 
cefè  d'Aûe  cette  déteftable  couftu* 
ine  d'exiger  de  laigent  des  Prê- 
tres que  l'on  oidonnoicà  propor- 
don  de  ce  qu'ils  tîroienc  des 
■  ■  EgUfes  aufqueUes  ils  eftoient  at» 
tachez  i  ôc  il  difoic  pour  fade-  ' 
fenfè  ,  que  ce  n'cftoit  point  du  • 
tout  pour  rOrdination  qu'il  exi-> 
geoit  cet  argent  >  tuais  feulement 
pour  le  terapoiel,  &  pour  le  reve- 
nu que  le  Preftre  tiroic  de  Ion 
£gli(è.  Deûors  cette  .  hereiie  fut 
condarance,comme  elle  le.  fut  de  - 
puis  par  S  Grégoire  le  Grand,  &  • 
t^tbif*lf*céimmc  elle  l'a.  toujours.,  éfté  en. 
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après  Chdrlemâ^e.  Liv.III.j  5  ^ 
tous  les  Conciles  qu'on  a  tenus  1075;- 
pour.extiiper  la  fimonie.  Car  icy*  -f^^^f 
le  fpirituel  &  le  tèmporel  fonc  v'u.d* 
iims  eomme  le  corps  &  rane(c,.&  conctL 
le  drofC  de  joiiir  du  temporel  de-  ^'''* 
pendre  la  grâce  de  l'Ordination 
qui4ùy  efl?  attachée,  &  que  l'on 
doit  neceilàiretnent  recevoir  quâd 
on  obtient  un  Bénéfice  ckl  cette 
tiature  :  de  force  que  le  prix  qu'  on 
-donne  pour  Ton»  tombe  indien 
âemenc  fur  l'autre  )  ce  qui  eft 
faire  injure  au  don  de  Dieu  > 
qu'on  mec  ain(î  à  prix  d'argent.  G«»"ffle» 
iGet!<abus  eftoic  ;  donc*  alots  en  !  .  ^ 
Allemagne  ,  &  à  la  Gouc  it'^^^^"" 
l'Enipereur  5  mais  il  cftoic  aullî  pullula- 
ailleurs,  &  même  en  France ,  où  Sa* 
ce  commerce  criminel  s'exerçoit,  „ 
par  la  corruption  du  S  iecle>com- 
'me  dans  les  autres  Royaumes  ;  &  à  Regi- 
Hildebrftnd  lay-mefme  avoit  efté  ba$,auc 
Lcgac  en  France  ,  où  il  célébra  ^°'"P3\ 
des  Conciles  ,  pour  remédier  àcc^^^"^.® 
gtand  JkM^:  mais  ce  n'cft  pu^^^t 
de  quoy  il  s'agiâoit  dans  ce  grand  ^»  ^* 
diilcrend  qui  fut  entre  le  Papc^.^; 
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954  H'tfiM U  décAdMV Empire 
1073.  &  l'Empeceur  >  puis  que  l'on  de- 
meuioic  d'accord  qu'il  ne  falloit 
pas  (dcSdz  la  fîmoniè ,  qu'on 
dévoie  dépôièr  les  (îinoniaques. 
La  conteftacion  n  eftoit  que  fui:  le 
droit  que  les  Empereurs  preten- 
doienc  avoic  de  conferei  les  Evé- 
chez>  &  d'en  donner  l'inveftiture» 
depuis  que  les  Evéques  eftoienc  . 
devenus  foidataices  de  l'Empite 
|iar  les  grands  biens  qii'ils  poâè»^. 
doicnt. 

Le  fécond  eflfêt  qu*ont  produit 
ks  grandes  richeflès  des  EgUfès, 
àL  qui  vient  na^urelletnenc  du 
premier ,  e*cft  qu'après  la  mort 
d'un  Evéque  les  Princes  qui  ont 
ce  droit  d'invfftiture  »  <>u  de  no^ 

,  imnation ,  croyent  aulli  avoir  ce^ 
luy  de  jouir  de  tous  les  fiuics  & 

.  reveous  de  i'£véehé,  &  de  con^ 
.  -  leries  prébendes  &  les  autres  bé- 
néfices quien  dépendent ,  jufqu'à 
.  ce  qu'il  y  ait  un  autre  Evcque  qui 
ait  prefté  le  iêrnient«de  fidélité 
qu'il  doit  à  Ibn  Souverain  }  & 
e'cft  ce  qu'on  appelle  le  droit  de 
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àprfij.CharUmagne.  i,iv.II. 
Regale,  qui  eft  tellement  attaché  içy^* 
à  ccluy  de  rinveftiture,dic  un  fort  ^ 
habile  homme ,  qu'on  peut  dire,  cî»- 
qu^'ils       ^nc  cous  deux  qu'un  c^dx  if 
.  même  dioit.Car  comme  celuy  qui  ^  *** 
donne  un  fief  qui  n'eft  pas  here» 
dicaire«  a  droit  de  le  poàècbr  «  & 
d  en  jouir  après  la  mort  du  fèuda>- 
caii'c,  ôc  de  diipofer  de  tout  ce  qui 
en.  dépend  3  jurqu'à  ce  qtt'iH'aiç  ' 
donné  à  un  autie,  qui  faûèie  fei> 
ment  comme  ion  vaHal  :  auilî>le5 
Rois  &c  les  autres  Princes  qui  ont 
droit  de  dernier  a»  Ëvéche  txxn 
tout  eiij^bk»  par  une  fuite  aa»* 
tutelle,  celuy  de  jouir  >  aptes  la 
mort  de  i'Ëvéque  ,  de  tous  les 
bie^du  pactimoifie  de  cét  Evo-  jycu. 
ché>qui  dés-  làméme.qu  ils  y  ibnt  M.JMh, 
annexez  ,  deviennent  nobles  ,  &  ^^j'}-^* 
iôht  élevez  à  k  condition  des 


âefs.  JQs.ont  donc  dix>i.t  d'en  per-» 
cevoir  tous  lesftuics  duiantia  va^ 
cance,&  de  conférer  ce  qui*ei»  dé- 
pend >  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  oo- 
nouvel  Evéque  qui  aicpteftéle 
ferment,  qu'il  doit  faire  :  d'où  il 
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cft  aifë,  çe  rac  femble ,  de  décou- 
vrir ce  qu'on  a  cherché  depuis  & 
long- temps  »  à  fçavoir  quelle  eft 
lorigine  de  la  Regale  ,  car  elle 
n'cft  autre  que  celle  de  l'invcttitu- 
re,oa  du  droit  que  l'on  a  de  dociec 
les  Evéçhez  >  puis  que  la  Régale 
en  fkit  une  paitie  j^  quoy  qu'on 
n'ait  pas  toujours  uie  de  ce  droi^ 
&  qu'il  y  ait  eu  des  Princes  ,  qyi» 
pour  çcttaioes  eonfiderations,  ont, 
bieo.voulu  «'en  abftenir,il  ne  laiC 
fe  pasneunnioins  d'eftre  foct  eS^- 
âif.  £c  Q'^Qi'  ^  ce:la  queiè  f^n»-.  * 
dent  ceux  qui  croycnt  que  la  Rçtst 
sale  s'eftend  generaletBe&t,&  (ans  ^ 
cxceptto»  y. .  Sx  tous  E^éches, 
que  l'on  a.  droit  -  de  copfercr  $  ce . 
que  je  ne  veux  pas.  encceptpndre  - 
de  prouver ,  parce  que  je  .ne  dis 
que  xappQceec  fimplensenc  >  ttsn 
Hiftorien  »  le  Icntimcnt  dçs  au- 
tres 9  ikns  dire  le  mien  ,  qu'il 
n'importe  pas  que  l'on  fçache» 
puis  qu'il  n.'e&  point  da«out  c«n- 
£decable. 

Quoy 
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Quoy  qu'il  en  foie  »  comme  i 
fous  Grégoire  VII.  il  ne  fe  parla 
point  de  la  Regale  ,  &  que  d'ail- 
îeurs  on  convenoiic  de  patte  de 
4'aucre  qu'on  ne  devoir  rien  rece- 
voir pour  le  prix  des  bénéfices  :  il 
eft  cerrftin  ^ue  ce  grand  di^rend 
.  qui  fiit  entre  le  Pape  âL  l'Ëmp»^ 
reur  con(ifteic  pcecilèmenc  en  ce 

2'  oe  Grégoire  ne  voulut  plus  £sti& 
ir^aeîes  laïques  ,  qu<^  qu'tèt 
fîiilènc  Empereurs  ou  R.ois,  don*' 
nalTenc  l'inveAicure  des  Evéchez 
Se  dés  Abbayes ,  &  qu'il  escom- 
.nania  tous  ceux  qui  la  tectfoi^ 
ce  qu'aucun  Pape  n'avoic  hit 
avant  luy.Ses  PredecclTeurs  avoiét 
bêen  êdt  toas  leuis  tSom  pour 
corriger  les  abus  qui  s'eftoienc 
gli^z  dans  les  invefticures ,  .ôc 
pour  empêcher  que  les  Emperenrr 
Se  les  Rois  ne  doonaâèttc  Ks  Ev^ 
cbez  ôc  les  Àbbayes  pour  de  l'ar- 
gent, ou  à  des  perfbnnes  indignes 
4e  les  poâèder  >  ce  qui  même  f^ic 
Teir  qu'on  ne  trouvoic  pas  à  ài^e' 
qu'ils  les  donnailènc  ,  poutvea  • 
Tme  h  P 


1 07  j,  qu'ils  les  donnalTcnt  bien  :  mais 
Giçgoirc  VII.  qui  avoit  focce- 
menç  refoLivde  réçablii;  endftre- 
inenc  la  Ubeiité  des  élevions  dans 
l'EgUlè  >  &  d'empêcher  que  les 

Ëmperears  &  les.  autres  Pm^ei 
^  en  fuiTe^^plu^  les  maiftr^^tf^- 
ii}^  ils  ravoienc  efté  jui^u^^alqi^ 
Hit;  le  prcmiV  qui  rpriç/  OjCçafion 
cle  CCS  abu$  qvvi.  ic^  .cpmmetcoicf^c 
dans.ri4fage  des  iQyeftitufes,  po^c 
les  a^lir  elles-mêmeîf,  en  faifà^t 
en  (brce  que  les  lai'qu^s^,  de.  <|udi-<> 
que  qualité  qu'il^  ifoQ^t^  ,  ^ 
piefliallènc  plus  de  ççnferer  les  Bc^, 
tiefices  &  les  djgnitez  de  IfEglifc. 
Voila  piecifément.  le  fujec  de  cet* 
te  faiiîKufc  querelle  çûçre  les  Pa- 
pes &  les  EiTipereurs,  qui  a-çauip 
omi:  de  $chi(me^f.  tant  de  guécr^ 
^,qui  a  produit  enfin  ..c;e&  jgf^yn» 
des  revolucions  qu'on  a  vclies . 
4ans  l'Egliiè  &  dans  l'Empire, 

paç  l'exaltation  temporelle  4e  l'u- 
»e ,  &  pai;  l'ajjbaiirtuient  .&  i'j|u^ 
tte..   j.  '  *  ,  •         '      ;    '  ^  ^ 
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CharleTHape.  L  i  v.  IIL  j  j  ^  — 
teiiee  l'Europe  ,  en  arma  une  1075. 
pairie  contre  i'auoaî  ;  a  telletnent 
diyifc,  &:  en  fuite  échauS  les  dl 
ptùe  des  Auteurs  ^ui  en  ont  écrii^ 
^uc  je  puis  aflèurer  qu'on  ne  vie. 
jamais  tant  de  chaleur,  tant  d**: 
ttittTunîc,&:  tant  d'aigreur ,ny  mê^ 
*BC  tant-dlimpoTtcment ,  <ju'il  en 
paroift  dans  les  ouvrages  de  ceux 

qui  ont  cntrepris.de  défendre  ,  «C 
•defouftenir  l'un  ou  l'autre  partyi 
&  qiii  à  caufc  de  la  paflîon,5f  du 
icntiment  dont  jiis  font  prcoccr-< 
pe3c>  fans  vouloir  léulemcnt'  fouK^ 
im^-^u'x>h  l'êxaniinë  ,  vont  toû- 
jours  aux  .cxtrcmiccz;  Car  outré 
qu'ils  n'épargnent  pas  les  injuréi 
^  plus  atroces  ,  dont  ils  s'açca- 
Aleocinipicoyablemént  les  uns  les 
ftuç:es:,.jSontre  .toutes  les  regle4 
^  le  ne  diray  pas  du  Ghril^nifaiÉi 
«»ws  de  l-feonncftetéciviU,&  mê-^ 
«J^c  de  rkumanité.  Les  uns,  «prés 
tfc  Cardinal  Schifinatique  Ben- 
•»on,  déchirent  de  la  plus  Ijonibic. 
îfiïaoiceedti  moode  lameiBbirc  dk 
rl^ape  .Gcqgoitt  V%  Se  eu  éostt  le 
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J40  HifiM  la  AecfiA  àt  l'Empire 
'•^7i*  plus  méchant  &  le  plus  deeeibc- 
bie  de  toits  les  hommes  ôc  les 
autres  couc  au  coiicrairé  veulent 
qu'il  aie  efté  l'incomparable  en 
loaces  les  perièâions  qui  £>nt 
pcopces  d'un  grand  Pontiiè>  Ôc  ne 
.  pieu  vent  trouver  à  leur  gré  d'afïèz 
;rands  éloges  »  ny  d'a(tez  magni- 
iques  lioiianges  poiiciesluy  doiif 
net.  Pour  npu>y,  qui  aime  paflloii- 
nément  la  vérité  ,  Se  qui  n*^  pas 
lieu  de  rien  eiperer ,  ny  auffî  de 
lien  craindre  de  ceux  dont  je  par- 
le, environ  Cix  cens  ans  après 
léor  mort , ,  kiâant- 131  les  injurefs 
d^t  tout  honnefte  homme  doit 
s'abAenir  >  je  diray  fort  iîncere- 
ment  8c  fort  paiâblcmcnt  les  cho- 
^  ainft  qu'j^ref  une  exaâe 
diicuilion  que  j'en  ay  ÊUce  »  je 
ireuve  qu  elles  k  ibnt^alTées.  Et 
comme  je  déclare  itettemem ,  qiit 
je  crois  que  les  crimes  qu'on  a 
imputez  à  Gtegoire  VII.  font 
des  impodures^es  Schifmatiques 
liirienlament  aniffies  contre  my  '^ 
}*c£fsxtt  auâi  qu'il  sic  iccsu{>ei:ixiis 
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de  dire  que  je  ne  le  tiens  pas  in-  107*. 
faillible  dans  la  conduiis  qu'il  a 
fênuë  en  cette  QCcafion>.&  que  je 
yais  repcefencei'  en  véritable  Hi-> 
ftorien.  .   ,  •  '  ,  ! 

V 

Le  jour,  même  qu'Qn.cttiecra  le 
défiinc  Pape  à  Saint  Jean  de  La-  ^ 
tran,  ce  que  1  on  ht  des  le  lende-  AB  c/k- 
main  de  ia  mort»  -  le  Gaedinal  Kil-  ^  -^t»' 

debrand  qui  avoick  pLusdante- ««r.Krr. 
rite  dans  le  Sacré  Collège,  exhoi'-'  i  «^^ 
tant  l'AflTemblée  à  an  jeûne  ,  &  .à  S^"; 
des  prières  de  trois  joi^irs  ,  pour  Ç&  &  tUip 
diipoièr  à  faire  un  bon  Pape,  tout 
le  Peuple»  comme  infpir.é  foudat- 
jiement  du  Saint  Efprit ,  {è  prie 
^  ctitï  que  Saint  Pierre  iàiloit 
Hildebrand  Pape  j  &  quelque  rc- 
fiftance  qu'il  puft  faire  pour  çm- 
{>e{cher  ^'on  ne  paflàft  plus  oa* 
rre  >  ibic  qu'il  ne  vouluft  pas 
eftre  Pape  ,  ou  qu'il  le  vouluft 
eftce  d'une  autre  manière ,  le  Peu* 

fie  l'enleva  de  vive  force  ,  & 
ayant  reveftu  des  habits  Poncifi- 
cauxjle  mit  fîir  la  Chaire  de  Saint: 

Pierre ,  après  qiietous  les  Cardi- 

V  iij. 


^  4  ^  décad.de  Empire 

1075.  naux  curent  approuvé  fon  clc- 
j>ecrtt.    ûion  par  un  adkc  authentique.  Il 

G^rfg.in  ^^^^^  Soanc  ,  petite  Ville  àc 
$xard.   -  Toicane,  d^une  illuftrc  maifon,  de 

0?y{hr.  ^^^^^^^^  ^^^^  fortis  depuis  les 
.VI  vit.     Comtes  de  Petiliane  ;  car  ce  que 
Cr^g  VIL  1     Jit;  ordinairement^qu'il  cftoic 
IS^var.    nls  d  lin  Charpentier ,  ôc  que  ra- 
^t.Gntf.  inâ/Tant  des  copeaux  en  (è  joiiant^ 
,  .         lors  qu'il  eftoit  encore  petit  cnh 
V  i  fant>  il  en  avoit  formé  par  hazaid  • 
<îcs  lettres   difpofées  en  forte 
.r  .        qu'elles  compofoient  ce  verfetdù 
P/àlmiftc  y  IL  dominera  d'une  mer  k 
Doxni'  J'^j4fY-e  ^  n  cft  qu'une  pure  fable, 

nabiriir    r  r  r 

à  mari  ^^^'^^^  lur  ce  que  les  ennemis 
ufque  .d'Allemagne  ne  le  connoillant 
ad  marc,  pas  luy  reprochoient  qu'il  eftoic^ 

de  balle  naillmce. 
Greg.  H  fï-^t  élevé  fort  jeune^à  Rome,, 
U  ep.zy  auprès  de  TEglife  de  Saint  Pierre  , 
de  .laquelle  il  ditluy-méme  qu'il, 
a  eftc  nourrilfon  ^  (bus  la  difcipli-^ 
ne  de  Laurent,  qui  fut  depuis  Ar- 
chevêque d'Amalplii  ,  l'un  des,^ 
plus  faints&:  des  plus  habiles  hô-, 
mes  de  fon  temps,  &  que  Ben-' 
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dprés  Charlcmagf7e.LiY.llL  )43   ^ 

non,  pour  déciicr  Grégoire  (on  io73# 

^ifciple,  di^  avoir  efté  Magicien, 
aufîî  bien  que  le  célèbre  Gerberr, 
ou  Sylvcftre  II.  ce  qui  fait  voir 
quelle  créance  on  doit  donner 
à  cet  Auteur  5  qui ,  pour  {atisfaire 
ia  paflîon  contre  Grégoire,  ne  fait 
nulle  difiîcukc  de  dire  y  en  Ton 
ftile  froid  &c  grofljer^ce  que  l'im- 
pofture  même  ,  fî  elle  pduvoit 
iccrire ,  auroit  honte  de  publier. 
Apres  cftre  forty  de  Tccole  de  ce  oiuihr. 
grand  homme  ,  il  fut  en  Allema- 
gne 3  à  la  Cour  de  TEmpereur,* 
d'où  s'eftantdégouftédu  raondeî 
il  pafîà  en  France  ,  &  fe  fit  Moine 
en  TAbbaye  de  Clugny  fous. 
Saint  Qdilon ,  qui  en  eftoit  alors 
Abbé  3  &c  qui ,  comme  il  eut  re- 
connu fon  efprit  &  fon  adrelTc, 
Tenvoya  quelque  temps  après  à 
Rome  3  pour  y  avoir  foin  des  af- 
faires de  fon  Ordre.Ce  fut  là  qu'il 
acheva  de  fc   former  fous  la 
conduite  de  TArchipredre  Gra- 
ticn  y  qui  fut  peu  de  temps  après 
Pape^appellé  Grégoire  VL  II  laç- 

P. .  «  * 
111)  . 
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i^^  fMftJeU  décadJe  t Empire  ^ 
§075.  compagna  dkns  ^bti  tà\  en  Aile* 
iiuigne  ,  puis  étant  retourné  dans, 
ion  .Monaûiae ,  il  en  eût  le  gou- 
vernement ai  qualité  de  Prieur, 
^wi^uUoe  qu'il  aUa  (Hioi:  k  troi*- 
iiécae  fois  à  &ome  avec  Léon  IX. 
iSc  aptes  avoir  jSdellement  fervy  les 
Papes  durant  plus  de  vingt  ans, 
«Q4ks  ai&ices  »  ^  des  Légations 
très-importantes,  il  fut  luy-meiw 
élu  Pape  ,  de  la  maniÉte  ^uc  j  ay 
dir  >  &  {>dt  ib  nom  de  Gregoice 
VIL  en  tnemoke  de  fdn  maiftce 
Grégoire  VLt^ui  Tavoic  extrême- 
aaentchery» 
■vvtiuu      C'eftoic  tih  hoiûrae  'qui  poit* 
^*^r,    voit  avoir  alors  environ  loixaate 
2  L^"^' ans  ,  d'une  ftature  beaucoup  au 
Rtf,  ^n-dellèus  de  kmediocte^nàats  «yant 

%JmS  ^  P^'**  corps  une  arae  très- 
grande»  un  efpricexttémement  v4£ 
&  fort  éclairé  ,  «n  courage  intré- 
pide, &  incapable  décédera  queU 
que  diâîculcé  qu'il  renconciaâ 
^ns  la  pourfùite  de  iès  entrepri- 
fès,  d'un  naturel  ardet^imperieux,. 
fsoKOftx  hardy  »  &  enttepctnaai» 
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allant  (ans  douce  un  peu  bien  vî- 107.5» . 
te  à  i'execution>  &  pouâànc  aifë? 
xpeat  les  chofcs  aux  decnieigs  ex^ 
trcmicez,  fans  apprehcndei'  les.  fan 
cheuiès  fuites  que  pouvoienc 
avoic  les  relblutious  vigouteuTes 
à  la  vérité»  ixiaisaulH  quelquefois 
trop  violentes  qu'il  pienoit  :  au  Forme. 
rt(ce  itreprochable  dans  fà  vie,  de  f'^i?' 
quielque  calomnie  donc  tès  enoe-^  actas*- 
mis  1  ayeuc  voulu  nouxir ,  don-  ^cth»' 
nantie  premier  aux  autres  l'exem-  docuit, 
pie  de  tout  ce  qu'il  exigeoit  d'eux,  cxemplo» 
&  jcres-{çavanc ,  (ùr  tout  dans  ics^j^"** 
fcienccs  divines ,  &  dans  le  Droit  q/w^^ 
les  règles  &  les  couftutnes  de  !«£-  fing. 
glife;»  comme  les  Hiiioriens  y  me*  Y"^"?*** 
me  AHemans,  qui  ne  luy  doivent  jffç"*.  - 
pas  eftre  trop  favorables  ,  en.ctuditiCl- 
conviettnent-  Enfin  »  il  ibn  liQ<finain,> 
meut  impetueulè  &  inflexible'^"™'' 
luycuft  pu  permettre  d'accoropa-"!^^^^^^ 
gner  (on  zele  de  cette  belle  mo- vénère, 
decation  qu'eurent  &s  cinq  Pt&'celeber- 
deceilèurs».  qui  s'eftanc  contenu  "™>in).- 
tez  de  corrieer  les  abus^  qui  s'at-  ^f^^J^ 
pchm.  gttdquefois  à\.rexçKSS6^ 
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1   n  !■  ^^(^  H'ifi'^e  l*i  décad.de  i' Empire 
1075*  des  chcxfes  les  plus  iàintes,(Ê  gac« 
derenc  bien  d'entreprendre  de  dé- 
poiiilkr  les  Princes  d'un  droir^ 
dont)  (ans  choquée  ies  loix  divi- 
nes y    eftoieot  en  po^èlfion  de- 
puis il  long-cemps ,  .&  qu'ils  ont 
eu  encore  api'es>  du  confèncemenc 
•  des  Papes  mêmes  &  des  Conciles? 
il  eft  cenain.  qu'il  euft  épargné 
bien  des  maux  ,  ôc  bien  du  (ang 
•    ï  la  Chreftienté  ,  &  l'Hiftoire 
ti'eofteu  que  de  grands  éloges  ^ 
luy  donner.  Mais  c'eft  a0èz  avoir 
"   *    die  ce  qu'il  fut  ;  il  faut  mainte- 
nant dire  c«  qu'i  l  fit  pouir  arriver 
' à  jCette ân  quilVcftoic propoleet 
▼oicy  comme  il  s'y  prit. 

après  (on  e:raltation> 
«ôtnnie  il  fe  vit  {\xt  le  point  d'e* 
xecuter  le  :  dcilèin  qu'il  av(^t  colite 
-  €ea  dés  le  temps  de.  Léon  IX.  èc 
à  quoy  ny  ce  Pape,  ny  pas  tm  des 
aMitres  quatre  qui  l'avoienc  fui v)if 
diaos  le  Pontificat  »  n'ayoient  ja«t. 
mais  pu  (è  refoudre,  il  comracn-^  • 
,       ça  à' craindre,  tou(  intreptde  qu'il 
é,  cceic>  en  Kgardaot  il'ua^peH  p|a&. 
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,pi'és  la  grandeur  de  fon  eatrcpri-  loyj^ 
fe.  Il  confîdera  qu'il  auroic  affaire 
à  un  jeune  Ëiupeceur»  dclie,  puil^ 
ùïiU  fouc  plein  de  feu  &  de  cour 
rage^jaloux  de  fon  honneur  ôc  de 
fês  droits  >  qu'il  ne  voudroic 
mais  abandonner  >  après  que  iès 
Predecefïeurs.en  avoicnt  toujours 
fort  paifiblement  jouy  depuis  le 
grand  Othon^fans  qu'aucun  Pape 
eud  jamais  entrepris  de  s'y  oppo* 
lêr.  Il  vit  qu'en  attaquant  ce  Prin- 
ce;il  fe  prenoic  en  méme-temps  à 
tousjes  autres  Rois^quifouftien- 
Croient  ia  cauie  ^  comme  eftant  la 
leur^ puis  qu'ils  prctendoicnt  tous 
avoir  le  même  droit  doc  ils  avoiet 
toujours  jpu^>  fans  aucune  oppo- 
£,aori  ^  dans/lçurs  Eftats  ;  outie 
qu^il  auroit  iur  les  bras  prefque 
tous  les  Evéques;  d'Allemagne  ^ 
dont  il  fçavoip  déjà  foft  bien  qu'il 
n'eftoit  nuliemene  ainsésparee  que 
durant  fes  Légations  il  les  ay oit 
traitez  aveç  ^be^ucoup  de- feveric4 
&  d'aigreur  >  poui;  les  pmiir  de 
IçUrs  dfifwdres^  ^ 
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^fi'^'^^  l'Empire 
Ces  difïicultcz  neam»oifis-Dr 
iuy  pacoiileient  pas  iniarmonta» 
'bks>  pacce  que  les  Saxons  . &  les. 
Bavacois  3  qui  enuainoient  avec, 
eux  une  bonne  partie  de  l'Allc- 
magne»-  s'eftane  levolceat  contre 
l'Lnapeieuc  »,  il  crût  que  k  cemps^ 
Iuy  eiloit  favorable  pour  entrc- 
prentke  une  pareille  chofe  ;  qu'il 
y  auroic  un  grand  party ,  qui  iè- 
joindroit  avec  luy  contre  T Em- 
pereur i,&  que  pourveu  qu'il  ne 
dift  riea.  mx.  autres  Pnnces>ils  liiy- 
laillèroient  demcfler  cette  querel-  ~ 
le  avec  Henryafans  s'y  vouloir  in- 
terei&r,  puift  qu'on  les^laiilbit  et»; 
cepos,  ce  qui<  eoitSu  arriva..  Il  n'^  ' 
avoit  qu'une  feule  ch^  quil'in- 
quietoit  extrêmement  ,  &  lé  jec-^ 
toitdalisun  grand:  embarras>d^ft 
il  voyoit.  fort  bien  qu'il  ne.  luy^  iib» 
£oic.  pas  aifé  de  fe  tirer..  Etc'eH^ 
^ue*  peur  faire  ce  qu'il  vouloit  ,  il< 
£dloic  qu'il  agift  par  Kaucoriré^ 
Pontificale,H  &.  confequemme&fi: 
«[u'il.  fût  reconnu  pour  vray  Papej» 

4c:  qu'on  ae£uft  m^f  <U%uiu  l^ 
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gitimeinent  ceûe  qualité.Or  dans  ley  5 
leftacou  eft  oient  Icschofèsail  iaU 
ïoit  neccflsiiremenc  pour  celajfeloii' 
même  le  Concile  de  Rome  fous 
Nicolas  II.  que  ion  éleâion  ftift. 
approuvée  &  confirmée  par  l'Em» 
perettr  ,  car  aotrement  il  ne  fèroit 
pasceconnu  dans  I'£mpire:on  fe. 
roic  élire  en  fa  place  un  autre  Pa- 
pe;&  il  fçavoitaflèz  la  peine  que 
Fon  avoitiaîte  à  fon  Prodeceilèur, 
quoy  que  ce  Pape  euft  envoyé  XkVL 
Cardinal  à.  lEmpereur ,  pour  luy 
fendre  compte  de  fôn  é  le  Ai  on. 

D'ailleors^il  eftoit  difficile  qu'il' 
fe  puft  refoudce  à  faire  une  pareiU 
Jk  démarche  >  &  à  demander:  ce 
con(èoteixienc;car  c'eftoit-là  con- 
firmer par  un  A(5fce  iblemnelce 
qu'iliVouloit  ofter  àl' Empercur,ôc 
dîeveixir  luyu^iefme  en  quelque- 
manière  une  preuve  authentique* 
d  uiL  droit  qu'il  pretendoit  detrui*- 
ie,cc  qui  pourroit  paCa  pour  une 
ebofe  allez  bi2an:e  dans^  le  tsnoof" 
dé.  Apres  y  av^ir  ^ien  penfé>ilTe*'. . 
çouA.  de  jgai^J:.  ^acde^io^ 


».       »       HifiM  la  déeadM Empire ^ 
1073.  cccce  diâîculré ,  ôcdc  demandée 
le  coa(^ment  de  1' 
afyi  qu  ayant  aUcuce  ioo  Poncior 
çsit ,  qae  pecfonne  enfuice  ne  luy  , 
pourroic  plus  dirpucei',il  puû:  agir  i 
en  Pape ,  conue  celuy-là  mefme 
auquel  il  auroic  deniandé  l'eSct 
d'un  pouvoir  êc  d'un  droit  qu'il 
pretendoic  eftre.  abufif ,  &  dont  it 
avoic  deilèin  de  le  dépouillée ,  fè  ; 
lefèrvanc  toujours  à  dire  qu'ii  i 
n'en  avoic  usé  de  la  force  que  pouc 
iè  rediniei'  d'une  injufte  vexation* 
S'efi:anr  donc  anefté  à  ce  parti» 
il  ne  voulut  jamais  fouffrir  qji'çn 
-  1c  confàcraft)  ny  qu'on  le  courw- 
jfaaVA        jufqu'à  ce  qu'il euft  receû  k 
»«.c**-'ï^po"^e  de  TEiiipereur,  auquel  il 
sor.gp.  écrivit,  (5t  envoya  promptement 
un  Exprés,,pour  l'informer  de  tout 
ce  qui  sVftoit  paflfé  daiis  fon  éle- 
ction ,  qu'il  proteftoit  avoir  efté 
^ite  contre  isk  volonté ,  .  iiialgré 
toucc  ià  rcfiftence,,J<c.fuppliant 
très  -  inftamment    ^inH  que  le  - 
Grand  Saint  Griegoire  aVôitlàic 
a^cie&is  »  de  n'y  pa»  donn^iî»i}k. 
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confèncemenc,  &  d'empefcher  par  1 07  j . 
là  qu'il  ne  fuit  Pape.  Il  ajoufta 
meune  l  que  ne  s  cftanc  en- 
core ni  C€miàcrer>ni  couronner  9  il 
ne  feroic  ny  l'un  ni  l'auacjufqu  a 
ce  qu'il  cuft  appiis  fur  cela  fà  der- 
nière volonté.Comme  il  n'y  a  voie 
rien  de  plus  ner  «  ni  de  plus  fou- 
rnis que  ce  procédé  ,  l'Empereui' 
en  parut  d  abord  très  -  fatisfaic  : 
mais  les  Ëvefques  qui  eftoienc  du  . 
Confëil,6c  qui  apprehendpienc 
extrêmement  l'humeur  fèvere  ,  & 
la  iècmecé  inébranlable  de  ce  neu-  Lambert* 
veau  Pape,  dont-ils  ne  pourroicnt 
jamais  s'accommoder ,  remontre-  ' 
rent  au  Prince  >  ^'il  fe  devûit  tté- 
fi«r  d'un  homme  efuime  farloit  de  la 
forte  que  pour  fe.  mettre  en  eflat  de 
Iny  peHvoir  nuire  ,  qt  and  il  auroit» 
JHor  fm  moyen  ,  l'oMtorité  fnpréme 
datis  l'Eglfe  i  ^5'//  faUoit  qu'il  U 
prifiau  mot,  &  qu*ilfe  gardafi  bien 
de  confentir  À  une  éleBion  qu'on 
Mvèit  fait*  4veê'  tant,  de  précipita^ 
tion,  &d  une  imniere fi  tumtdtueu^^ 

fe,fms:ê4rejffr*l'^mp^^^^ 
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.  fçavoir fes  intentions,  comme  on  Va^ 
voit  deu  faire  ^  félon  la  confiame  ob^ 
fervét  de  tout  temps  k  L'ègiird  de  fes 
PredcceJ]i^irs  j  ^Ij^'on  fçavoit  ajfez 
4}Hel  efloit  r humeur  &  le  dejfein  de 
Hildehrdnd  r^ui  nefiant  encme  ^ut 
fimple  Aîoine^av&it  ftiit  tout  ce  qu*il 
avoit  pu  pour  faire  rétablir  Us  lle--^ 
Rions  contre  le  droit  des  Emperettrs^ 
jQH'aujfitofi  que  cit  homme  viidem 
ferait  confirmé  dans  la  dignité  Pon.^ 
tificale ,  par  l'autorité  du  Princcy  il 
fte  manqmroitpas  d'attaqmr  cm^^ 
mefme  autorité  3  &  d^employer  tou- 
tes les  forces  de^  fienne^our  faire' 
en  forte  que  les  Empereurs  neujfent 
plus  Attcuno  part  dans  l'éleBimder 
Papes^ny  mef?ne  dans  aile  des  £vef^ 
ques  &  des  JÛbbesiyenahoUffant  les 
inveifitures  ^  ce  quïf  ^roit  ofler  aux 
Empereurs  celuy.  de  tous  Us  drms 
de  leur^  Couronne  dont  ils  doivent 
ejlre  le  plus  jaloux  >  pids  que  cefl 
eelny  qui  leur  dbmee,  It  plus  de  poum^ 
voir  dans  V  Empira  &qui  Uurfaitt 
le  plhj  de  créatures. 
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ees  remontrances ,  qu'il  (ù /pendit  1075. 
larefolucion  qu'il  aToic^léja  pri-  Lambetu 
k  dapprouvci  lele(îlion  de  Hil- J^*^' 
debrand.li  envoya  le  Comte  £be« 
»rd  à  Rome ,  avec  ordre  de  s'in- 
former  exaâemenc  fur  les  lieux 
<le  la  vérité  des  chofes^de  (^ayoic 
4es  Romains  poarquoy  ilsavoiéc 
cnorçpris  de  faire  un  Pape ,  fans 
avoir  (ceû  aupacavât  queUes  éioiéc 
les  intentions  de  TEmpereui-  ;  d^ 
demander  la  même  chofè  à  Hilde- 
brand  >  &  comment  il  avoic  iôuf* 
fert.  qu'on  l*éluft,&  mçlme  qu'on 
iintconilàft  de  la  (brte  ;  &  au  cas 
qu'il  ne  puft.  le  fatisfaire  »  ni  ji;* 
ûifier  fa  conduite»  de  le  conttain» 
dre  de  fe  dépouiller  fur  le  champ 
de  fa  Dignité.  Le  Comte  eftanc 
arrivé  à  Rome  >  trouva  que  tout 
ce  quç  Grégoire  avoic  écrit  à 
l'Empereur  euoit  fore  véritable. 
Ce  Pape  le  ceceûc  avec  grand  hô- 
neur  :  il  lu.y  parla  de  la  iimniere  la 
plus  douce  ôi  la  plus  raifonnable 
du  mohde>  en  luy  di^intque  bien 
loin  d'avoic  a%ir«  à  cette  fouve* 


^'  ■  '"^  HifiÀe  U  dêcadJe  Empire 
JOyj-  raine  dignité  da  Pontificats^/ i^'^^ ' 
iou  opposé  5  antam^tè  'il  avùif  pù-^ 
À  ia^  vi^oUnce  de  ceux  qui  i^Avotem 
enlevé  ,  mdgré  tome  fa  refiftence  , 
fmr  U  mttirw fur  le  7r^  Pêntifl^ 
€01  i  Oytl  ny  avoif  pomtmt  encért 
rien  dejaa^parce  que  Ji  on  avait  pu 
l'éliire  ma^lgré  ijuil  en  ènji  ,  &  fant 
eofulter  fureeU  l^vel^ttde  l'Emfi^^ 
fiur^d  a  voit  fceu  Méffhjempéçher  f$êf^ 
llffHt  atùrs^  même  en  for  tant  d^  Rome, 
^enfé  retirant ,  cùmm  une  perfet^ 
ne  péirticuUere»  À  ^Ibano,  (ju-m  ne 
co/fommaji  cette  éffaire  >  en  le  con»^ 
facram  j  ^oinji  VEmpcrenr  en  f 
fêit  tou\ours  /r  mâiftre  >  parce  qu^H 
donnolt f t  parole^qu'il  ne  permet  troit  . 
jamais  que  Von  fifi  la  cérémonie  de 
fon  Sacre  y  fans  quoy  il  efloit  évident 
ijuUl  ne  pouvait  efire  Evefque  de  Ro» 
me  3  jufyues  à  ce  qnil  eufi  appris 
que  lie  efloit  f  cela  fa  volonté. 

Il  n'en  fallue  pas  davantage  pour 
faire  revenir  Henri  à  ià  première 
re^lution  >  pour  luy  ofter  la 
crainte  &  la  défiance  que  les  Evef- 
f  ues  luy  «voient  donnée  élX£M& 
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étprét  CharlmagneX.1  v.lU.  5  j  5  — — 
fàcisfâic  de  ce  que  le  Comce  £be-  107 
.  rard  lity  rapporta  de  ce  pcoeedé  û. 
^anc&Àâncece  de  Gregoi£e>que 
quoy  qu'on  luy  puft  dire  poui: 
l'en-  déclamer ,  il  confirma  ao* 
.  thenti^ticoAcnc  ibo  éleâion  ,  ^ 
meime  Avec  de  grands  éloge$,dû 
fànt  que  c  eftoit  on  (àinc  homme» 
ACfr-digne  do  Poacificae  >  &  qu'il 
ne  (ècoit  jamis  ingcac  juiqu'au 
oinc  de  vouloic  peiiecucer  ion 
ienfaiâeur.  Sur  quoy  il  envoya 
à  Rome  l'Eveique  de  Vercel  ioa 
Chancelier  en  Italie  ,  pour  raci- 
iBer  de  ù.  parc  cecce  éleâion,  pour 
donner  ordre  qu'on  le  conlàcraft»  . 
pour  aiSAcr  à  la  cérémonie  de  ion  ^ 
Sacre  &  de  (on  Couronnement^ 
qui  fe  fie  auflicoft  après  à  RoiQe  » 
avec  grand  appiaudi^cinenr  de 
tour  le  monde, 

Mais  Henri  ne  fut  pas  long<- 
cemps  à  (&  repentir  de  ce  qu'il 
avoit  fait.  Car  Grégoire  ayant 
obrenu  tout  ce  qu'il  vouloic,6<:  fe 
voyant  il  bien  établi  'Gk  la  Chai» 
i;ede  Saint  Pierre^  qail  a'y  avoit 
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"l  <  ^  HtfiM  U  décadJe  l* Empire 
.  nulle  apparence  qiii*«w»fo  y  pttft-cU^ 
puter  m  éieâ;ion,qui  Veuoit 
te  du  conrcncemenc  gênerai  4u 
Peuple  &  du  Clergé  de  Rome» 
&  que  l'Emperciw*  venoit- d'a^ 
pcouver  èc  de  con&cmer  iî  iblea- 
nclleracnt ,  avec  connoUl^iK.e  de 
xaufè  t  il  ne  nïanqua-  pas  de4&ke 
valoir  toute  la  force  de  V^ta^ 
Pontificale,  pour  exécuter  ce  qu'il 
avoic  depuis  fi  long-temps  pro- 
jetté  en  iàveor  des  éleâions,coii- 
tre  le  droit  que  les  £mperei^rs^i 
les  R.«is,£c  les  autres  giands  Prin* 
•ces  pretendoient  avoir  de  confe* 
rec  les  Ëveichez  &  les  Abbayes 
Ann*  dftns  leurs  Eftats.  ' 
1074.     En  effet,dés  le  premier  Conci- 
le qull^fit  à  Rome,{cloo  la  coa- 
S^h^M         ^  ce  tenips-U  >  oâ  lcs  Par 
Conàl,  pes  ne  manquoient  gueres  d'eu 
célébrer  un  tous  les  ans  >  au  coiift- 
vnt-  l'o.  Wïcnceijaent  du  Carefme,il  renou- 
concadit,y clU  eous  les  Decrecs  de  fes  Pre- 
chrtn.   deceflcurs  contre  les  Simonjaques 
VhdH.    Si  les  Ecclefiaftiques  concubiiMW- 
rlSv^ap.  tes ,  00  macicK  >  &  en  fit  poiK  U 
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apré^  CharlmégmLnyMl,  557 
|[£emiej;e      un  nouveau»  par  le-  1 074.  • 
q^uel  il  excommunia  tous,  ceux  i*^'^  t4&, 
qài  reccvroient  d  un  laïque,  de  Jj/;  '* 
queglique  qualité  qu'il  (viVC  i  Vit».-  mmss. 
v^ftjwre  d  iiucun.Bencfioe,  &  «ous  Sîff- 
cevix  qui  la  donneroienc  En  rue-  Lambert. 
Êàt  temp9  tl«nvoya  les  Qurdinâux  J^jf  Ja. 
d'Oftie  &  de  Pakftirine  ,  &c  les  Gr»i.ral 
Eycfques  de  Coire  &  de  Corne  » 
a» 'Allctnagnë*  pour  y  celcbferun 
CoAciie  »  oà  l'on  reroediaftj»  fàom 
ces  Décrets  >  aux  grands  akts  qui 
Ce  commettoient  dans  l'Empire. 
X'EmfcwïP  y  qiii  dans  i'éftar  oâ 
eftoicifitiê&aâgiires  »  v^iM  graiii 
intereil  de  &  bien  maintenic  avec 
le  Pape ,  s'avança  jufqu'à  Nurem- 
berg^poBt>aila:  au^devanc  des  1» 
gats  4  ôç  les.  iscevoir  avec  plus 
^'homneur  :  makil^lFut  bienfurv 
fch-  d'apprendre  qa'ib  : aiVCMumi 
erdsc  xxpfés  de  le  tcaicec  cocab» 
communié  >&  de  ne  point  con* 
fcrer  avec  luy>  jufqu'à  ce  qu'il 
&  <^iKb  iôâmts  aux .  otdres^  da 
l'Ëghfe. ,  &    qu'il  euft.  rccdi 
d'eux  rabfolation  ^u-'ilavoit  en<< 
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5  $  i  HifiM  U  tUcad  M  i*^/npke 
courue  pour  le  cdtne  de  (Imonie 
dont  on  l'a  voie  accusé  dcvanc  le 
fealPape.' 

Ce  Pcince  avoic  alor«.  une  dan« 
gcreufe  guerre  (ùr  les  bras,(8c 
-eftoit  Gie  le  pômr  de  tnarcher  cou-  * 
«e  les  Savons  &  les  autres  rebel^ 
les  qui  fôfoient  de  grands  pro- 
grcsx'efl:  poorquby  iHugea  qu'il 
woit  à  propos  de  dimmuler»  dt* 
peurque  s'ilpairoic  pour  exc6mtt- 
nié>cotnme  on  craignoic  biçn  pluS 
ces  (bctés  d'anâthetnes  en  à!  tetns- 
là  que<ron  n'a  faic  depuis»  il  né  & 
TÎft  cçut-à-CQup  abandonné  d'u- 
ne grande  partie  de  fès  gens.Il  fît 
àonc  toâit  ce  <)n'on  voukit$ilNC^ 
irciîc  le  peoicent  »  &  leceut  l'ab- 
£>lucion>&  {HTotefta,  ce  qu'il  écrî- 
▼k  noeAdè  «tbFape,  qu'il  obeïroic 
loû)oui:$  poaâùeKcmeac  k  tàaSk 
les  ordres  du  Saint  Siège.  Mais 
cependant ,  eorome  il  le  vit  ap^ 
puyé  des  £v^ques,qni  crargnmét 

S 'on  a'^gift  contre  eux  dans  le 
ncile  que  lès  Légats  v-ouloien^ 
Mnrfii  AlleiiBBgoër%.^  sieVoiil^ 


Digitized  by  Google 


Pas  pcrniettrc  qu'ils  le  conyocat  i074» 
%nt»  fvLt  ce;  i^iie  les  Archevefi}aes 
de  Mayencç  6c  4e  Biemen  »  ^uji  iè 
diCoieiit,  Ij^ts  ne^i  du  Saine  S ic- 
gc,  protefteceiit  haufiemenc  qu'ils 
jic  le  ibulSBricoient  j^quis»  qt^'ii 
n'agDar^enoic  qu'au,  ièul  Souvc-  " 
rain  Pontife  de  le  tçnir.  /iif}ù  lej 
jLegaca  furei^t .  obligez  de  s'en  r«- 
jlftuijier  (ans  fa«ç  awf{^,^lj4>^ 
fans  publier  leurs  Pi^cçecs  4ans  im 

,  Cela  ftourtaot  tt'fi^npçfeha  pas 
prçgoiçede  p^wfiiivfçiJi^Hîiiitc; 

(fiçoEe.plusioin.  jcàjt  d«ii«  le    "  ^ 
apde  qu'il  tint  l'imncc  fiiiv«n(6.ea 
^rcfmc>(èloti  la  couûmpcil       j  ^_  J 
pSidit  tLiémar  Arcjbevefquc  de  cw^. 
^çmep; ,  &  luy  intc}:f;^t.la  Cùm».  ^'^'J- 
niunion..du  hoM  Çorps  de.  Jef»*- F/S?' 
Chrift,pour  av«i|r  cftç  UiWiife  de  ^f*- 
cette  puijTante,  cppofitipn  ^uToa  îîi^i'ît; 
«y^û  £ute  l'antiée  pcecedeme  à    *f  ' 
%.oi^res.  Jl.  excommunia  <inq  2^S!^' 
des  puincipaux  Officiers  de 
perçue  ,  «'Us  ne  ç^p^r^itooÉt 
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■  I  I  ■■  3<>o  HiffÀe  la  décad.de  l' Eff^trt 
1075.  ^  Rotnc  4ans  le  premier  de  Juin  , 
pour  y  ceadce  cmiipce  de  lenc$ 
a^pnstâc  y  répoBdrerur  ce  qu'ils 
eftoieoc  accufèz  d'avoii^  con(èiiIé 
le  trafic  que  Henri  âvoit  (aie  des 
Ikmfices*  fiteMMwnec'eft  celuy  de 
Cous  les  Papes  qui  s  eft  le  plus 
Kcryi  4es  Cadres  de  ranachetney 
piàkvAkteaaeflt  coànc  lesRift-' 
cefk  y  il  excofscnunia  de  nouveu^ 
aiikfi  qu,'il  ftvoic  déja  faic  Tannée 
pcecedente  ,  le  célèbre  Robert 
Gttifiàar4tDiic  àe  k  PooïUe  >  d^ 
Calabjrp'»  fie  de  Sidk  j  avec  couf' 
£cs  Mormâns ,  qui  s'eftoicnt  etnl' 
]»<»ai«k«ttelques  térées  de 
.  V  &  datiAv  £i>Miifehe  d-AncoM  ;  je  1 
,  {iaâkiit  encore  plu)i  o^tceiildé-  ; 
ciara,  par  une  entrcpriic  Ans  doo-, 

*  •  ;    .  r«vant  au  Roy  de  France  Phifip- 
€r«itp.  pc  1.  qu'il  Texcommunioit ,  s*it" 
i'i  Sp.      aonnoift  an»  Legatè  qu'iUny 
i.x.<#.{«envoy<n6  pleine  èc  entière 

cisfaàion ,  fut  ce  qu'on  l'acca- 

fiMimir  tindu  des  Benefi^» 
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&  d'avoir  faic  arrcfter  &  faiûc  les  1 075» 
^kxs  de  certains  Marchands  Ira- 
Uens  qui  negodoient  en  Ga^ 
cogne»  &  (U  {)la$  s'il  oei'a£. 
feuLoic.  qu'il  changeroit  (ès 
mœurs ,  qaieftoienc  aÛèe  déré- 
glées» 

Mais  toutes  ces  exconuauni- 
cations  luy  attirèrent  une  mé- 
clxame  affitiicCar  G«»bttt  de  Pat..  - . 
me»  autrefois  ChancelietderËai*» 
pereur,  &  que  ce  Prince  avoit  faic 
Acchevefque  de  Ravennc ,  eftaiït 
deineuré  à  Rome  aptes  le  Cond- 
Ic^eiU  le  loiiîr  durant  plus  de  huk£^)»e«;v. 
mois  de  traiter  fort  (ècretement, 
pV  l'otdcc  ,  cônune  on  croit  j  GuiUd, 
de  rEippacur  »  arec  «c  meimegJ^J^*- 
Cencius ,  qui  avoit  tenu  le  party^ig^p»! 
de  V>Awipapc  Cadalous  ,  de  for-  * 
te  que  ce  ibeUm  »  que  Gregoite 
^v:q^(  encore  tout  nouvellement 
««communié  ,  eftant  entré  la-' 
veille  de  Nocl  >  avec  une  troupe 

gens  armez  auffi  jxiéchans-que 
luy»  d*as  l'Egliic  de  Sainte  Marie  • 
wfofor»  .  comme  le  Pape  y  celc^  ' 
lime  /. 
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■   Hifi-de  Uàécaâ,de  l'Empire. 

loyu  bi:oic  la  MelTc  de  minuit ,  il  fe 
Jecca  fur  luy  comme.  uQefaned&-w 
chaifné&  f  &  l'accachanc  du  ^aitit 
Autel  >  l'entraifna  avec  une  extré-  ' 
me  fureur,  par  les  cheveux  »  dans 
(oo.  Palais  ;  &:là  ,  &ns  doute  5 
lay  eu(t  fait  un  très- mauvais  par- 
ty  >  fi  toute  la  Ville,  qui  prit  fur 
ie  champ  les  armes»  Se  accourut  à 
foQ  (écoors  >  ne  l'euft  promptes 
i;etii:é  d'eutce  les  mains  dfi 
cet  impie,  qui  eût  bien  de  la  pei-  ' 
ne  à  fe  faaver,  tandis  que  le  Pape 
eftaat  retourné  à  l'Autel  »  avet 
une  incroyable  pre(ènce  d  efprit, 
y  acheva  de  célébrer  les  Saints 
.   MyfteresJ^our  Guibert  de  Parme» 
comme  il  avoir  tenu    trame  fore 
fècrete  ,  il  s'en  retourna  froide«> 
taeht,{bu$  le  bon  plaific  du  Pape, 
à.Ra.venne,ayec  le  Cardinal  H/»-^  '• 
gues  le  Blanc  «  que  le  Pape  Aie*  - 
-«andre  avoir  reccû  en  grâce,  après 
le  Scbifme  de  Cadaloiis  »  ât^ni  ' 
cftanc  débauché   par  Guibecç^ 
trahie  une  ftconde  fois  (on  Mat? 
&ce.  Là  Te  .cendk  encore  LiéittM:  • 


Digitized  by  Google  ^ 


Archcvcfque  «k  Bremen ,  grand  foy^. 
confident  de  l'Erapercur,  Se  qui 
cftoit  fort  irrité  contre  le  Papei& 
ils  y  firei»  ^  aVec  la  plufpart  d«s 
Ëvefques  de  Lonvbatdie  que  Gré- 
goire avoit  fufjsendusjou  excom- 
matiiez  ,  une  fiuieulè  confpira- 
tion  contre.  luy>  que  ce  Pape»  pât 
fà  conduite  un  peu  bien  forteife-»' 
Ion  fa  couftume  »  fit  éclater  pldi^ 
toft,     d'une  htAfiierd  pe6t-eftrte 
encore  plus  vi«>lÊnce  qu'elle  n'euil 
feit,  s'il  euft  pu  fè  refoudre  à  mé-  ' 
IcrTjn  peu  de  douceur  avec  cette  ' 
graiide  femifié^oi  luy^èicit^i*- 
turellc, ■  • 

.  Car  toyant  que  Henry  kifoit 
tijiiit  le  contraire  dè  ce  qu'il  luy 
.avoic  promis,  il  luy  envoya  de 
ntiuveaux  Légats  >  pour  fè  plàin^ 
ëfe  -de  ce  qu'au  mépris  du  Saint 
Siégea  il 'retcnoi*  •'çnfetti*"aÉuprc« 
4c  loy  ceùx'  d'entre  fes  Minières  p'''-?'^- 
qi|  on  avoit  nommément  excom,- 
trianiez  ;  de  ce  qu'il  conferoit  les 
Bvefehes  ,  'Se  tncfine-  ceux  qui 
eftoient  du  domaine  de  rEgliièj^ 
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1075.  &  enfin  de  ce  qu'il  avoic  ncgli- 
'  gé  de  (aire  pabliec  dim  iès  Eiktsy 
les  deccets  qu«  L'on  avoir  Blk  dana  1 
les  Conciles  ,  concie  ies  JÛmonia» 
ques,&  rincontincnce  de^Gidrc^ 

loencei'  ces  deu  x  elBroyabies  ideib^ 
dres,  qui  defoloienc  en  ce  terap»< 
là  rBgliiè  de  U  ^ermaE^e^  &  ià4 
d/giTus  jls  .le?citeçeac,.pour  comr 
p{U;oi|tre  au,..§ynpde  psoch^n  dfl  j 
Zinibftt.  i^of^e^le  Landt  d'apréft  lie  ièeond  | 
5c^^/».  Dimanche  de  Careftie  ^  à  faute 
4e  quoy  ils  luy  decîaiei'ept  de  là 
part  du  Pape.qu'il  l'eîccofniTiUwer 

roic  ce  jour-là  raefnœ.  Un  ^&Sm  \ 
iêroeoit  <jviii«ifç  donne  en  .^mf>§  & 
lieu  avec,  efprit  de  charitc»  &-  pW  ! 
un  Siipeci^E  qUi  agic  fieiô*)^^ 
flaaftque  g^e$:de.  produire,  un 
e^]^^  Alais.  qvwnd  il  éft  'do* 
>^eç  un  peu  cro|;i^^ei  lia^te})^ 
ifc  a|vjBÇ..;riienacps ,  fiic  )0>uc  à».»  1 
grand  Prince  &  à  çonci;e-tempse 
4*un  Qial  auquel  on  poutroitaMer 

'  ix^nt  nçtpediic^yOïi  fu  (àit.ordinai- 
;  jiçp^nt  une  «»Wis>i^çw^W?'*  1 
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après  Charlemagne^his.Wl.  36^   ■  ■ 
•  Henry  eftoit  alors  accompagné  ^r^^. 
de  la  pluîpart  des  PdncesderEm-  loyC. 
pire  àGoflar  Ville  de  Saxe,  où  il  Î^J'''/ 
avoir  raie  Ion  entrée  ^  comme  ea 
triomphe  ,  apiés  avoii;  glorieufc- 
ment  achevé  (a  campagne^  par  la 
mémorable  vidtoire  qu'il  avoic 
remportée  fur  les  Saxons  3  qui  en 
fiiite  s'eftoient  réduits  à  leur  de- 
voir, en  acceptant  toutes  les  con- 
ditions de  paix:  qu-il  luy  plût 
leur  prefcrire.  Car  il  faut  avoûeï 
qu'encore  que  ce  Prince  ait  eu    '  *  . 
les  défauts  ,  qui  afleurémeut  n'e- 
ftoient  pas  petits  ,  il  eût  auflî  fcs 
perfe6tions  qui  n'eftoienc  gucres 
moindres  que  Tes  vices ,  &  fur 
tout  qu'il  eftoit  vaillant  ,  grand 
Capitaine  ,  &  heureux  à  la  guer-  ^^'f; 
re,  où  il  s'eft  trouvé  dans  tout  le 
temps  de  fon  Règne  y  en  prés  de 
(bixante  tant  batailles  que  com- 
bats ,  dont  il  eft  prcfque  toujours  Vrfperc.h 
forty  à  fon  honneur, &  avec  avan-  chron. 
tage.  Comme  il  eftoit  donc  fier 
d*une  au  (fi  grande  viAoire  que 
celle  qu'il  venoit  de  remporter 
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fSé  jfUifiM^^^i^'^*  r Empire. 
»07<î»  foc  ks  cebellcs  j  qu'il  Te  yoyoit 
•  maiftieabfolu,  ccatoflaicfeào» 
.  ^oreUBaitc ,  de  adoté  de  tous  k» 
Gtands ,  daiis  unc  fi  grande  pio* 
fpcricé  i    que  l'ardeur  dd  U  c©*- 
lece  iè  meiknt  avec  ceUe  de  la 
jeuoeire,  à  i"on  âge  de  vingt-cinq 
ans,.luy  échaufoit  tcrriblcmcnc» 
:Éing ,  dans  anc  t^nconctc  où  ilie 
troy  oit  •  indi  g  ne  meac  ttaicé  »  J^ns 
aucun  refpcd  de  la  Majcftc  laift  . 
Lambert,  periak,  ainfi  que  l'aurmt  pâ  f^>^ 
Sf/l,*^7/i*.|c  <lernicr  detous  fcs  Sujets  :^-  4^. 
^J^if'$*«mpoiu  d'une  fi  fuiieufe  ma-  •  ' 
t/m/Mo-nierc  contre  ks  Légats ,  qa^lics 
SîïLi/chaira  de  fa  ptcfcncc  avfic  ijijttrcî^ 
jS^Ï    Ôc  après  kuravoitfait  fouEirtou- 
te  forte  d'indignicez  ,  les  renvoya 
fans  autre  réponfe  à  kurmai- 

t»^*!'"   U-fitbicn  plus  :car  ayant  rc- 
A^M    folu  fur  le  champ  ,  par  le  eomcil 
Aêt!"^'      l'Archevefquc  de  Bremen  »  de 
Cr#^.  m  prendre  toutes  les  voyes  qu'il 
pourcoit  trouver  les  plus  efficacès 
pour  ofter  le  Pontificat  à  Gcc- 
-gôir« ,  qu'il  regardait  alors  corn- 
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itfrés  Charleméigne.'Liv.Wh  ^67  ^ 
me  un  ennemy  irréconciliable,  il 
fie  alicmbler  à  VVormes  tout  ce 
qu'il  pue  d'Evefques  &  d'Abbez, 
&  d'autres  Ecclefîaftiques  qui  y 
accoururent  de  toutes   parts  en 
foule  ,  tant  pour  la  haine  qu'ils 
avoient  conccûc  contre  Gregoi* 
re,  qui  vouloir  abfolument  les  ré- 
duire en  Teftat  où  ils  dévoient 
cftre,  fur  tout  en  leur  oftant  leurs 
femmes^que  pour  la  crainte  qu'ils 
avoient  d  un  Empereur  vidoricux 
&  violent  y  duquel  ils  dépen-  \ 
doient  plus  que  jamais.  Il  s  y  ren- 
dit auflî  luy-mefÎTie  9  avec  une 
grande  fuite  de  Princes  :  &  là  ,  l^ 
Cardinal  Hugues  le  Blanc  y  à  qui 
le  Pape  venoit  d'ofter  fa  dignité, 
à  caufe  de  fa  double  révolte  ,  & 
qui  agilfoit  de  concert  avec  l'Ar* 
chevefque  de  Bremen  ,  parut  fou- 
daincment^comme  eftant  furvcna 
tout  à  proposj  Se  par  un  effet  de 
la  Providence  divine  3  lors  qu'on 
Ty  attendoit  le  moins.  En  mefme 
temps  il  fe  porta  pour  délateur 
contre  Grégoire ,  6c  prefenra  en 

iiij 


■        }6S  H^fiM  la  decadJi  l'Empire 
io7tf«  fuite  à  l'Aflfemblce  des  informa* 
dons  qu'il  avoic  fabriquées  en 
Lombaidic  avec  l'Archevêque 
Cuiberc  3  comme  Ci  elles  eullenc 
cfté  feites  juridiquement  y  Se  fi* 
gnées  de  bons  témoins ,  êc  dans 
lefquelles  il  n  y  a  point  d'horri- 
ble ciime  de  fîmonie  ,  de  meur- 
tre >  de  luxure»  de  n:ahifbn>  d'a«- 
texîut  fur  la  vie  du  Prince,  d'im- 
pieréa  de  facrilege ,  &  mefmc  de 
magie  ,  qu*on  ne  prctendift  que 
Gregoiee  avoic  commis  durant 
tout  le  cours  de  ia  vie»  dés  (à  plus 
tendre  jcuneire  >  avant  &  après 
ion  éleâion  du  Pontificat.  Alors 
on  s  écria  ds  touscoftez  qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  à  faiue  j  que  Dieu, 
par  Ta  divine  Providence  >  leur 
avoic  fourny  des  preuves  qu'on 
ne  pouvoir  douter  qui  ne  fu^ïent 
•cres- claires  &  tres^convaincaa- 
tes  i  qu'un  il  méchant  homme>  & 
couvert  de  tant  de  crimes  Ci  abo- 
minables  >  n'avoir  jamais  pu  eftre 
Pape  5  ny  recevoir  de  qui  que  Qc 
loic  le  pouvoir  de  lier  &  de 
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après ÇhéirlenuignfAÀs 'llh 
dé  l  ier  ;  qu'enfin  fon  éle<^on 
eiioic  nuile^âc  que  tout  ce  qui  l'a* 
voit  liiiyy  ne  pouvoit  avoir  au- 
cun effet. 

C  eft  une  choie  'écran  ge  ,  que 
dans  une  il  grande  Aireniblée  il 
ne  ie  trouva  que  deux  JEvefques, 
Adaibecon  de  VVittzbourg  & 
Hcrman  de  lytets,,  qui  s  oppoiè- 
.rent  durant  quelque  temps  à  ce 
furieux  torrent  d'injuitice  ,  en  re- 
montrant à  l'AlFemblée  >  que 
c^eitoit  une  chofe  tout-à-faic  in- 
juile  y  8c  contre  les  Canons  de 
condaninec  un  Ëveiquc  fans  avoir 
oîiy  >  ny,  examiné  j^les  témoins 
qu'on  prétendoit  produire  contre 
luy>  beaucoup  plus  le  Souverain 
Pontifci  contre  lequel  ou  pe  peut 
.recevoir  aucune  accufation,  par- 
.ce  qu'il  né  peut  eilrc  legitime- 
,  ment  jugé  de  per£bnne«Mais  Guil- 
laume Evefque  d'Utrecht,  hom- 
me d'eiprit  &  fçavant  ,  mais 
.fort  fuperbe  »   que  TEmpereur 
avoitfait  ion  premier  Miniiirej 
leur  dit  >  d'un  air  fier  êc  im« 


;7o  HifiJe    ^i^^-^  nmPire 
pcrkax  .  qu'il  falloic  neceiraire- 
ment,  ou  foufcdre  à  l'avis  des  an- 
tres,ou  déclarer  que  conore  le  Icc- 
mciit  qu'ils  avoient  feic  >  ils  rc- 
nonçoient  au  feivice  de  l  Empe- 
reur. A  quoy  comme  on  ne  repli- 
qua  que  par  un  gefte  de  foumil- 
fion,on  écrivit ,  au  nom  de  toute 
r  Airemblée.à  Greg6irc,des  lettres 
pleines  d'injures  &  d'opprobres, 
par  lerquclles  on  luy  declaroïc 
qu'on  ne  le  vouloic  plus  du  touc 
fcconnoiftrc  pour  Pape  ,  &  que 
tout  ce  qu'il  pourroic  faire  défor- 
mais fcroit  de  nulle  autorité  O» 
envoya  pcomptcmcnt   à  Rome 
deux!homroes,l'ua  Italien,&  l'au- 
tre Alleman,qui  firent  une  fi  gra»- 
de  diligence,  qu'ils  arrivèrent  ju- 
ftemét  comme  il  faUoit,  pour  pre- 
fcnter  au  Pape  ces  inlolentes  Icc- 
tres,la  veille  du  jour  qu'bodevo» 
faire  i'o^ivecture  du  Concile  :  ce 
qu'ils  firent  mefme  d  une  manière 
exccémement  brutale  ,  &  Ctt  per- 
dant tout-à-fait  le  lerpcta  qu'ili 
defatenc  au  Pa^e». 


^  aprcj  CharU m^gne.L i  v.III.  3  7 1 

Mais  ce  Poniife  >  qui  ^  nonoi>  107^1 
ftaac  fan  nacuiei  prompt  &ardeiit> 
fçavok  fort  bien  fe  polïcdcr  ^  Ics^^^^  q^^^ 
ayatit  priiès  froidement  ians  leuff^-'^^  { lo*. 
rien  diie  >  les  fis  lire  ie  lendemain  ^dfi^%^ 
dans  l'AlIcmblée,  qui  eftoic  dcrifLâm^ 
cent  dix  Evefques,  outre  un  très- «^1^!^^^^, 
grand  nombre  d  Abbez,  &  d  au- 
nes EcclcHa^liques  :  après  qaoy> 
du  confcnceraeat  de  tout  le  Con- 
cile y  il  prononça  folemnelle- 
ment    la  Sentence  d'anatheme* 
contre  TEmpereur  >  &  c«  qu'au- 
cun Pajpe  n^avoit  encore  jamais* 
&;t  j  il  le  ptiva  de  la  dignitc 
d'Empereur,  &  de  fes  Royaumes 
de  Germanie  &  dltalie  \  déclara* 
que  tous  fes  fujets  eftoient  abfousi. 
par  Tautorité  Pontificale  >  du  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  luy  â^voienc 
fait  ^.  &  écrivit  en  iùitcfur  QÛ^Gm.t.i. 
des  Lettres  circulaires  à  tous  les 

r  «    \  I       Tk  •         1.4.  ^pl*. 

Eveiqucs  >  &  a  tous  les  Princese^3, 
d'Allemagne^par  kiquelles  il  lent: 
perraettoit^au  cas  que  Henry  per- 
liftaft  opiniaft rement  dans  îk  re-^ 
voite  contre  le  Saiqt  Siège  >  d'e^ 
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57    H^ftM  U  décéidÀe  L'Empire 
,107  6.  lii^e  par  la  mcfmc  autorité  un  au- 
tre Roy  3  qui  puft  recevoir  la 
Couronne  de  1  £mpire>  &  le  gou- 
verner juftcmcnt  félon  les  loix» 
En  mefme  temps  il  excommunia 
Sigefroy  Archevefquc  de  Mayen- 
ce,  Guillaume  Evefque  d'UtrecfaLt> 
Robert  Evefque  de  Baraberg,  les 
principaux  auteurs  de  Taccentat 
commis  contre  le  Saine  Siège  dans 
le  Conciliabule  de  VVor mes, pa- 
reillement les  Ëve(ques  de  Lom- 
bardie  &c  d'Allemagne,  qui  agi£L 
/oient  de  conceit  avec  eux  ;  & 
pour  les  autres  qu'on  fçavoit  fort 
bien  qui  n  avoient  fouicrie  que 

fm  crainte  à  ce  Décret  impie  »  il 
eur  donna  jour  pour  venir  de- 
mander à  Rome  le  pardon  de  leur 
crime  ,  à  faute  de  quoy  ils  fe- 
roient  frapez  du  mefme  anathe- 
me.  Mais  les  EveKques  de  Lom- 
bardie>  bien  loin  de  s  étonner  de 
fes  menaces3&de lanathcme dont 
il  les  avoit  foudroyez^s'aflcmble* 
rent  aufli-toft  après  à  Paviexom^ 
sne  dans  un  Concile  j  £c  faifaut 
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après  CharlcmagHC.  LivJILjy^  ■  ' 
beaucoup  plus  encore  qu'on  n^a- 1076» 
voit  fait  à  VVormes>  non  feule- 
ment ils  déclarèrent  que  Hilde- 
brand  n^avoic  jamais  efté  qu'un 
Intrus  >  par  de  très- méchantes 
voyes  dans  le  Pontificat  j  mais  ils 
prononcèrent  auili  la  Sentence 
d'excommunication  contre  luy. 

Cependant  Grégoire  qui  avoir 
preveu  d'abord  que  cette  que- 
relle luy  feroit  de  puiifans  en-< 
nemis  >  avoir  pris  des  prccau- 
tions  ,  &:  prenoir  encore  tous 
les  jours  de  nouvelles  meiùres> 
pour  fortifier  fon  party  contre  ce- 
Itty  de  TErapcreur.  Premieremenr, 
il  avoic  fceu  gagnée  ^  &  mettre 
tout  à  fait  dans  fes  interefts  les 
trois  Princeflcs  qui  dévoient  avoir 
le  plus  de  crédit  auprès  de  ce  Prin- 
ce>  &  le  plus  de  pouvoir  fur  fon 
efprit  y  à  fçavoir  1  Impératrice 
Agnes  fa  Mere  ,  la  Duchefîè  Bea- 
trix  iàTante>  &  la  Com  celle  Ma- 
thilde>  qui  eftoit  fa  CouHne  ger-* 
maine.  Pour  llmperatrice  ;>  elle 
pouvoic  lèrvic  ttciiemenc  pac  ics 

». 
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374  Hi/?.^^  U  décadré  l'Empire 
prières  ôc  ip^t  fès  remoncranceSiK 
Lambert.  En  effet ,  elle  fit  le  voyage  d'Aile- 
i^^^g^^c  ^vec  les  Legacs  que  Gre- 

I.  ».e^*3o.  goire  y  envoya  k  première  fois> 

&  l'EmpereuL'  lu  y  promit  de  la  iâ«- 
tisfeiie  fur  tout  ce  qu'elle  deman- 
doit  au  nom  do  Pape  ,  quoy  que 
pourtant  il  nen  fit  tien.  Mais 
pour  les  ComteiFes  Beatdx  ôcMa- 
thildcj  comme  elles  eftoient  très- 
puilïàntes  en  Italie  j  ou  elles  po{^ 
kdoient  de  tres-grands  £ftatSv> 
Greeoire  en  pou  voit  tirer  encore 
des  lecours  bien  plus  efficaces  que 
celuy  des  iimples  remontrances» 
dont  Henry  ne  faifoit  pas  trop 
grand  eftat.  Ces  deux  Prince(Iès> 
aSSJ    qui  eftoient  fort  dévotes,  avoienc 

II.  de  conceu  une  tres*haute  idée  de  k 
'^i^\^Ji*  vertu  de  Grecoire  ^  qui  en  effet 
fh.vk.  euoit  CB  grande  réputation  de- 
s.Anfd,  Saint>  &  de  Saint  u:es-auftere> 
i»^B4fpn.qu  on  diioit  même  avoir  des  re- 

te  ïobis  ^^^^"^^^  ^  extafcs  >  avec  le 
loqai*  piophçtie  &  de  miracles» 

*nar  »^    Ce  qui  eft  un  fort  grand  attrait 

nuUista.  pom  ladi£eâion«.B  elle» 
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après  Charlemagne.'Liy.lll.  Jjj 
s'eftoient  mifes  encieremenc  (bas  1076» 


ù.  cpnduice  ;  de  luv  aulH  de  ion  ^^f"'^  . 
coftc  correlpondanc  a  cette  con-  bus  tu.  . 
fiance  qu'elies  avoient  en  luy>prc-  . 
noit  cceS'gtand  loin  de  les  diri-  yeftrâ 
eer,  par  fes  lettres»  dans  le  chemin 
de  la  vettu  >  &  Icui"  teiiioignoit  dimus , 
beaucoup  d'afièâion,  Ôc  une  con>  quoniain 
iiance  recipioque»  Ainfi  »  quand  hocâft^ 
cette  éclatante  luptuce  ,  qui  (ê  fit  hoc  P*« 
entre  le  Pape  &  TEmpercur ,  eut  niTJÎ^diâ 
partagé  TEmpire  en  deux  partis»  hoc  fidct 
elles  ne  balancèrent  point  du  touc^j-jjj^ 
entre  les  deux  ,  S>c  k  déclarèrent  nos  con>- 
iuutement  pour  Grégaire  ,  qu'el-  ^^'^^^^ 
tes  reiolurent  d'aiufber  de  toutes  x/Kx. 
.  leurs  forces,  &  principaleraent  la  » 
Comteâfè  Matbilde 

.  mic  une  éternelle  ÔC  inviolable  fi-  ^J^^jî^"^* 
délité  >ce  qu'elle  renouvclla  plus  mortaliS 
fcNrteroent  encore  cette  année  après.  ^^^} 

.  k  roorc  du  Duc  Godefioy  foayobisco^ 

mary,  giiofco. 

Ce  Prrnce>qui  avant  cette  gra»-  fp!^^Q^ 
de  <|uerelie  elboit  venu  en  Toica*  Lu 
»e>au  comiiiencemcnç  du  Ponci-  ^^^^ 
Écacde  Grégoire  >  avoit  prorais  ài^/?^»/ 


57 ^  Hifinàe  la  dçcad.de  l'Eînpire 
»i07^t  laComtelîè  Machilde  (a  femme, 
&  au  Papc^de  marchea:  en  peciba- 
ne  concre  les  Noumans  ,  qu'on 
av  oit  excommuniez  ^  &  qu'oiir 
avoic  glande  envie  de  domcei*  >  &C 
de  reduke  à  leuu  devoir.  Mais 
comme  il  vit  que  les  affaires  com- 
meaçoienc  à  ie  brouiller»  &c  qu€ 
d'ailleuLS  TEmpercur  eût  befoin 
de  luy  dans  la  guerre  qu'il  fit. aux 
Saxons  y  il  lai  lia  les  Normans  en 
paix  >  &c  s  en  alla  fervir  Henry  9 
aux  interefts  duquel  il  s'eftoit  in- 
violablemenc  atcaché  5  comme 
fon  fidelle  vairai.  Il  ficfemblanc 
néanmoins  quil  ne  retournoit  en 
ion  Duché  que  pour  y  lever  de 
bonnes  croape&>  qu^il  promit  au 
* '^^^   Pape  d'amener  au-plutoft  à  fon 
fècoiirs;  mais  il  ne  manqua  pas 
de  les  mener  tout  drok  k  Vhm-^ 
pereur.  Cela fafcha  extrêmement 
Grégoire,  qui  luy  en  écdvit  des 
ihid.      lettres  fort  aigres  ,  &  ks  deux 
4f.j7é     Comteires,qui  encroient  toujours 
dans  les  ièntimens.de  c«  Pape  ,  en 

témoignèrent  aufli  bien  du  dé^ 


Digitized  by  Gopgle 


'  sprh  CharUfmgnt.lAvMl,  $77 
plaiiir.  Henry  tout  au  contraiie  en  i  q^^. 
eût  une  extrême  joyc  ,  parce  que 
c'eftoic  prineipalemcnc  fur  ce  Duc 
quril  a  voie  fondé  ion  eiperance 
pour  l'heureux  fuccés  de  cette 

guenre. 

£n  efifet>quoy-que  Gedefcey  ne 
payaft  nullement  de  mine  ,  eftanc 
de  fore  petite  ftature ,  &  boiTu,  il 
«ftoic  néanmoins  &  gcandPciacc» 
éc  très  habile  homme»  Se  de  tous 
ceux  qui  accompagnoicnt  alors 
l'Empereur ,  c'cftoit  fans  contre- 
dit celuy  qui  avoir  les  meilleu- 
res troupes,  le  plus  magnifique 
équipage  ,  &  qui  faifoic  la  plus 
belle  dépenfè  i  &  ce  qui  valoir  ' 
encore  infiniment  mieux  que  tout  ommum 
cela  ,  c'eftoit  celay  qui  etuendoic  £^ntuF' 
le  mieux  la  guerre»  qui  avoir  caido  6e 
le  plus  de  fagelfe  iL  de  conduite, 
&  qui  fcavoit  le  mieux  infpiret  tar,  pro 
fcs  fentimens  aux  OJficiers.  &  la  f^^^^^ff. 
valeur  &  robe'ii.rance  aux  foldatS)  turâ  pu- 

par  une  certaine  éloquence  na-  ^^iS*  ^ 
*     ti        II       n     -n  '  gibbodc, 

tnrelie  *  noble  >  &  aiiee  ,  qui  f  >rmis 

iuy  faifoit  tourner  fans  peine  les  tiTet  ; 
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4tprés  CharlemaaneXÀw 579 
homme  Bertold  ,  Prcftrc  de  Con-  i 
•ûaoejqnaad  il  a  tlic  que  ce  fut  iuy 
qui  Bc  prendre  le  Pape  la  veille  de 
•iNocl,pac  Cencius  Préfet  de  Ro» 
me  3  toi  ou  ceU^  6t  cette  année» 
.•aprcsie  Concile  de  Roine ,  conv 
me  le  veulent  ceux  qui  fe  font 
4aiiré  abufer  à  cet  Aatear,&  il  eft 
.léindent  qu'alors  il  y  avoit  dix 
mois  que  ce  Prince  eftoit  j  ou  ce 
j^lut  l'année  précédente  >  &ileft 
f  certain  qu'il  n'eftoic  pas  alors  en 
^Iealie>niais  dans  fes  £ilacs  de  Loi* 
'  raine  ^  où  il  fut  tué  deux  mois 

-  après  :  MUS  c*-6ft  que  ces.  bons  Aa- 
'^eursjun  peu^iîmples,  ne  font  pas 
'  toujours  trop  croyables.  £t  certes 

l'on  ne  peut  nier  que  ce  brave 
^DttCi  4|uoy  que  peu  amy  de  Gce- 

-  goire,  ne  fuft  néanmoins  unv  fore  . 
■  èonnefte  homme  »  corainfe  »cfo$'« 

le  dépeint  Lîimbert  de  Schafna^ 
'  bourg  >  le  plusâdelle  des  Hifto- 

-  riens  de  .ce  temps-là  »  &  même  le 
plus  favorable  à  Grégoire. .  Car 
af^«voir  fouvenc  dit  beaucoup 

'  àt  bien  de  ce  Prince  ,  il  ajoufte 
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lejé».  ailleurs  »  en  acbevam:  ion  éloge 
en  deux  mots  9-  qu'il  fuji:paira,,4^ 
Prudctt-.  beaucoup  .tous  les  Pcincçs  de  foîi 
tiaqao-  temps ,  en  magnificence,  en  foc- 

prudence      foc  coui; 
^SuT  *  te  l5»elle  modcracion  qu'il  g^rda 

poltrc-        . .  r  t  • 

sao  to-   toujours  en  toute  la  conduite  ;  ce 
tius  Tïcz.  qui  e&  fàm  jdouçe  biea4ioign&^, 
tempera-     noir  attentat ,  que  ^fçftsét 
tia  Ion-  nnal  informé  luy  attribue  ,  cpntriç 

lis  pr[n-  ^^"^y  ^'  EcriY«fl^e . 

cipibas  ti6|nps-là.  "  ••  fta|i-. 

fuperc-    ...Or  comme  il  fut  toujours  f9fX|.* 
f"»*"   atttché  au  (èrvice  de  rEmpcrear/ 
^      &  qu'il  oaignoit  que  U  Çpmttf^ 
fe  ia  femme  eftant  gouvernée  p^jL 
l.fi8r?t.  le  Pape  ne  fe  declaiaft  pour  luyi? 
Si^'^*  c»n)K€  ce  Pdace  »  qiapy-qu'iliiôi 
%md*  (f>a^  conûxk  germiûn,il  avoit  tafch^ 
-  contcjfe.  depuis  quelque  temps  de  (è  bieP; 
jS^i.  remettre  avec  -clic ,  afin  àtrï^dnk 
voie  empefchec  ce  coup  ;  xoa^ 
G'^^goire  qui  comprit  fore  bie^ 

.    le  deflèin  de  Godefroy,  fit  cft-ftih 
te  que  ce  traité  qu'on  neggliok; 
tiraH  en  longueur  »  enipeU;!^ 
:^^ûj.Qurs  cét  accommodemec^r^. 
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après  CharUmagnfi»h  i  v  JII.  3  S  x  » 
julques  à  la  inoit  de  ce  Duc.  107^. 
Comme  il  moniuc  fans  enBins  > 
l'Empereur  donna  au  Prince  Con- 
rad fan  fils  .aifné  »  ce  l3uclié  de 
U'Bftâè  Lmiraine  ,  qu'il  préten- 
dait luy  eUre  dévolu»  comme  fief 
mafculin  de  TEmpite;  &  il  fallut 
cpie  k  jeune  Prince  Godcfroy  de 
BouïUon,  neveu,  du  .defunt»eftant 

de  /e  £jcur  Ide  DucheiTe  de  ' 
îattlogne ,  (è  contentaft  du  Mar- 
^iÀt  d'Âovers  qu'il  luy  l^âà 
pouç  lors  avicc  les  Comtez  .de  < 
Verdun  &  de  Bouillon  :  mais 
apçés  h  rpipUe  «de  Q(V^t%à  it  luy  « 
rendit.  D^ci^ç..  Or  «etçe 

Hfcort  de  Godcfrgy  le  ;  BpHu  vint .  |' 
fo^  à  propos  pour  le  P'ape  j  car  ia 

Qi9f]^dl&  Mà(h)lde  le  trouvant, 

allers  toute  feule  iQaiftrçi^^ 
ai)^Jiuç  de  ^ès  Eft àts  ,  parce  q^«?  >  " 
lê.Dvd^e^^a^rj^  fâ  meçc  nxçu-  - 
iji^  prcfqvie  auflj^toû  qu;oft,.,eut  i8-^  4 
appris  la  mof t  ;de  Gpdefioy  >  el-  "V^'^* 
le  s'attacha  plus  fortement- en-; 
«^•B.^ucllq.n'^V'Oic.fàtf  an  '  .V--^ 


^9>z  HifiM  la  Âtcad  de  l'Empire  . 
lOjC»  Grégoire,  qu'elle  rendit  cont  à faic 
Z^birt  inaiftrc  de  fon  efprit ,  de  (à  côn- 

Foit  eu-  ^ui^^  ,  &  de  iès  biens.  £n  ctitc, 
jus  moc-  fuivanc  la  couftume  de  ces  bonnes  ' 
inani  Pô-  devotcs  ,  <jui  croiroicnt  que  tout 
cifieis  h.  fuft  peTdu  poirr  elles  fi  l'on  éim^i* 

î^io^cs  5"°*'  Dir«â:cur,  auquel  elle* 
individua  ont  quelquefois  un  peu  trop  d'at« 
iidh«rc-  taehemcnt ,  elle  fit  tout  ce  qu'elle, 
foe  tniio  put  pour  at  k  pas  perdre  de  vcuiB^ 
ji^J*  Elle  le  fiji voit  affiduemcnt  par • 
Curaqttc  tout  >  clle  luy  rendoit  mille  petits 
nragM  foins ,  6c  mille  fervices  arec  vme 
f^'^^i^' incroyable  ajQfeâion.  Elle  S^agif- 
pareret   (bit  que  félon  fcs  ordres  »  qu'elle 

îkS-CX^toit  avcç  une  Wvwllisrfii* 
hu  qa«exaâitudé-  ;  &  .quoy  qu'Ole  ioA' 
JJ^çg  la  plus  grande  Princeflè  d'Italie^' 
ducunt,  elle  prcFeroit  néanmoins  àccttC' 

ttr^ter-  5*^^"^  ^^^^  ^  ttes-humWe- 
tar  illius  iervante,&  de  &  cheEe  fille  ,  en  ie* 
confiderant  j  &  le  traitant  commél 
rS^T  ion  pere  »  8t  cem'nie  fon  maiftrc»^ 
cumque  avec  beaucoup  4e  reipeâ  à  la  vc-  • 
cjusPapa  tité>  de  zele,  ôc  dedevocion>  mais* 
jMiS»}^  peut-eftre  auflî  avec  un  peu  moins* 
JSemX    pnuience  &  de  SCctetio  KjaWé 


Digitized  by  Gopgle 


itfrés  CharlemagttcL  i  v.III.  5^5  — — — • 

ne  dévoie ,  Ci  on  l'ofe  dire  ,  fans  107^». 
rie»  diminuée  de  l'bonnenr  qu'on  '^'^^ '^j^ 
doit  rendre  a  la  mémoire  d  une  it  domino 
illuftrc  PrincelTe.  .  'cîÎJbc™ 
-  Car  enfîn>le«  parti  fans  de  l'Ém-  bât  offi- 
pereur,&  les  ennemis  Gregoi- 
re,  &^fuL-  tout  les  Eccleîlaftiqucs  Sidc»* 
d'Allemagne,  aufquels  il  vouloit  P'wit 
«bfolumene  que  l'on  oftâc  les  '"'^^^ 


allions 


femmes»  qu'ils  avoient  impudeœ-  ûirpicîo^ 
ment  époufées  contre  les  plus.^^^"^ 
ûitices  loix  de  l'Eglifè,  prirent  de  aanSî-*  * 
cela  même  oceaûbn  de  le  dcchai-^?^  ^i' 

dune  étrange ma-lUibus, 
fliere»  de  l'accofèr  d'une  trop  grâ-'&  fcw*»' 

de  privauté  avec  cette  Comteflè,  SîtqJtl' 
&  den  publier  les  choies  du  i^i^s  iUici- 
inonde  les  plus  fafcheufès ,  &  les  [Jj'fçJ?;; 
plus  indignes  d'aocime  force  de^canomm 
créance ,  comme  eftant  tout  à  fait  ^°TP 
contraires  à  la  vente ,  &  a  la  ver-  bat  quod, 
«H  ceconnoë  de  l'an  &  d«  i'ancre.  acn«-[ 

AulE  THiftorien  Allemand  ,  Se  ^diS^r- 
contemporain  ,  qui  rapporte  ce-  P'4>> 
cy,  ajoufte, qu'il  n'y  eut  alors  au-  J^*^ 
cune  pet^ane  tantfôy  peu  judi»  «Mnoes 
cie«fe ,  &  qu'une  injuftc  paflion  ^Jjjj  • 
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I         ^%^  HiJl  àe  la  dccaà.de  l'Empire 
lojg,  n'cft  point  préoccupée  &  aveu- 
fapien-  glée,  qui  ne  vif):  plus  clairemeac 
tes  Ittce  qu'on  ne  voit  la  lumière  en  plein 
îànfta.  ^^^y       ^  n'eftpient  là  que  de 
bat  ÊaÛa  puKS  &  iavpudences  calomnies  • 
effe  qu«  qui ,  comme  de  foibles  nuages.  Ce 
dicebatr.  diflîpoient  tellement  par  la  {èiric 
Î;/;^^"'  manière  ApoftoUque  dont  le  Pa- 
tam  CXI-      viyoit ,  à  la  ycûë  de  toute  la, 
mè  tain.  Cour  Romaine ,  qu'il  n'en  rcftoit 
^pie      paï  mefme  l'ombré  dtt  moindre. 
Af  ofto>  lôupçon  dans  rcifpcit  de  ceux  qui 
tlîin  in"     connoiffoient.  Et.certcs ,  il  ne 
£iituc-        que  li'^c  les  lettres  que  Grc- 
biiê>nc  goire  écrivoit  à  Mathilde^pouc  , 
nccitai-  Yoir  qu'il  n'y  avoit  rien  dans, 
leur  commerce  qui  ne  refpiraft  la 

rumorîs  &  ^  P^^'^  »  ^         ^  " 

macula  geoit  tccs-bien ,  en  luy  reçQm-. 
conver-  mandant ,  fur  tout ,  la  fréquente 
Communion ,  dçla  centre  ^  a^  . 
Mbiitîs  dévotion  envers,  la  Sain.t©i 

admicte.  VirgejComme  les  moyens  les  plus 
iet,&  il  efficaces  pour  arriver  à  la  pçrfc- 
la  ia  ur-  ^ion  Cbceftiennc,  à  laquelle  çet- 
te  deroce  Pdncôire  afpiroit  de 
.  'tout  fon  cœur..  .  ,   ^  • 

'  Ce 
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Ce  n  cftoient  donc  là  que  des  ,  o-;6. 
nulîètez  toutes  viûbles  :  mais  ce-  ij,mkt  ^ 
pendant  i"  comme  le  monde  ,  par  Sch/ifnAk^ 
nhc  certaine  maligbité-  qui  iuy^'  'J"*7» 
eft  naturelle,  a  bien  plus  de  perf-    *  * 
chant  à  croiie  le  mal  que  le  bien  > 
fcr  tout  dans  les  pcrfonnes  qui 
©nt  quelque  réputation  de  vettù  '$ 
Cela  ne  lailfa  pas  de  produire  ua 
mauvais  eÉfet ,  &'de  ïï'uirc  à  Gré- 
goire en  cetemps-là  :  ce  qtii  doit 
à|>prendrc  ■  aux  piredeurs  '  des 
Coh(ciénces ,  que  les  plus  courtes 
cdnvçrâtions  qu'ils  pdbftônta-    *  *^ 
voit  ayeé  leurs  dévotes  >  (erÔt  àns.  .  ,  "  \  l 
dbiite  %oujôùrs  les  nïeillcures  5 
qu'à  l'égard  dés  gens  de  leur  pro^ 
ftflîon,c'eft  avec  beaucoup  moins 
iè  fruit  que  de  danger,  du  moins 
Pèof  1»-  repbtaifbh 'qu^ori  trai-  ' 
te  fi  fpitvent ,  &  fi  long  - tètaps 

V  Ce  qu'il  y  eue 
«û  decy  ^de.  bon  pour  Gi^goi- 
re,c'eft  qu'ayant  mîs  (i  avkrit  dans 
fcs  iritereft s  '  U  ComtçflTe  .  Ma-' 
rafl<fe,'<itti  éftôic  toute  Ka  dé vo-  ' 
no»  i  il  en  tiraf  très  -  grand  ayan- 
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'  '  '  ^^6  Bifi  de  la  dkadJi  t Erfipifê 
t9j6,.  cage  poai:  ic  précaucioanec  conae 
l'Empereur.  Et  parce  que  la  bon- 
ne politique  vent  que  qujind  on 
a  quelque  puiâàntennemy  à  coa^ 
batre.a  ou  cafcbe^de  s'accommp^ 
dcr  avec  les  autres  ,  afin  de  n'a- 
▼oir  pas  tout  à  la  fois  cane  d  a£^ 
(ç^  à  démeHer  :  auili  ce  Pape  qui 
fiyoic  alors  iî^rjes  bras  'les  Nor^ 
msns  d'I<;alie,  'qu'il  woit  excom» 
tnanie^  6c  qui  ne  oaignoienc  pas 
cane  les  foudres  de  l'anacheme  que 
faifôienc  les  Allemâs  encëcemps<it 
f"^!''ad^  fit  Kmtçc  qu'il  put  pwjf.^yi^ 
wy$$d,  1^  P^i^  avec  çu}^  j  â|ia,.ttQ9,fèule9 
ment  de  n'avoir  plus  de  û  dan-^ 
gereux  ennemis  û  prés  de  luy, 
xuais  andi  de  s'en  pouyoir  ièrvic 
dans^  l'ocQafion  ,  comme  il  6c 
apréç  fore,  ocilf  ment  contre-  l'^iOq 
pereuï.  .     *  *       .        .  . 

La  Êconde  chofc  qu'il  fie  pour 
ià  feurecé ,  ôc  qui  luy  réuflir,  fuc 
dp  fprraei:  an  gran^  pany  en  Ai^ 
lemagnc.  A  cette  6n  il  ièryic 
la  dilpolîrion  ou.  eftoient^les  Sla-, 
xolisde'iè4rey(4fec  denBOUVfaPài 


iiprJi  CharUmagne.LhJlll  587  -  ■ 
pacce  qu'en  c&c  Us  avoientefis  1076» 
fort  inaiccaicez  de  rEmpei:eur,qui 
n'ula  pas  de  ià  viâ;oii:e  avec  allez 
modération.  De  plus,  il  gagna 
iLodolphe  Duc  de  ^uAube>aveC 
lequel  il  Ce  ligua  contre  Henry: 
&  comme  ce  Duc  eftoit  trcs-ha- 
bile  homme ,  &  de  cres- grande 
réputation  ,  pour  Ùl  (âge  condui- 
te, &  pour  ià  valçur,  il  l'engagea 
«ncore  plus  facilement  dans  foa 

fatcy ,  par  l'efpetance  qu'on  luy 
c  concevoir ,  qu'eftant  auiH  efti« 
<nié  qu'il  l'eftoitdans  l'Empire,  il 
ûsoit  indubitablement  élu  en  U 
place  de  Henry,  û  l'on  en  venoit 
ju£|u'à  le  dépo(èr ,  ce  qu'on  fe- 
toit  aâèwément»  pour  peu  qu'on 
pouilàft  cette  afHùre.  Davantage,  Lift  4. 
il  écrivit  en  racfme.temps  de*  i,ct-  ^.'^'j^ 
ttes  circulaires  à  cous  les  Princes* 
&  à  cous  les  Ëvefques  de  l'Ëm* 

{>Kc  4  dans  lerquelles  il  prétend 
es  obliger;,  ou  à  faire  rentrer  leur 
Roy  dans  l'obeïiïance  qu'il  doit 
à  l'Eglife  ,  ou  à  s'aflcmbler  au- 
plûtoft  pour  en  élire  un  autre }  Si 

R    ij  ^ 
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îr—  j88  jfJiflÀ^  la  dgçad  Je  l'Empire 
ioy$j,  cependant  il  dcclaire  excommu-. 
niez  tous  ceux  qui  communique^' 
lonc  avec  lu  y  ,  défendant  à  tous 
les  Evefques  de  rabfoudre  9  ^ 
donnant  ^  néanmoins  pouvoir  à 
quelques  uns  d'abfbudre  ceu)f; 
qui  ont  tenu  jufqu^alors  fon  par- 
ti >  pourvcû  qu  ils  Tabandonnent.  ^ 
^  Ces  Lettres 'firent  grand  cflfeç  î 
èar  d'une  part  il  cfl:  certain  qu'ea 
ce  fiecle-là  on  craignoit  extrême* 
ment  les  excômunications ,  quoy- 
qu^elles  fullènc  bien  plus  com« 
munes  qu'elles  ne  le  font  aiyour» 
'd'huy  qvie  Ton  y  procède  avec 
l^ien  plus  de  circon(peâ;ian  &  de 
retenue  ;    de  l'autre  >  les  Piiquccs 
.  'ayant  coniuhc  les  Dodeiirs  &  les 
-  fçavans  Canoniftes,  poar-  içaY»ic 
•g^:^  files  Evefques  aflimblez à  V V«ir 
thtc,     JiBes  avoient  pu  excômûniec  le  Pa- 
pe,bii  leur  avoit  répondu  que  bie 
loi  a  qu'ils  Teullènt  pu  faire»  ceit^ 
:  qui  l'avoient  fait  elloient  eux.- 
aieCnes  excommuniez.  Je  txoa* 
'  v«e  auffi  qu'Heriman  Eyefque  dfi 
•  Mecs  3  ayant  proposé  à  Gregoue 


étprés  Ch.trle?t!agne.\j\\.'\\l.  5S9 

par  écrit  fès  diâ£:altez  fut  ce  fii*  107^ 
jet'9  &  demandé  encre  aucres  cho- 
fcSjCe  qu'il  failoic  dire  à  ceux  qui 
fouftenoient  que  le  Pape  ne  poo* 
voit  dépoièc  le  Roy ,  ni  di(pen{èc 
iès  iitjecs  du  rcrmenc  de  Hdclité , 
comme  il  avoir  fait  au  dernier  Sy.  . 
node  de  Rome  ,  il  luy  avoir  ré-    4'<f  •>  • 
pondu  nette  ment,  &c  ianshéHcerj 
qu'il  l'avoit  pu  faire  tres-juftc; 
ment  >  félon  la  couftume  &  l  u*- 
iàge  de  iès  Predeceifeurs  ,  qui  ^^fg^ 
avoient  excommunié  des  Rois  ,  RomaRo- 
&  des  Empereurs  ,  en  les  privant  g^^JJ 
de  l'£mpire  &  de  leur  Royaume.  iiiH?cn« 
Cependant ,  Othon  de  Fiifingue, 
tres-fçavant  &  tres^-faint  Evef-  quàm  in- 
que,  touc-à-fait  bien  intentionné  . 
pour  les  Papes  ,  àc  louvenc  loue  coruman- 
par  le  Cardinal  Baronius  ,  "o"^  n^Jj^'J^^ 
aflc4rc  avec  grande  finceritê}  qu'a  p.  ntihcc 
yam  leû  fore  exaderaent  les  Hi-  vcl  excô- 

ouesjii  n  a  jamais  trouve  qu  au-  jq^^çj 
cun  Pape ,  avant  ccluy-cy  >  cuft  gno  pt:- 
eutcepris  une  pareille  chofc.  Et  à  oS^Fr/- 
ce  que  ce  Pape  ,  pour  prouver  (onfing  chri: 
pouvoir,  allègue  dans  fa  Lettre ^•^•^•3 ^* 

R  iij 
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390  Hifi  àe  la  décadM  l'Emfire 
■\oy6*-'  les  paroles  de  JefusoChrift  j  qui 
yValrAW^  àotiuc  à  Saint  Pierre  ccluy  de  hei* 
l/"T^-     &  de  délier ,  VVaUram  Evefque 
de  Naumbourj^  ,  de  qui  dons 
avons  la  réponie  qu'il  fit  dix-icpt 
fî^rj,  ans  après  à  l'écrit  de  Gregoire,dit 
Q*4.     que  ce  pouvoir  eft  donné  pouc 
abfoudre  des  péchez  >  &  non  pas 
du  ferment  de  fidélité»  que  les  fu. 
jets  fpnt  obligez,  par  une  loy  di- 
Tine  &  indifpenfable  »  de  gardbr 
à  leurs  Souverains.        •  ^ 

Mais  ce  qui  fèrvit  encore  beau* 
coup  à  Grégoire ,  fut  la  mort  fù*  ' 
nefte  de  Guillaume  Bvefque  d'U-^ 
I^EfiT'  ticcht  >  qui  avoit  eftc  le  principal 
.  auteur  de  ce  qu'on  avoir  fait  con- 
.  tré  le  Pape  dans  l'Ailèmblée  dç 
VVormes.  Car  on  dit  que  commet- 
il  ne  cefToit  point  en  toutes  les 
:  rencomrés ,  &  mefine  durant'  les. 
Medès  folennelles ,  de  déclamer 
furieufement  contre  Grégoire^  il 
^nt  fondai  nemenc  frappé  d'un  mal 
incurable  >  dont  il  mourut  en  de* 
.  i^fperéj  en  criant  eHroyablement» 
f9xm^  les  horribles  douleurs  dei^ 
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.Hueijcs  il  eiloit  roiiM:menté  >  que  >  107^ 
.|>^£,  un  jufte  jugemgnc  de  Dieu,  il  * 

perdoic  la  vie  tempoicllé ,  &  mc- 
jna.eV^.pexofX\iei  pour  avoir  très- |n- 

j^tpciït  pçrjfcçiicé ,  de  gayccé  de 

fioçuifjujî  fa^inç  Pçntife,aiia  de  pou- 
^yoic.af^uerie  les  bonnes  grâces 
,f4efoo  Koy,  Soicque  cecce  mort 
uùyit  4e  la  .fo/te  >  ou  non  ; 
,car  je  ne  fuis  pas  gacapd  de  ces 
.Svis  que  Xon  p^Uc  âvoic /uppq. 
.•iè;c»  &  ^que.  ie  i;ai;^pre  /èulcœenc 
.  ainiî  que  je  les  trouve  en  de  bons 
,  Auteurs  :  il  eft  certain  qu6  cem* 

we  1^  bruit  eaQomDt  par.  tiopt^oa 

^  en  lut  efifçayi  ,y  ^  ;  «ju'oft:  craignit 
:t^Haite  de  Rengager  plus  avaijt 
„dans  un  Sduibe^q  ui  pourroit  at- 
tirer quelque  .terrible  .cliâftinient 
,  (de  Dieu  fiir  ceux  qui  en  eftoient 
.  la  cm& ,  OJSL  lé$  éutenrsl  Enfin, 
.  tout  cela  mis  tniièrnblfi.f.avec  le 
.  :  deiîr  de  la  nouveauté,  &  le  peu  de 
.  làtislàâion  qu'on  avoit  de  Hen- 
,iy  4  devenu  fupecbe  >  de  même 
.cmel  i  depuis  ^.dernieGc  vi^i. 
JR?»  fit.  une  iùrprenance  révolution 

£L  iiij 


^  1  Hlfi,  de  la  à^kaklâe  VÈmpîfe 
tojé.  ^'<!:fic<a''QncotUiés'toènsfk^  plai- 
gnant <ie  ce  que  %  contre  la  .  fby 
iolemneUement  donnée  ,  ii  avoic 
-^c  arrefter  èc  empriioBner  iles 
principaux  Seigneiii  s*  de  kur  pai 
lepL'icent  les  acmcs  >  &  >  fe  mireac 
cn'campagnc  avec  des  foflBiès  treï- 
^Goniîderables j  &  de^l'autre  ,  èa 
plu&act  des  PiincêS  &c  des  EveA 
ques  de  l'Empire,  &  melnae  l'^t- 
-cheveTque  defiMîtyeRce  «  ^li- 
ikttts  aucces  de<:eux;.  qui  s  eû<^ieàt 
tcou  m  auConciliabule  dç  Vyitf-^. 

une  éciM^to»" 
.  wiioâ  de  çoncei^  avec  -le  Pape«Sdc  - 
qupy  il  Icub  ^vo]^&s  Le|gâcs^&; 
tous  avec  ce  que  chàcuri  d'étoc 
ifiBléiia  de  crQUpes,qui  j<^intes  avé^- 
V  i  selles  des  taxons  feifoienc  une 
.  tres-grande  armée,  s'allèmblerenc 

,  lë  quaeôtsûéme  d'O^bcd  «  -Iti- 
'  bur,  dont  il  ne  cefte  plus  inainfô- 

nant  que  le  nom ,  dans  un  lieu 
>de{èrt,&  qui  eftoitencc  tëmps»là 
•  une  zSkz  bonne  Ville  entreWor- 

mes  &  Mayence>au-delà.du  Rhina 
-iâ5«i-vis  d'Oppenheîm,  ViUiwJa 
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^  bas  Palatinat,  au-deçàdc  ce  flcu-  WTtf. 
vcOn  y  délibéra  durant  %t  jours 
•lur  l'cftac  prciènt  desaflàircs  j  & 

•  après  qu'on  y  eût  exagéré  les  dé- 
.•  bauches,  la  perfidie,  la  violence, 

-  lesextorfions,  la  cruaaté  de  Hen- 

•  ryi  &  tôus  les  autres  crimes  qu'il 

-  avoit  jamais  commis ,  ou  qu'on 
'  Juy  imputoit  y  Se  fur  tout  la  defo- 

lation  de  rAUenaagne,  &  le  rnal- 
hcureux  Schifmc  qu'il  entrete- 
noit,  ail  grand  fcandale  de  toute 
i'Eglife  :  tousjd  an  commtin  con- 
lenteraenc,  les  uns  par  zele  de  Re- 
ligfon,Ies  autres  par  le  deûr  qu'ils 
avoicnc,  ou  qu'ils  feignoient  d'a- 
voir, de  la  reformation  de  l'Eftar; 
C€ux-cy,pour  profiter  du  change- 
nient,c»ux4à  pour  iè  vengcritous 
,  enfin  &  tout  d'une  voix,  qa«y^ 
'  que  par  ditferens  motifs ,  s'accor- 
dèrent à  conclure  qu'ils  ne  dé- 
voient ,  ny  ne  pouvoicnt  obcïr  à: 
un  Prince  fouillé  de  tant  de.  crr- 
mes ,  &  de  plus  excommunié ,  & 
.  qu'il  falloir  élire  un  aijerc  Roy 
j^ar  Tautorité.du  Pâpe  , 
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107^»  luy  donneiôit  k  Couronne  d& 
l'Empile. 

Henry,  qui  dSepais  t'Âilèmblee 
de  VVormes  seftoic  actefté  au* 
deçà  du  Rhin  >  aux  enviions  de 
Spire>  flitextiémement  (ùrpris  de 
&  voir  abandonné  de  U  pmfpacr 
de  fês  fu  jec& ,  qui  avoienc  £iic  une 
£  ccaible  confpirarion  contre  luy^ 
Tout  ce  qu'il  put  faire  en  une  £ 
làicheufe  conjonâuce  >  fut  d'ac- 
courir prompcemcnt  à  Oppen- 
àeim,  avec  ce  peu  qu'il  avoir  en- 
core de  gens  de  guerre    &  quel- 
ques autres  troupes  qu'il  put  ra- 
n?a(îèr  à  la  hafle.  Mais  comme  il 
vit  qu'il  luy^fèroit  iffipoflible  de 
xeiîfter  avec  il  peu  de-gens  >  à  ior 
grande  armée  des  Confbderez  ,  il 
crOt  que  tour  fbn  iàluc  conMoir^ 
1  gagner  du  remps ,  &  à  promer- 
cre  toutes  chofes  aux  Princes>  a6n° 
qu'ayant  obtenu  de  luy  rout  ce 
qu'ils  en^  pouvoienr  prétendre  ,  ifs- 
fcparaflent*  Pour  cet  ei]kt»il  n'7 
«  forte  d'of&es»  ou  plûtoft  de  bat- 

£flè»  qu'il  ne    »  jufques-là  me*- 
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me  <^e  les  voya{ic  toujours  kt^  107^ 

mes  dans  leut:  première  refolu* 
don»  il  leur  ofEir  enân  de  leur  re- 
meccre  entre  les  mains  le  gouver* 
neraenc  de  TEmpire^fe  eoncencant 
*  du  ièul  titre  de  Roy  Se  d'Empe- 
reur, arec  les  marques  de  fa  di- 
gnité. A  laverité,cclloit-là  bien. 
abbaiiTer  la  Majefté  Royale  >  Se 
s'humilier  devant  (es  (ii jets  d  une 
manière  bien  pitoyable ,  pour  un 
Roy  qui  venotc  de  voir  tous  {es- 
plus^iers  ennemis  à  fes  piedsj  6c 
néanmoins  les^  Confederez  >  tou- 
jours obftinez  à  ne  vouloir  plus> 
du  tout  qu'il  regnaft  ^  refuièrent 
encore  ce  party.  Mais  comme  ils 
virent  que  ce  Prince»  bien  loin  de 
fuïr  ,  comme  ils  Tavoient  crû  , 
quand  il  les  verroit  tout  prefts  de 
pSL&t  le  Rhin  pour  aller  droit  à 
juy  9  avoit  mis  en  bataille  fa  pe« 
cite  armée^le  long  du  flcuvcjpouf 
les  combattre  h  mefinre  qu'ils  pa^ 
feroient^ils  changèrent  dereiblu« 
tion  'y  &  foit  qu'ils  eullènc  peur 
«Ir'uA  homme  qjui 
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\oj^  à  iôa  avantage  en  dc&Cftzé^ 
oa  qu'ils  vodiullènc  épargner  le 
fàng  Chrcfticn  pour  terminer  ce 
grand  dif&rend  par .  une  >  autre 
voye  ,.iLs.ij^y.  envoyèrent  des.  Dé- 
putez;  qu  il  receûc  avec  joye,  ré- 
iolu  toûjouts,  (c\im  Ton  premier 
dcllèin ,  dfi  t«uc  accorder.,  pour- 
veû  qu'il  puft  gagner  du  tem^s. 

Us  furent  donc  introduics  à 
^audience  >  ou  ils  luy  dirent  de 
la  part  des,  Princes  Confcderez  y, 
Qu  encore  que,  les  caufespour  lef. 
(jneHes  an  voulait  k  dépofer  fitjfem 
ms'legitmes  ,  &  ms~evUemef  », 
&  qu'on  lemfi  contraindre  par  les 
armes  de  }e  fatmettre  :,  on  vauloh 
ifien  mamnains ,  ponr^ir  avecplm 
dedoHceurienpafer  pan  les  vo^/es  de 

U  jufHee ,  a  eanditian  qu*  U  Pape.s. 
sjtéanprmait  de. fe, rendra 4^  '^tf- 
hm^.  dans  le  commncem^tÇ  fOk 
mois  de.  lévrier  >  le  juge  f  mveraitt  • 
4e  cette  eaufè  ',.  jQfte  cepenÂMtt.  paw 
numtrey  par  de  hns  effets  plûtofi 
.  ^ttfi  par.  des  pareUs     dés  prjomejfes., 
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f  »*#7  eft  refolu  d'obéir  à  tout  ce  aue  i 
U  Pape  en  ordonneroit  »  en  vouleit 
^a'à  l'heure  mefme  il  éleigmli  ions 
fes  Minifires ,  les  Prélats  qui 
«fiaient  nommément  exeetmiuniez 
comme  Ihj>  ,  &  (qu'après  avoir  licen^ 
tiéfes  troupes ,  il  aïLafi  demeurer  à 
Spire  ,  oujans  entrer  dans  Us  Egli^ 
[es»ny  fe  méfier  en  aueme  façon  du 
gouvernement  de  l^Efiat ,  il  vivroit 
comme  un  fimple  particulier ayant 
que  L'Evepjue  de  Verdun  at^rés  de 
la perf  mne3&  peu  d'autres  qui  n'au- 
raient pas  efté  compris  dans  la  Sen^ 
tence  d' excommunication  ^u*en  avait 
portée  contre  luy:^i^  qu'aft  refie  s'il 
n'en  efioit  abfous  avant  que  l'a/wée 
de  fa  condamnatian  fufi  écoulée»  déj 
lÀ  méme^fans  autre  déclaration»il  ne 
ferait  plus,  reconnuni, pçMr  Ray ,  ny 
pour  Emperew,, 

Qn  ne  pouvoir  £uas  doute  hxy 
prelcrire  de  pln§  rudes  coadiciôsj, 
êè  néanmoins^  comme  il  vit  avi'il 
avoic  du  temps  >  £e:  <^u'il  ne  doii- 
jftoit  point  qu'il  ne  deuft  en  (ùitc 


39^  HifÀt  U  dgead.de  l'Empire 
ie7<^.  toït  gayement  ,  &  les  occompliCy 
excepté  qu'il  a'acceadic  pas  que  le 
Pape,auquel  le»  Princes  Bicnc  ren- 
dre compte  de  ce  craicé>  (è  rendift 
à  Ausbourg  ;  éar  il  re(èkie  de  le 
prévenir  >  jugeant  bien  qu'il  lujr 
îei'oir  beaucoup  plus  avantageux 
d'aller  luy-méme  fou  mettre  au 
PapeySç  Iqy  demander  humble- 
ment fôn  abfblucion  ,  que  d'at- 
tendre qu'il  fuft  accufé  dans  un 
jugement  réglé  par  (es  ennemis 
tmplacabies,qui  ne  manqueroienc 
pas  de  picflèr  vivement  qu  on  le 
dépoiàâi»  il  partit  donc  au  com- 
mencement de  1  hiver  avec  fà  fem- 
me »  &  un  de  (es  engins ,  &  une 
tres-petite  iàitt£t  après  avoir  tra- 
Teric  les  Alpes  ,  durant  la  plus 
rude  làiibn  de  l'année  >  avec  d'é- 
iranges  incommodicez^  c^ui  pour* 
vbienc  faire  compaffioft  ^  même 
dans  un  (impk  voyageur  ^  beau- 
coup plus  dans  un  (i  grand  Prince 
red4iit  en  tin  eftat  il  miièrabie  :  il 
deicendic  iur  U  fin  de  Tannée  en* 
Lombaidie  >  oà  il  &iCi:«C£â^<laM 
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les  Villes  pac  les  Princes  &  les  107^ 
Prélats  de  ion  parcy>  avec  un  ac- 
cueïl  qui  le  confola  de  ce  qu'il 
avoic  fouiferi  dans  un  fi  pénible 
Toyage. 

Cependant  le  Pape  >  qui  eftoic  ■ 
parcy  de  Rome  avec  la  Comtefiè  jim,*. 
Machilde  >  ponr  iè  rendre  cous  1077» 
deux  enièmble  à  la  Diéce  d'Aui^ 
bourg  t  au  temps  que  les  Princes 
luy  avoieat  naarqué  >  eftoic  déjà, 
arrivé  en  Tofcane^  lors  qu'ils  ap- 
prirent que  Henry  ,  qu'ils  cro* 
yoient  eftre  à  Spire,  iêlon  lie  traité 
qu'il  avoir  Êût  avec  lesConfede» 
teZ)  eftoic  en  Lombardie  :  ce  qu 
d'abord  les  furprit;,  ne  (fâchant 
pas  à  quel  deilèin  iliy  eftoit  venu.- 
C'eft  pourquoy  la  Comce(re>  afin 
^n*én  tout  événement  le  Pape  fût 
en  lieu  de  £:urecé  »  le  mena  dans- 
ù.  forcereilè  de  Canoffa^place  im- 
prenable ,  qtie  fon  bifàyeul  ?voit 
Daftie  6c  fortifiée  d'une  triplemo- 
taille  >  à  quelques  milles  de  Re- 
gto,  fur  un  rocher  efcarpc,  à  l'en- 
crée d'une  plaine  atcoice  de  i» 
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Xp77r  pccice  nvierc  de  Lienza  »  qui  fê 
précipitanc  comaïc  un  toiuenc  iiq^ 
petueux  du  haut  de  TApennin, 
a  où  elle  tire  ion  origine  5  coule 
plusdoucemcnc  après  dans  un  lit 
tranquille  qu'elle  fe  fait  tout  le 
Ion  g  de  cette  plai  ne^  ju  fqu  a  ce  qao 
peu  loin  de  là  elle  fe  va  jeccer  dans 
le  P<D.Maisi  on  jfut  biencoâ:  éclair-» 
cy  de  Tintention  de  Henry,  qui  fie 
en  cette  occaiion  ce  qu'aucun 
Prince  pénitent  n'avoit  tncore 
feit,&:  ce  qu'apparemment  aucun 
autre  ne  fera  jamais  i  ôc  j  avoue 
iranchement  que  je  ne  croirois 
point  du  tout  ce  qu'en  ditLambcrt 
de  Schafnabourg>qui  acheva  d'6- 
aire  ion  Hiâoire  en  cette  même 
annce^E  Grégoire  luy-mêmc  ne  le 
eonfirmoit  en  termes  encore  plus 
f orts^ans  la  Lettre  qu'il  en  ecri^ 
vit  aux  princes  &  aux  Evefques 
.  d'Allemagne.  Voicy  donc  ce  qui  . 
iè  paflà  en  cette  célèbre  aâion.. 
•  Henry,dans  une  conférence  qu^il 
€Ut  avec  la  Comteiïe  Mathiide> 

i  l'apn&aileûcée.qa'il  n'cûoic  venft^ 
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4prés  Charte7nag»e.Ljy.llI,  401  — 
q»ue  pour  demander  au  Pape  Ion  1077, 
abfoiution ,  en  fc  foumcccant  à 
tout  ce  que  l'on  trouver  oit  cftre 
raifonnable  qu'il  fifl:  pour  le  fa- 
tisfaire,  la  pria  de  luy  rendue  offi- 
ce pour  lay  faire  obtenir  cette 
grâce  ;  ce  qu'elle  promit ,  &  que 
pourtant  elle  ne  fit  pas  d'abord 
avec  toute  l'ardeur  &  tout  le  zcle 
qu'il  en  attcndoit.  Car  la  Com- 
tcfTe  Adélaïde  fà  bellemcre ,  le 
jeune  Comte  Amedée  fils  de  cet> 
te  PrincelTe  ,  le  Marquis  Azzone 
d'Efte  ,  avec  quelques  autres  Sei- 
gneurs ,  &  le  faint  homme  Hu- 
;  gues  Abbé  de  Clugny ,  qui  fc 
txouvoit  alors  auprès  du  Pape» 
eftant  venu  demander  en  (à  prc* 
fence  cette  grâce  au  Pape  ,  il  rc- 
jetta  bien  loin  toutes  leurs  priè- 
res, diHint  que  les  loix  de  l'Eglitc 
ne  permettoienc  pas  d'abfoudrc 
un  homme  accusé  de  tant  de  cri-  > 
mes  par  les  Princes  d'Allemagne,  ^ 
qu'on  ne  les  euft  o'ûis  juridique- 
.  ment, que  l'accufé  n'euft  ré-  ' 
pondu  à  tout  ce  qu'on  avoic  à 
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dire  contre  luy.  Et  quoy-qtt*^» 
rcpliquaft  qac  comme  1-anncc 
dans  UqucUc  Henry  cftoit  oJbl%é 
de  (t  faire  abfoudre,  s  cftalliMt  fi-  - 
«ir,  il  demandoir  feoi«mcM  ces» 
gtace,pinii;  «ftccen  eftaî  de  k  pou- 
voir aptes  juftifier  devant  fpn  Tri- 
lbunal,&  faire  parotftw  fon  inno- 
^encé»  «Q  ccmvaincant  de  caloi»- 
nie  tous  fes  accufateurs  :  il  de- 
meura  iong-tcmps  inéxm»Wfc-: 
l^ais  iè  cn>uvanc  pmtoft  impocti(<^  '. 
fié  que  âéchy  »  ny  même  ébc^il^-^ 
par  les  continuelles  &  ardeiites  !; 
Sollicitations  de  ces  PcinceSfiUear  ^ 
tépondic  enfia  qu'il  iè  réfoadioifcl 
donCapuis  qu'ils  le  vooloicnt  ain*r 
fi,  à  rabfoudre,  à  cottditMAtoa^l 
«elbis  »  que  pout  faite  pacoi&Q: 
tout  le  monde  qu  il  eftoit  tou^^l^^ 
d'un  véritable  repentir  de  fii  éé-"'* 
icoltéiiil  luy  envoyecoit  avsttiCJtoiiitS' 
tes  chofès  u  Couronne^dc  toos-^'^ 
autres  ornemens  Royaux,  pour  cb^  * 
di^oKèr  à  &  volo(icé,&  qu'il  coa-  V 
i&uecoic  publiquement  qu'après  - 
-  :  :  ce  qu'il avoit fait  daas^  io»  infa- 

X'' -■•  .■       "^if ..  •  '      ■  .  '-  ■.• 


éprés  Charlemagne.laiv.lYl.  40? 
me  Conciliabule  de  VVormcs,  il  i 
cftoic  indigne  d'cftre  jamais  ny 
Roy,  ny  Empereur. 

A  cette  étrange  propofîcion  > 
tous  ces  Princes  ftemiient,voyant 
bien  que  Henry  ,  afljfté  des  Evcf- 
qucs  &  des  Comtes  de  Lombar- 
die  qui  luy  avoient  déjà  fourny 
une  puiirante  armée,  &  le  follici- 
toient  continuellement  de  faire 
ouvertement  la  guerre  au  Pape, 
romproit  toute  negociatign  fur 
une  réponfe  fi  fiere  &  fi  hautaine, 
&  porteroit  les  chofes  à  lextré- 
ïnité,quelquc  envie  qu^il  cuft  d'a- 
voir fon  abfolurion  avac  que  Tan- 
née fuft  révolue.  Ccftpourquoy 
fe  jettant  aux  pieds  du  Pape,  ils  le 
conjurèrent  au  nom  de  Dieu  de 
ne  pas  exiger  ce  qu'il  fçavoit  fort 
bien  luy-même  quVn  n'oferoit 
feulement  propofcr,  &  de  fè  con- 
tenter de  quelque  chofe  de  plus 
fupportablc  ;  &  quoy  qu*ilspuf- 
fent  faire  ,  tout  ce  qu'ils  obtin- 
rint  enfin  ,  avec  bien  de  la  peine> 
fiit  <iu'il  pourroit  donc  venir 


404  HifiÀe  la  dtcad.de  l'Empire 
à  la  bonne  heure^s'il  voulait  eftie 
^fbùs;  mais  que  pour  obttn.ii;- 
cecce  giace^ilialloit  iè  refoudre  à 
faire,  hors  de  ce  poinc-là»  t;ouc  ce 
:qu*aii  luy  onlo&necok  pour  pe^- 

Henry^qui  s  eftoic.refolu  à  hkt 
touees  choies  pour  aroic  cette  ab- 
iblucion  avadc  que  l'an  fût  cxp.K 
ré  i  afin  d'ofter  aux  Allemans  ce 
prétexte  de  leur  rébellion ,  pa(ïft 
j^de^iis  tout  ;  &  ùns  avoir  rie^^ 
concerté  en  particulier  touchajaJCi - 
les  conditions  de  (à  pénitence  «  U. 
s'allii  preièater  à  la  première  fàt^-. 
ce  de  la  foccerelfe  ,  attendant  a.vec^ 
-une extrême  foûmiflîoni  ce  qu'on. 
€xiga?oit  de  lay.  D'abord  il  ùX^t- 
lut  qu'il  y  entrait  (èul  »  &  qa'ilû  ■ 
lailTaft  tous  fes  gens  dehors  pou&? 
l'attendre  >  Se  pour  le  reconduire  , 
quand  il  en  fortiroit:ce  qui  eftoi«-.  , 
;a0èûrement  du  point  fort  délicat^  i 
&  que  tout  autre  SoHverain  qu^i 
luy  n'aaroic  janoais  fait.  Car  est^j 
fin  ,  c'cfl;Qijç-i.à  coii3nne..fe.  m^ç^i- 
^ieds  &  ppin^gs.  liçz,  cntrje  leij 

i'^-^  i^v^'- , .  •  y      *  •  .•• 

^  .m     '  ^  -#  *  mJt^-m 
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après  CharlmagneXiy 405  m 
mains  <ie  ceux  qui  en  pourioienc  1077.  ' 
abfolumenc  dilpolèc  comme  il 
leur'pkiroit  >  &  ie  retenir  prifon. 
nieE  dans  une  Place  jugée  impre- 
fiable  ,  &  d'où  iês  gens  ne  l'aur 
roient  ^mais  pu  tirer.  De  plus» 
quand  il  eue  paifè  la  première  en- 
ceinte» on  Parrefla  dans  la  fé- 
conde &  là  il  fallut  qu'il  mift  bas 
toutes  les  marques  de  la  Majefté 
Royale  j  que  s'eftant  dépouillé  de 
fes  habits  »  il  fè  reveuift  d'une 
(Impie  caniq«e  de  laine  »  comtne 
d'un  cilice»  &c  qu'il  demeuraft 
là  pieds  jiuds  »  durant  ia  plos 
grande  rigueur  de  l'hyvcr car  ' 
c^^ftoicfur  la  fin  de  Janvier ,  &  à 
jeun  »  {ans  rien  prendre  du  tout . 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir,im«  > 
plorant  avec-  de  grands  gemilïè- 
mens  la  miièricQrde  de  Dieu  &  du  * 
Pape.Cc  qu'il  y  a  de  plus  étrange»  ' 
c'eft  qu'il  fallut  encore  quie  ce  ' 
'  pauvre  Prince  demeuraft  en  un  û  '  ' 
trifte,(tpenibie»d(fî  pitoyable  état» 
durant  trois  jours  ecniti&iitls  » 
qu'on  puft  jamais  obcçnic 
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1077.  du  Pape  ,  à  force  <ic  larmes  Se  de 
(Jtipçoeo  prières»  qu'il  l'admift  plôccfft  à  (k 
^S^as  pttiènce  pour  le  conioler  ^  &  la 
te  lacty-  choie  alla  Ci  avant ,  que  >  comme 
SdcnS!  >^  A'*voue  Itty-mémci  en  Te  fsdùtat 
omnes  honneur  de  cette  extrême  ^vcri- 
ucl&i  t^>clans  fa  Lettre  aux  Princes  d'Al- 
noftcç  lemagne ,  tous  ceux  qui  eftoient 
mentis    ^y^ç  [[j.     murmuioient>ne  pou» 

tmraren.  vant  allez  S  eçonner  de  cette  du* 
^4.«»°T  ictc  d'amc,  (ans  exemple}  &  queU 
in  00b»  ques-uns  mêmes  difôienc  haute* 

non  Apo-  ment,  que  cette  conduite  re0èm^ 

(èvetiu.  ^^^^^  P^^^  ^  barbare  cruau- 
cis  gravi-  cé  duii  i^an  >  qu'à  la  jafte  iè^ 

?S^ty?  vérité  d'un  Juge  Apoftolique.  Ce 
rannicx  ibnt-là  les  propres  termes  de  Grc- 

ttSSîta-  g'^o''*»  rapportez  par  le  Cardinal 
cem  eCe  Auroniusi  ce  que  je  dis^afin  qu'cm 
^J""   Jie  tCQU  ve  pas  à  redire  fi  je  les  pr©- 
Cni.l^.  duis  aufli-bien  que  luy. 
^.ii.d*    Aurefte»  il  n'en  u£i  gueces 
lUc  «MR.  plus  doucement  enveis  les  Evclr 
ihim.17,  ques  Allemans  >  êc  les autres>tant 
£cclefiaftiqaesqae  laïque»  >  qui 
étoienc  venus  un  peu  aupara  vanc* 
iè  jettcr  à  ics  pieds  »  pour  elUe 
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abious    de   l'excommunication  1077* 
^!ils  av  oient  encoucuc.Caravaac 
.ue  de  les  abfoudre  >  il  les  Ec  en- 
mcï  fcpafâncar  en  de  pecicef 
fielluleswconimedans^ies  pri^uu, 
&  là  il  les  fie  jeûner  focc  rigouceu* 
fèment  atTèz  long- temps ,  contre 
|V4>naii:9  de  lcur,païs,oà'àçau& 
du  froid  le  jeune  cH  beaucoup 
plus  4iâ^ile  à  garder  qu'en  Ita- 
lie. Qu^y  qu'il  en  ifeit,  «'cftoic-U  Im[peit* 
l^iumoeuc  de  Grégoire  »  cces-con-  rS^Î* 
forme  à  1^  refctlution ,  qu'il  dit  cztcniijL» 
iOWeurs  avoir  i»rife,  d'abbailTec  les  ^jj*"^*"^^ 
B.oifrit|IMCj^  jfdil9it>>i|  r  qu'^S-Ll  dationet 
pprcoieqttrop-hau*,  ^<jU*iilcur 
veulpit  fournir  par  fa  rigueur  les  £us 
moyens  de  s'humilia  :  en  quny  cooipii. 
ij^jn,  vo^  qi?p  çe  Pape  avoit  un  kam.tr^ 
pieu;pius  4e  l'/e(pcic  d'Èlie  que  de  >pi  ^tnî- 
Oïluy  ,  je  ne  diiay  pas  de  Moïfe, 
intMs4e  Jeiùs^Cluiâ:»  que  les  Pa^  âote, 
pes  ^ui  font  venus  depuis  ,  &  gSSSÎ 
fMU^cicolieremcnt  ceux  de  ces  der-  proirdc  * 
iHfçrs  fifeclesk  ont j&Bsdeutét mieux  \^àzt\xt  - 
4?nitc  ,  coiame  pjn  1  a .  ycu  par  les  mac  Ita- 

^^lutions.  qu'ils  ofit  données 
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W77.   avec  un  cfprit  de  Perc  ,  plein  de 

^  *  li^  tendreflc&decharitéjàdesPrift- 
cum  mes  j    i>L  /- 
illocum  ces  qui  reveBoient  ae  i  nereucy 

fc  adalta  ^j^j  laquelle  même  ils  eftoienc 
pii'f  retombez,^  ils  l'ont  fcit  fans  riéft 
guUri  exiger  d'eux  qui  apptochaA  canjc 
S  otleT  peu  de  cette  rigueur  que  Grc- 
aarc,  in-  goire  voulût  exercer  envers  cet 

^  fe  Emp*«tHtoy  Hr.«:  '  ;  " 

mxlis    -  Atfffiil's'enftUut  peu  que 

patience  n'échapnaft  à  ce  Priri 
de  gaude-  fur  k  fin  du  croiuéme  pàt  d  une 
ÎSV  nw  fi  ra<lc  pénitence  ,  èc  il  cftoit  ftit 

tiat  plus  ,  •    .  *  ■  o  j    »  ■ 

nmetu  le  peint  de  tou€:totQpre>K  de  SjCIi 
^"•^    retourrièr  à  fés  gens  qui  rtttBai* 

âdeM-,fiHi»ahmoift$  il  l'etfft  pâ 
Heriman.  ^ice  ,«ftftnt  enfermé  feul  comnié 
ii'Jtl  dâ  U  reftoit  i  dans  une  fi  bonne  fof-f" 
Vf^m^.  Cttreâè^lofisquepâr^és'cènfeiUdtà 

feint  Abbé  de  Glugny  i>  k  èdm, 
in  r.      tê(&  Mathilde  encreprir  ëecte 
^f,^^-  feiie  avec  plus  d^ardedf 
^i/i.  dtOâ  n'4vok'£ût:car  alors  1«  Pape  Gs^ 

aux  iiiftantès  prie«s  cTufle  vt  gmi* 
"  '      d^  Pi:inj[ieire/ &:à  l34âëlie'ii  ayo^l 

'  tant' d'ébligàcion  ^  refbiut  ép&i 

de 
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de  leccvoù'  Heoiy  le  ^acciéme  1077* 
jour  au  matin,&  <k  le  réconcilier 
à  l'Eglilc,  à  ces  conditions  ,  Oij'»/ 
fsfoumettrûU  su  fugement  tjne  U 
Fa^e^  au  temps,  au Ueu.quU f ét- 
roit ajjîgné,  rendrait  fur  lei  accufa^ 
fions  qu'on  avM  intentées  comme 
Uy  i  Refait  qu'il  ^  mftifftum 
flaasfa  dignité  3  après  s*eflre  \UjUfief 
w  q»  'il  en  fujl  privé  ,  poi^  àve(t 
efié  juridiquenuent  eomiéunou»  il  ne 

thercheroit .  yonaif  k  fe  venger  ds 
ceux  qui i'avoient  aecuft'^ii^*tl  don' 
ne^roit  teuite.foKte  de  feirefé  a»  for 
à  ceujç  de  fa  fuite  peur  ali^ 
en  Allemagne ^afnd'y  cmnpi^re dfi 
cette  cAufe ,     pour  en  revenir  % 
QmU  p'exîrçeriât  cependant  4neu» 
a^e^  de  Spuvemn  ,  exci^tti  ^u'U 
pourroit.  tirer  Us  droits  qui  lu/ 
çfoient deùs,d4»s  ftt  Eflau^peuet 
l'emrifUn.^^famai[ony  (^UM-^ 
ferott  d'aubes  de  fa  perfeme  Rober$ 
Ev^uejdie  Bamberg ,  &  quelques 
éutres  ifijfei  pr.Mp4UK.  Mimlire^ 

emtfiurs  des  maupifU  .çenJeiU  Mif'il 
Tome  /.  '  $ 

^. 
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avait  fitivis  j  jQh'H fereit  deformah 
toû)ofirs  forfditement  f Jumts  au  Pa» 
pCt&ijuil  confentiroit  à  tout  ee  (ju'ii 
irouveroit  bon  d'ordomer  pour  la 
réformation  des  abus  efui  s'efiaitnt 
gltjfez.  dans  l'Empire  }  &  qn'enfin 
s'U  r^nt^uoit  à  un  fini  de  ces  arti' 
des  ,  [on  abfolution  délors  fermt 
in  pleiièè  tibérti  éCéljrg'U»  mtrè 

Koy.        .  '  :  ' 

V  Qûelqae  rudcs,&:  raelme  quel- 
que nnfîîppèrtablesque  luy  parirf. 
tint  ces  actiçles,  il  fallut  bien 
"Âtàriîmoins  qu'il  les  acceptaft,  ou 
'^'it  ififtfeiTjblânt  de  M'idccptét, 
puis  que    à^oitvant  pKfque  couc 
feur entre  les  mains  dli  Papcj  qui 
poùvoit  tout  dans  écttè  fortcreffi 
dc^thiM«  ,'il  n'èftoit  plils  en 
eolivioir  de  les  réfufer  ;  &  il  fel- 
ÏUÉ'-,  ericore*  que  noi^- feulement 
hif,  mâdm1&     Pti<héts  6t  lés 
FfinceiTes  qui  «voient  intercédé 
pour  luy ,  jurafïènt  fiir  les  (àintes 
Reliques  qu'il  les  obfervefpit;& 
qué  k' \b6ti  ^Hagués  Abbé  de 
Clugny  j  qui  hë  crût  pas  que  fa 
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profeâîon  lu  y  permift  de  (aire  un  i 
pareil  juremenc^  iè  fift  £1  caïKioa»- 
Apiés  ccla^comme  le  Pape  luy  eût 
donné  fon  abfblution  3  il  célébra 
publiquement  uneMefle  ïolti^ 
nelle  )  &c  quand  il  vint  à  la  Corn* 
munion,  il  rompit  en  deux  THo- 
Aie  confacrée  »  en  prit  la  meitiéj 
^  fe  tournant  vers  les  afliftanSf 
il  dit  d'une  voix  ferme  >  Ôc  d'un 
cercain  air  intrépide  9  qui  don^ 
noit  de  la  terreur  à  tout  le  mondet 
^uilfçaveit  fort  bien  ûjh'U  y  avoit 
dam  cette  jijfewblee  des  gem 
Vavêient  acckjé  d'efire  gmré  par  de 
mauvaifes  voyes  dans  le  Pontificat ^ 
€^  d'aveir  eemmis  des  crimes  en  or* 
mee3^4va»t  &  après  fon  exaltation: 
Qu'encert  qu'il  luy  fnjl  aife  de  fat* 
re  voir  par  des  preuves  invincibles 
ta  fauffeké  de  ces  accufatUms  ,  ejui 
efimnt  autant  d'hmikies  mpofiu^ 
tes  j  toutefois^  pour  ne  pas  preyiàir 
de?  ^aux  âreits  des  Souverains  Pon* 
Hfes^qui  fie  peuvent  efire  jugez,  de 
perfvnneM  s  en  vauloit  jjufiifier  pat 
dipe  autre  Vàye  plus  efficace  ençore 
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1077.  ^^^^^^  ^^^^  quclefues-Hns  de  fes 
^rédeceJJeHrj.quis'efioientcoMe^te'^ 
de  leur  ferment,  seftoient  fervi:Qi^e 
pour  cela  il  protefioit  de  fon  innoce  ce 
àevmt  le grofid^ienjuge  fouverain 
des  vivans  Qr  des  morts  qu*il  ternit 
entre  fes  7nains*^0'  cjue  s'il  efioit  coh^ 
pable  y  il  v^^loit  cjue  ce  Pain  de  %fie 
devint  k  fon  égard  un  Pain  de  mort, 
&  le  fifi  mourir  fur  le  champ.  Sur 
qiioy  il  ie  communia ,  tandis  que 
toute  TEglife  retentillbic  des  ap- 
plaudi ife  mens  Se  des  acelaïua- 
tions  des  sfliftans^qui  i  elevoienc 
juiques  au  Ciel. 

Comme  il  eue  impofe  filence  à 
tout  le  monde  du  gefte  &  de  la 
voixjil  s'adtefle  à  Henry  qui  étoic 
au  bas  4e  l'Aucei  j  &  luv  prefèn* 
tant  l'autre  moitié  de  la  Sainte 
Hoftie^il  luy  dit  avec  une  grande 
tXiA}eOLé:  Ai^n  fils, vous  fçavez.  auffi 
^ue  les  Princes  d^  Allemagne  vous  ' 
ent  accufé  de  beatêeoupde  tres^gradt 
crimes ,  pmr  lef^uels  ils  préte?^ifnli 
qnon  vous  dêpofe^i  d^nc  vesH  ejies  j 
innocent^ ain fi  qne  vota  voulez,  ifue 
je  le  croje  y  faites  le  paroifire  en  fai^ 


Digitized  by  Google 


^préj  Charlemagne  Liy,llI.  4i 3  " 
fans  U  mefme  chofc  que  je  -v  te  fis  de  lo 

faire.  Un  coup  de  foudre  n'cuft 
pas  plus  étonné  Henry  qu  il  le  fut 
à  ce  difcours^auqucl  il  ne  s'eftoic 
pas  attendu  :  mais  après  s'cftre  un 
peu  remis  ^  ce  avoir  un  moment 
communiqué  avec  les  Princes  qui 
lenvironncient  ,  il  répondit  avec 
beaucoup  de  refped  au  Saint  Pè- 
re >  ^le  comme  tl  n'y  avait  la  ter- 
fonne  de  ceux  ejm  l'accuftient ,  une 
preuve  fi  extraordinaire  de  [on  imw' 
cence  fereit  fort  inutile  a  leur  égard  y 
&  qu'il  le  fupplieit  tres-hurnble-  ■ 
ment  de  fe  contenter  des  voyes  or- 
dinaires d'un  'jugement  réglé  ,  où  il 
efperoit  de  convaincre  tnanîfefle- 
ment  d'iMpojhre  tous  fes  accufa- 
teurs.  Le  Pape  qui  n  eût  rien  à  ré- 
pliquer à  un  difcours  fi  raifonna- 
ble,le  communia,aprésquoy  il  le 
traita  magnifiquement  à  difner, 
luy  donna  des  avis  très  fàlutaircs, 
&  puis  le  fit  remencr  à  fes  gens 
qui  l'attendoient  hors  de  la  pla- 
ce avec  beaucoup  d'inquiétude  , 
&  aufquels  un  Evefque  envo- 
yé du  Pape  a  voie  donné  peu 
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iQjj^  atiparavanc  i ab(blution  de  coûtes 
les  cenfures  qu'ils  avoienc  encou- 
rues 3  pour  avoir  communiqué 
avec  le  Roy  tandis  qu'il  eftoic  ex- 
communié. 

Voila  les  précautions  que  Gre- 

igoiîse  ptic  pour  mainteiiit  avec 
ièurecc  ce  qu'il  avoit  fait  avec 
tant  de  rigueur ,  mais  il  ie  trouva 
trompé  dans  (a  politique.  Car  (MI  . 
.  a  vew  de  tout  temps  dans  le  mo»» 
de,  que  pour  en  vouloir  trop>  oft 
perd  tout ,  &  que  ce  qu'on  exigi^ 
avec  quelque  efpece  de  violeo^^ 
neft  jamais  de  durée ,  cooHRe  i|^^ 

J)aruc  en  cette  occafîon ,  quàn4.:.;.' 
a  mpcure^qui  recommença  bic^^  • 
tpa  apcés  entre  le  Pape  ôc  r£ni^$; 
reur^devinc  beaucoup  plus /^ri,Gâ^^ 
ie quelle  n'avoic efté  aâpoilni^^ 
'       ce  qui  le  âc  de  la  manière  que  je^ 
vais  raconter.  ; ,  >  • 

Lamb:rt.    Auflî-toft  que  l'Evefque  envoyé 
sch^fnaL     Pape  pour  abfoudre  ceux  qui 
*     ^  avoient  tenu  juiqu  a-lors  le  party 
de  TErapereur  ,  fe  fot  prefenté 
pour  cela  devant  les  £Yerqueri^& 
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ks  Comtes  4e  Lombardie  qui  iq 
s'eftoicnt  alicmblez  lai'  la  uou^ 
velle  qu'ils  avoicnt  apprile  de  la 
Keconciliation  de  l'Einperear  avec 
le  Papc^  ils  1^  receârenc  ayec*  aa 
exciéme  roepris^de  grandes,  rilecs^ 
&  des  cris  effroyables  qu'ils  fi-r 
cem  pour  empefcber  qu'il  n  ache* 
ya£t  ce  qu'il  avoir  à  dire  ;  puis 
rayant  tait  taire  ,  ils  luy  dirent 
avec  un  fiuieox  emporcexiient  # 
qu  ils  iè  xnQqKUÂeiu  .de  cqur&s  les 
excommunications  de  Ion  Hilde- 
hrand  y  qui  dloit  luy-méme  ex-* 
commufiîé  ^  &  que  les  ^.verqœf 
d'Italie  avoient  dçpofe  dans  ou 
Concile  3  comme  un  Intrus  dans 
le  Pontificat  >  par  une  maniièile 
fimonie  ,  &  comme  un  hoii>me 
qui  s'cftoit  ibuïllé  depuis  fàplus 
tendre  jeuneile  jufqa  alors  ^  de 
tous  les  crimes  les  plus  décela- 
bles que  tout  le  monade  connoiC- 
foit,  Ec  pour  ce  qui  regarde  TEm- 
pereur>  que  c  eilqit  un  Prince  la£» 
che^  (ans  honneur,  &  fans  probi-? 
téj)  qui  n'avoir  pas  eu  honte  d'ab-i» 

S  iiij 
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077.  baiflcr  indignement  la  Ma jefté 
Impériale  aux  pieds  du  plus  mé- 
chdnc  de  cous  les  hommes  ,  qui 
l'avoit  tiaité  en  eiclave  >  &  de  les 
flToir  cous  trahis  ,  en  cherckane 
à  s'accommoder  à  Tiniceâ  de  couc 
.  qui  avoient  tout  iàciifié  pour 
maintenir  contre  céc  Intrus  qui 
«voit  entre{Hris  de  ropprinMË 
Qu'au  refte»  ils  eftoient  ré&lu&4il^  " 
mettre  en  la  place  de  cét  indign^':^'' 
Eniperèor ,  ion  fts  ,  qiioy  quif^j: 


jeune  enfant>de  le  mener  à  Ko^e  r|' 
avec  cette  armée  qu'ils  avpîcà|al^' 
lùr  picd,&  que  là  il  feroit  uiiBa'-^lp' 
pe  légitime,  qui  luy  ààomfèii^\^_ 
Couronne  Inaperiafc»  •  :  '■  ^^i^. 
\nt^hf..    .  Henry,  qui  s.'eftoic  retiré,  à 

gîo ,  fut  bien  étonné  d'appretidl^ 

qu'il  couroit  rifque  d'cftçc  ^^^S'^^^  : 
dé  au0i-bien  par  les  Icalie^^Cv,/ 
par  les  Allcmans  :  il-  fie  fit^asv*^* 
pourtant  trop  marry  d&.  voir  qu^e  v*-* 
ces  Lombards  eftoient  il  ajaifûspp 
contre  le  Pape  ,  &  quepourvw  * 
qu'il  les  puft  appatièt^ii»M]iB9i^|k^  - 
,   ne  lu}fièroic  pas  tropdiffîâlg»»ft. 
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recradlant  ce  qu'il  venoic  défaire,  io77* 
il  eftoit  afleuré  d  en  eftre  puiflàm- 
menc  &  fideliement  iecoura  con« 
tre  cous  les  rebelles  d'Allemagne. 
C'eft  pourquoy  il  leur  envoya  les 
Princes  qu'il  avoir  encore  auprès 
de  iby,  pour  leur  rcprefenrer, 
ce  (jhU  avoit  fait  à  Canojfa  navoit 
efié  cjue  par  me  pnrenecejfué  qui 
l^y  Âvoit  contraint  >  pour  avoir  fon 
abjolution  avant  Van  révolu  ,  fans 
qmy  il  luy  ejfoif  alors  impoJfibU 
d'cmpefcher  que  Us  AUemans  rebeU 
les  n'execHtaJfent  leur  mauvais  def- 
fein.  Mais  puis  qu  il  avoit  arrefié 
far  là  U  cours  de  leur  fureur  >  qu^U 
ferait  bientoft  voir  aux  Italiens  fes 
fidelles  fu]etSy  avec  quelle  force  & 
fueUe  ardeur  il  fouJHendroit  leurr 
intérêts  contre  Hddebrand^  qfi'it 
ejîoit  encore  plus  anime  queux  ^  ^ 
plus  rifêlu  à  venger  toutes  les  inyures^ 
queux&luy  en  avoient  recoues^mais 
que  pour  quelque  raifon  y  qu'ils  ap-- 
frôHveroient  eux-mêmes  fans  doute,  -o  ^^nlz^ 
il faUott  qu  il  dijfmtdafi  encore  quet^m  vit.^ 
que  temps.  En^  effet o  ^'^^  q^'U 
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i©77.  avoic  dcflciû  de  fucprendre  Grc- 
goiie  ôc  la  Comtc(re,<iui  penfèrét 
don  ner  plu  s  d'une  fois  das  les  em- 
bufches  qu'il  leur  avoic  dreflees* 
mais  elles  furent  découvertes. 
Lmbtrt,  reraontianccs  qu'on  fit  de 

'  ià  part ,  appailèrent  un  peu  les 
e{prits,maisnon  pas  Ci  bien,qu  on 
ne  fe  défiaft  toujours  de  luy  ,  par- 
ce qu'il  ne  parloit  pas  encore  af- 
fcz  fortement  au  gré  des  Loip- 
bards  i  de  forte  que  quand  il  alla 
Ml  camp ,  il  y  fut  teceû  alTez  ftoi- 
deraent  de  l'îirniée.  Plufieurs  mê- 
me des  principaux  Seigneurs 
ay  ant  fceu  qu'il  y  veno jt ,  le  teri- 
lerent  j  &  quand  il  voulut  vifitet 
les  Villes>bien  loin  qu'on  luy  ren- 
dift  les  honneurs  accouftuRiea  » 
on  ne  ie  faifoit  lo  ger  que  dans  les 
Fauxbour gs,&  les  peuples  fe  plai- 

trioi en t  hautement  de  ce  qu'au 
eu  d'eftte  venu  en  Italie  pour  fai- 
te dépoièc  du  Pontiâcat  celuy 
«  •   •.  •  qu  ils  appelloient  Antipape  ,  ôc 
leur  cnnemy  ,  ce  n'avoit  e£ké  que 
'■  .^ooc  lè  iemettre  bien  avec  luy  ,paf 
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•  les  voyes  du  monde  les  plus  hou-  1077. 
teulès,  C'eft  ce  qui  fut  caulè  que 
Henuy  {e  lefolut  à  faire  connoiftre 
d'une  autre  manière  aux  Lom- 
bards quelle  eftoic  fon  intention^ 
ôc  il  le  fit  en  rappellant  tous  ceux 
que  le  Pape  lavoit  obligé  d'éloi- 
gner $  en  Te  plaignant  de  luy  ea 
toutes  les  occafions,  avec  toutes 
les  marques  d'une  haine  irrecon* 
eiliable  ;  &  en  conjurant  cout  le 
monde  de  fe  joindre  à  luy  >  pour 
venger  le  public  &  les  particuliers 
de  celuy  qui  eftoic  uniquement  la 
cauiie  de  tous  les  troubles  de  l'Em- 
pire^ Cela  luy  réiiflît  il  bien^  que 
les  Lombards  eftant  perfîiadez 
qu^il  eftoit  piqué  jufques  au  vif> 
&  qu'il  employerpit  déformais 
tputcs  fcs^  fqrcesa  pour  perdre  fon 
ennemy ,  s'attachèrent  à  luy  plus 
Cor tement. qu'ils  n'avoient  jamais 
£aic  ^  luy  firent  affidûment  leur 
cour,  en  luy  rendant  avec  em- 
pceireateçc  cous  les  konneucs  q.ui 
ç|toient  ^eûs  aux  Empereurs  >  &: 
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iQ/7«  une  inviolable  fidélité:  de  forte 
que  comme  d'ailleuis,  depuis  Cott 
aDfblucion  y  une  bonne  partie  de& 
Seigneurs  Allemans  1  eftoient  ve-- 
nu  ci'ouvcr  avec  les  troupes  qu'ils 
eftoienc  obligez  de  luy  fournir, 
il  Ce  trouva  à  la  tefte  d'une  des 
plus  puiirances  armées  qu'il  cuit 
Ijjj.^^^^^  encore  commandées.  Mais  il  y 
gcm  3  {?er  eut ,  outre  cela  >  deux  choies  qui 
ircstemut^^j^ç^g,.gjjj        k  déterminer  à 

Gtcgpiiû  fane  tout  ouvertement  la  guerre 
papa  cui  ^  au  Pape  &  aux  AUetnans  Coo^ 

fcrvit  ut  r  I  ^ 

ftltcra  reacreZi, 

Mirthn.      La  première  fu£,que  Mathildej, 

îuv&  ^'^^^  P^"  craignoit  que 
liia  fut)-  rEmpereur,  qu'elle  voyeic  armc> 
Sfv^To'  &  fort  irrité  du  traitement  qu  oa 
j)nitor  dlluy  avôic  fait  à  Canoiîà^ne  fe  jet-* 
SÏcs^^"^  taft  fur  fes  Eftats ,  &  qui  de  l'au- 
iliaque  tre  eftoittouteau  Pape  Gregoi- 
pétri,  Ac-^re^  [y  y  fit  ^  e^    pcrfonne  à  l'E- 

SpunTi  glifc  Romaine,  une  ample  dona- 
d^'cunâistion  de  tous^  fes  biens  au  préjudi^^ 

i^^usf  '  ce  de  Henry>qui,outre  qu'il  eftoic 
&c.'.      fon  plus  proche  héritier ,  prêtent* 

doit  encoEC  eommé  £rro£ei:par  ^ 


Digitized  by  G 


Mfrés  CharlemagncLi  v.UI*  4zi 
que  cous  ics  Eftacs  cAants  âefs  107  7, 
de  l'Empire  ,  luy  dévoient  re-^f»»»i«. 
toucnec  »  au  cas  qu  elle  o'eufl: 
point  d  enfans.  En  effet  >  cela  Ma:hilà> 
caufa  bien  du  trouble  ,  &  bien  ^entïi 
des  querelles  eatre  ks  Papes  £c  Inopasu 
les  Empereurs  ,  qui  vouloient  J^^jmjj 
que  la  donation  fiift  nulle.  Mais  t  mcRs , 
enfin  fi  l'Eglife       pas  joui  de  ^f.'^j 
tout  ce  qu'elle  cofitieoc  >  elle  en  Gregorio 
a  du  uioins  encore  aujourd'huy  sj[*r^ 
cette  partie  de  la  Tofcane,  qu'on  clcfi*  dc- 
appellc  la  Province  du  Patri- 

.  T     r        1      L  r        •  obiulit. 

moine.    La  leconde  choie  qui  (jndc  io: 
acheva  de   déterminer  Henry  ,,PriJ™s. 
Se  qui  m  commencée  la  guerre,  minandi 
fut  la  dernière  refblution  que  les  inteiPoiv. 
Confederez  d'Allemagne  ,  auf-  ['.Jj^ 
quels  le  Pape  avéit  hit  fçavok  cocem 
k  changement  de  l'Empereur  ,  ^ 
prirent  à  la  Dicte  de  Forcheim  uo 
en  Franconie.ils  y  invitcrcncGre-  ^0»!. 
goire;  &  ce  Pomiiè  qui  dillimu-  l.%^\t^ 
ioit  encore  avec  Henry  ,  comme 
s'il  n'euft  rien  fccu  de  ce  qu'on 
tramoic  contre  ce  Prince,  l'aver-  . 
de  s'y  lendie  9  ^ôn  de  \^ 
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IG77.  pftifier>ainfiqii*ill*avoit  promis,. 
Mais  Henri  diilimulani:  aufli  de 
fon  cofté>  luy  fie  diie  qne  les  afr 
faites  d'Italie  ne  luy  pcmiettoienc 
pas  encore  d*en  forcir.  Sur  quoy 
le  Pafpe  éciivic  à  ces  Princes^qu'en 
lellac  où  il  Ce  trouvoic  aloiS:,  il  ne 
pouvoir  aller  en  Allemagne,  parce 
que  cous  les  pailages  eiloienc  dé- 
jà gaudcz  par  les  troupes  de  Hen- 
ri ,  qjji  tafchoic  de  le  forprendrc  ; 
qu'ainû  ils  HlFcnc  avec  ies  Legacs> 
qu'il  leur  avoir  envoyez.. quelque 
temps  auparavant  ,  ce  qu'ils  ju- 
geroienc  eftre  le  meille^c  pour  le. 
bien  pubdic. 

Il  n  en  fallut  pas  davantage 
poar  kur  donner  lieu  d'execufier 
cç  qu'ils  avaient  depuis  il  long* 
ccrpps  projette.  Ils  s'aiEHiibletienç 
donc  à  Forçheim,  où  après  avoir 
declatié  Heiiri  déchet  de  c^us  les 
Ofto  Vrt'^^QÎi^  qu'il  pourroit  déformais 
3  {.M^r.  prétendre  a  la  Couronne,  ils  eleu- 
Sc^t^'  Vp-tcmtnÙL  place  Rodolphe  Duc 
SiSS.  de  Suaubea.q^'ils  çondui firent  m 
QnHphr.  fuite  àMayeucç^  oi^lifutlglei^t 


apré^s  CharlemagneJL  i  V.IIL4  z i 
nelleracnc  confacré ,  &  couronné  ^077* 
pac  r Arche vefque  Sigefroy,  après 
qu'on  luy  eut  fait  jurcc  qu'il  le- 
noncecoit  aux  inveftituics^  qu'il 
ne  feroit  pas  élire ,  à  l'exemple  de 
fes  Predece^fèucs»  un  de  Tes  enfans 
pour  luy  fucceder.  Alors  Henri 
qui  avoit  une  bonne  armée ,  (e 
croyant  ai&z  fort  pour  ranger  (es 
lebelles  au  devoir  par  les  armes  > 
abandonna  pour  un  temps  l'Ita- 
lie, malgré  la  plufpart  des  Seig- 
neurs Lombards,  qui  euâènt  bien 
voulu  l'y  retenir  ,  ÔC  alla  faire  en 
Allemagne  la  guerre  à  fon  rival  > 
tandis  que  Grégoire,  qui  ne  vou* 
lut  encore  ny  confirmer  Rodol- 
phe, ny  fe  dcclarer  ouvertement 
contre  Henri  ,  afin  de  pouvoiir 
ménager  encre  eux  quelque  ac- 
cord, alla  régler  à  Rome  les  afiài-* 
rcs  de  l'Egliic  ,  par  ks  Conciles 
qu'il  y  célébra»  , 
Il  en  tint  deux  dans  une  ml-  ^„^^ 
IDC  année ,  au  prcmict  dc/quels  il 
rencMnvella  toutes  les  cenfurcs  ôc  cmcU,^ 
Icscjfccommunications  qu'il  avoic  5,. 
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1078.  déjà  fulminées  contre  Guiberc  Ar-^^ 
*^'^'^^chcvcrque  de  Raventic,  &  les  au-^ 
1. 10.    *tres  lebcllcs  à  TEglife  :  &  dans  le 
coc.  edi$.ÇQQ^^ ,  auquel  les  ArobatTadeurs 
de  Henri  6l  de  Rodolphe  ic  croa^ 
verenc  à  là  pricre  ^  pour  y  confé- 
rer avec  luy  des  moyens  de  paci- 
fier les  choies  5  il  ne  iaiiïa  pas  de 
faire  un  Décret ,  par  lequel,  il  dé- 
fend de  la  main  d^un  laïque  ,  de 
quelque  qualité  qu'il  fait ,  Tin* 
veftiturc  d'un  Eveiché  d'une  Ab- 
^       baye,  ou  de  quelque  autre  Benc fi- 
^  *  ce.  Dans  un  autre  Concib  qui  fut 
c^cil  ceJl^bré  Tannée  fuivante  >  il  abli^ 
gea  TArchidiacre  Berengcr  >  (i 
louvent  relaps  >  d'abjurer  encore 
{on  herede ,  comme  il  fit  pour  la 
dernière  £;>is  à  Tàge  de  quatre- 
vingts-ans  ^  &  les  Amballadcurs 
des  deux  Rais  concurtens  jure* 
renc  »  au  aom  de  leurs  Maiftres  ^ 
qu'ils  s  en  tiendroicnt  au  juge- 
ment des  Légats  que  le  Pape  en«^ 
voyeroic  en  Allemagne»  &  qui  fu- 
rent nommez  en  meCne  temps  >  à. 

Ravoir j  (A  merveilleux  Pierre  ÀlaF^ 
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dobrandin  4  qui  fie  Té  preuve  du  -^f^ff» 
feu  à  Florence  ,  &  UUic  Evcfijuc  «080, 
de  Padoûë.  i:nfin,  dans  le  Synode  ^W»^^ 
qui  fuivic  en  Carefme  ,  félon  la  Î^P"*" 
coultutne  ,  1  année  d  après,  11  ren-  jE^^cgun»  > 
dit  encore  plus  fort  ion  dernier  Dacam» 
Décret  contre  les  invcftiturcs  9  en  Marclvo 
déclarant  que  non  leuleracnt  ceux  ^^'^ 
qui  les  reçoivent}  mais  au (11  tous  y^i  qui. 
ceux  qui  les  donnent»  Encreurs»  iibct  £«- 
Rois  »  Ducs>  Marquis  &  Comtes»  culanâ 
&  toute  autre  perionne  (èculiete,  po*^^*- 
^ODC  excommumez.  vcdituiâ 
Voila  ce  fameux  Décret  qui  fit  Epifco» 
naiftre  tant  de  troubles  dans  le  patuum> 
monde  en  ce  temps-là  »  &  fur  le- 
quel  de  fore  habiles  gens  écrivi-  ^^^^ 
tcnt  de  part  &  d'autre  des  Trai-  fiaftic» 
tez ,  ou  pour  le  juftifier ,  ou  pour  dîgnira. 

le  combatte*  tis^dare 

Ceux  qui  ont  écrit  pour  la  dé-  F"??»»- 
fcnfe  du  Decret,produi(cnt  quan-  ejufjg* 
tité  de  raifbns  >  que  l'on  peut  ré-  rcRcêtix 
duire  à  ces  trois ,  qui  font  aîTeû  -  vincul» 
rcmeht  les  principales  ,  &  que  fcobftti. 

Grégoire  employé  ibuvent  dans  . 
les  Ëpiltces.  La  première ,  qu  il  1  a 
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1  oSo.  fallu  f^ie  pour  cxtiipçr  la  {iaionie  • 
qui  Ce  tcouvoic  dans  les  inveftitu« 
res>coiniDe.dan&  Coq  £oiet,ôc  <|ii:'on 
n'a\«oic  pu  abolUpar  canctiWccçs 
Decrtcs  qu'avoienc  faits  conccc  ce 
«t^fordra  i$s  Predecd&ufs  de  Goê»^ . 
goiix»  depui&XeoniX.  Laiècon^ 
de>parce  (jue  ces  in veûi  cures  qui 
Ce  donoene  par  ks  laïques  «  feiqpt 
con ccaires  aux  •  •  asiciens  ÇanoBj^. 
qui  les  defendenc,  pouioin^iate^f 
.  iiif  la  liberté  des  éleâ;ion$,£e  jq^£ 
eâ;  ex  primé  paaiailiaemem  ^àêséf-, 
li'Decrec  du  Pape  ^  qui  fe  loodi^ 
g^^**  fiic  le  Canon  du  huitième  Concii^ 
■  *    le  >  daA$  lequel  onridfifai%àii^ii^ 
'  '    jces  les  Puid'aoces  ^e»iiiemik4^^ 
raeflçç,4c  réleétion  ie^mm^ 

fentcntiâ  çl^  »;ile$  MetCOpoliC^^  % 

madycc-  ^vcfques.Aufli  cc  Powafis  joe  ma^^ 

"  îionis  cè.  de  l'alléguer  dans  liiict-Ç: 

gj^jâ  *n?  C|u'il  écrivit  à  Hugues  ÊveAf 

1^<P5  in  ce>  luy.ordoQoaac.  d&  celpbre^  ^ 

:  HiittM^  1^  r  ittc  peine  d'smoOimmkiti, 
'       -  v,;#^  *  pVL  .Meaopoiicaia«>4&  «ux 
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Evefques  d'ordonner  ccliiy  qui  io3o. 
auroic  receu  rinvcfticiire  d'un  laï-  1"^^  "1^^" 
quejcomme  il  veut  ailleurs  qu  on  iïàimu 
falïe  le  procès  à  l'Evefque  d'A-  ^•4.^^- 
miens  ,  accusé  de  lavoir  receûc  Siâe  ma- 
de  fon  Roy  Philippe  L  La  tioi-  "iil^ici^ 
lieme  raiion^celt  p^^cce  qu  une  ^j^j^xj^io. 
dignité  fpidtuellc,  comme  leftnt&tc- 
•celle  d  un  Evefque,  &  d  un  Abbé,  '^^^^^^ 
ne  peut  venir  de  la  puilïance  fecu-  vcft'tura 
iicre  y  mais  feulement  de  TEccle*  p^î^j[[^, 
iîaftique ,  &  que  le  don  de  TEpif-  pfir. 
copat  y  comme  parle  Grégoire,  £  4.^^. 
eftanc  fans  contredit  un  don  facré, 
ne  peut  eftre  légitimement  con- 
fcré  pai  une  perfonne  laïque,  veû 
principalement  que  les  Princes 
en  inveftilfant  par  la  CrofTe  &  par 
TAnneau  ,  qui  font  des  marques 
de  rauthoiité  (acrée  d'un  Evef- 
que^font  voir  manifefteraent  par 
là  qu'ils  entreprennent  fur  le  fpi- 
rituel.  Et.c'eH:  ce  que  Geofroy  Ab-  " 
bé  de  Vendofme  &c  Cardinal  de  l 
Sainte  Prifque^pEeire  le  plus  dans 
le  Traité  qu'iU  fait  de  TOrdina- 


4iS  HtfiM  U  décacLM  l'Empire 
tion  des  Evefques  &  de  TlnveAi- 
ture  des  laïques. 

Mais  d'autre  part,  ceux  qui  ont 
défendu  la  cauie  des  Rois  &  des 
Einpereuis  ,  aind  que  firent,envi- 
ron  ce  tenops-là ,  V  Valtram  Evef* 
que  de  Nauml>ourg,pour  l'Empe- 
leuu  Henri  IV.  &  le  célèbre  Ives 
de  Chartres  pour  le  Roy  de  Fcan- 
Kç£es    ce  Philippe  1.  répondent  à  toutes 
inEpif-        raiions  d  une  manière  qu  ils 
coporom  croycnt  eftre  fort  raifôtitiable.  A 

fcrin: ,  Corriger  les  abus,  uns  entreprcri-  \ 
KÎS^  drc  d'abolir  la  chof^  de  laquclfe J 
tïs  Tiris  on  abale^u  elle  n  cft  pas  tnaayair 
&Ponti-    d'eUe-mefme  x  qu'enfi)i|râiss-& 


ficcs  ,  ou  qu'ils  les  4©niicnt  à  dej|,f 
ftionis  gens  qui  en  foient  tout-à-faîiÉ^^i!:.- 
rcdS  3igncs,il  fâùt  tafcher  de  feirc  en 
i^^fm^  toiXR  qu'ils  sVsi  cprdgcitti-î  flc  sie 
^^jjj'  pas  entreprendre  de^  leut  (^tte 
^Ljl^^  droit  &  le  pouvoir  dont  ils  font 
'  !  en  poflc8^»%s  âu<|  U$  jiatte? 


Digitized  by  Google 
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Papes  y  ayenc  jamais  trouvé  rien  loSo. 
à  redire  :  outre  que,diiènc  ib,la  Ci» 
moniq  Ce  peut  aufli-bien  attacher 
à  la  voye  de  l'éleûion,  qu'à  celle 
de  rinvcfture  >  ou  de  la  collaciou 
des  benefîcesjôc  même  plus  facile- 
ment ,  parce  que  des  particuliers 
qui  ont  parc  à  réleâion,  peuveoc 
eftte  tentez  de  recevoir  de  l'argenc 
pour  donner  leur  voix,plûtofl:  que 
les  Pxinces  qui  n'en  ont  pas  tan^ 
beibia  qu'cux,ÔC  qui  pour  l'ordi* 
naire  ont  l'ame  plus  grade  ôc  plus 
geneceu(è.  A  la  (êconde  rai{bn,ils 
répondent  que  ces  Canons  &  ces^ 
Dcci-ets  Tonç  des  Rcglemens  Ec« 
clellaftiques ,  qui  n'eftant  pas  de 
droit  divin  »  font  fujets  au  chats» 
gement  ,  félon  la  diverdté  des 
temps  &  des  circonftances,  coniA 
me  on. le  peut  trouver  par  mille  .  ■ 
exemples  ,  &  qu'il  fautfuivce  ÇQ^SS^bT; 
cela  Tufage  qui  eft  a,pprouvé  &  qux  con. 
reccû  ,  particulièrement  s'il  l'eft  j^*^"^ 

^epuis  long-temps ,  qu'on  ne  doitafuoare 
pas.  enjxepi-endre    d'abolir  une*B<î^»^ 
coutume  etabhe  de  la  force  ^motâocr 
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io?o.  ôc  qui  nz  rien  qui  foie  contre  la 
mancïc   foj.  Or  il  cft  tccs- certain  ,  ajou-» 
S«?fi've  ftem-ils  ,  que  mefme  fort  long- 
dc  piirai-  temps  avant  le  Pape  Adrien  I. 

q«'on  prétend  avoir  confirmé  à 
dis.  &c  0  hadcmagne  le  droit  des  i  n velti- 
22''"i.,.tures,  les  Rois  Dagobcrt,  Sige- 
€p.7  5 .  ap'.  bert,Thicrri,Theodcbett,&  Chil» 

adH:^^'^^*  ont  fait  Evefques  Saint 
Amand  ,  Saint  Orner,  Saint  Eloy, 
rifàltrm.  Saint  Lambert,  &  pluficnrs  autres 
çpii  n'ont  feit  nulle  difficulté  de 
tt^.  de  recevoir  finvcftiture  de  ces  Prin- 
Sîl*^*"  ccs,comme  on  l'a  toujours  reccuc. 
depuis  sâs  fenipule:  outre  qu  Ives 
de  Chartres  dit  que  ce  Décret  du 
^1^**  huitième  Concile  Ce  doit  entcn». 
Synodus  dre  de  réieâiôn  que  les  Eœpe- 
^rlhîbcat  reurs  d'Orient ,  félon  la  couftu- 
em  intet-  nie  de  ce  temps-là>  dévoient  laif- 
^^de-     libre  au  Clergé,  mais  nôn  pas 
^S^^.  ëc  la  Cimcéjjîtft ,  c'cft-à  dite ,  du 
céflioni.  ^  pottvoic  qu'ils  avoienc  d'inycftit 
4"  Patriarcat ,  ou  celuy  qu'on 
.  aorôtt  élû  «  oa  quelque' aucBe * 
SJî*  s'ils  Dè  vouloient  potoc  de  cci^y-i 


Enfin,  ils  cioyent  pouvoir  dé-  i 
truirc  très- facilement  lacroificme 
raifon  >  en  diftingnanc  deux  cho- 
fcs  dans  un  Evefché,  le  rem^orcl: 
&  le  fpirituel  :  le  temporel  font 
les  grandes  richcfles,  les  fiefs>  les 
terres  ,  &  ies  autres  biens  que 
les  Eglifes  ont  reccûs  des  Princes 
ôc  des  fliitres  avec  leur  permifliort 
St  leur  agrément  ;  le  fpirituel  cft 
ce  pouvoir  (àcré,  &  cette  autorité 
toute  divine  que  Jefus  -  Chrift 
même  a  voulu  attacher  à  TEpif- 
copat#  Les  Erefques  ne  reçoivent 
le  fpiritùel  en  vertti  de  leur  Or- 
dination que^  dt  celuy  qui  les 
con^cre  ;  &  les  Princes  ne  leur 
donnent  Tinveftiture  qu^à  l'égard 
du  temporel  :  de- forte  qu'à  par- 
ler bien  exactement,  on  doït  di- 
re qu'ils  leur  donnent  TEvelché 
qui  a  tant  de  reveriuVi^^îs  non 
pas  TEpifcopat  ,'qùi  eft  unOrdrc 
tout  faint ,  &  tout  fpirituel,  que 
l'es  Evefqucs  ne  reçoivent  que 
par 'leur  confecrâtiôri  l'impo- 
fition  des  mains,  fans  laquelle  ils 


io8o»  û'onc  nul  pouvoir  de  gouverâec, 
leui:  Diocefè.  Et  comme  1  élection 
qui  venoit  auttefois  âti  Viicjpci 
auâi-bieji  que  du  Clei'gC3&  qui 
ne  donnoic  nullement  ce  pouvoii; 

'  &  cecce  autorité  rpirituelle»  hin 
fait  avant;  ^a  jconlèçraàoo  >  auifi 

■  l'inveftixure  la  de  voit  precc4€i4 
.  ,  après  quoy  l*Eve{qnc  invefti  oi^ 
elû  parie  prince  j(ç  faifoic  çonia,- 

fiât  ma-  le  donnoit  par  la  Crofle  &  ,f>3^ 
Zii"'  qu'impocteidit  Iv^ 

fiw  Tcri.  ÇwïVes .  que  les  J^ï^  Jf  ,,49n- 
»  .  qmd  nenc  ^çt^  cçrçmojiic  ,m,f^hm 
cuir.  Rc-  ÇXtcciçur ,  ou  par  quçlqi^  a^ 
gcs  iiihi  I  puis  qqif  par  là  ils  ne  préteund^ 

2SSii»!^.4wâ^,A^  feur 
tendant  ?  lemçnt  le  cei^prcl  de.i'Evçiclje}^ 

]Dir*?on-  Ainft  l^l^CrorïJ  ^  lAftn^ai,.^ 


Kt«;,  »  VdH.  JCe;nporçl 

9t  in  curi^u^ncl  le  Princç  Ics  dpB"^  à  celuje 
J^opl^  qa'il  çhoi(îc  poiû  jcftrç .  Evefque; 

que  le  >|e* 

crojpoUcaÏA 
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0prés  ChArlimgntJÀvMl.  45; 

tropolicain  qui  confacrc  l'élu,  iuy  i  080. 
mec  la  Crofle  encre  les  linains  éc  & 
TAnncau  dans  le  doigt."  Tp?'* 
Ils  ajouftoienc  à  tout  cela,qu'en  ^  à  coô^ 
oftanc  aux  Empercuts  &  ^"jj^^n 
Rôis  le  droit  d'invefticure  ,  on  quod  p:^ 
leur  faifoit  une  iniufticcmanifc- 
lie.Lar  puis  qu  ilsavoient  donne  tempora- 
aux  Eyeiques  de  û  grands  ^'^ns,  Jj^^l^î 
&  tant  de  riches  fiets  gu'ils  pof-  Scc*  l 
fèdoient  >   &  qui  ne  pouvoient  Vy^'  > 
plus  retourner  au  Prince  3  parce  Naulnb^ 
qu'eftanc  attachez  aux  £veiche2  ^^^^  * 
qui  ne  meurent  point^ils  dévoient 
cftre  après  la  mort  des  Eventes  à 
leurs  SucceiTeurs  :  il  falloic  du. 
moins  que  ces  Princes  eullènt  lit 
hberté  de  les  donner  à  ceux  qu'ils 
choiiiroient  >  &  de(quc|s  ils  pùi^ 
fent  s'aHeurcr,  poutvcû  que  d  ail-  ... 
fewfs tWfilflènt  capaHcs,  &  di  gneî 
d'eftre  £yefques.Que  s'ils'néVou^ 
loicc  pas  dépendre  des  Empereurs 
&  desRois,en  prenant  d'eux  l'in-  " 
^eftitiire>ils  eftoient  donc  obligez 
de  leur  rendre  les  biens  qu'ils  en 
avoîerit  receûs ,  &  pour  lefqucls 
Urne  I.  T 
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Aut  toile  njéiîîencàfiç  (ju.lv^s  dç.Çh4ftfes* 

iwawia"  ^  '^^"^  mefinc  ocafion  vrappocw 
'  4«  Ssiinp  An^vLÎj^m  qui  «Mj:  *  Ofiez^ 

J*Hxc  '^''"'^  £'f*P^/f^y/.'  ^^^^^  ^'■''^^^  > 
villa  tï\c3  pourra  2irf  avec  ']ufiice ,  P^U  :fH4 

irfk  kbî""  P€^0^^»  VoiUMa  niatfivtf.  J^al^i^ 
domus?  p0f  dirf%  ^H  Oyrlf' affaire,  d»  M^oj/yOt^ 
NQli*cFj^y^^^yfy?.v.<ï*«  dife  en.mefm 

^  &  *  ij*ip,^ff:  donner  ce  ^tiil.  _  lu;'  pl^fif 
pç^ifTio.  ^'«^      j  pojfedet  cts  grmds.  Ifkmf. 

«Kxifti km  voulez,  detruire.ce  4mt  par 
hiïc^Re*       ^'♦^ ^OHiuiei^  pf^d^r.  ces  beU 

f \  ?  Noli  Us  terres  &  <^s  grandes  SeigncH'. 
^^iû        Voila, ce q^Qn4ifoi*r'Cn.cfl> 
toasfi^mps-U  4c.p««^d:auti:e.  fur  çe 
guiaad  gïand  diffçrend  de^.  inveftitu!- 

ipfa  jura      •  •  •  ^ 

icnuntia  '^CS.  •  ■      '  '  '  ,  ' 

iti  Jtoma-    Msû$  caodis  aue  i  on.  combai* 
toit  ainfi  de  la         &  dçla  lan. 
«es  polfi-  gue  t  rEiiipeceuc  en^loyoît  boieft 
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après  Charlemagne.hiv.lîl'  4^5 
cau(c  contre  (on  rirai.  Comme  il  i  oSo* 
vie  que.  d'abord       «^mes  n'a- '» 
voient  pas  çouc  le  lucces  qu  u.eQc.f*»^ 
çfpereiCj6c  qu'il  avoir  affaire  à-un»**,  rfj/f.j; 
eauefliy  puilTanc  &  adroit  >  qui^^^^ 
avoic  déjà  eu  de  l'avantage  cn&7.t.io. 
Quelques  petits  combats  qui  s*e  f^if"^* 
Koietic  ddnnez  >  il  ctôr  qu'il  hU  Gregôr. 

loit  amuser  le  Pape.jcomme  il  fit,  i  ^.  jojl. 
en  luy  piomectanc  toujours  dcOHmr. 
palier  par  le  jugement  des  Légats  it^H^ 
qa'il  envoyeroit  eo  Allemagne»  Gri^^r.g;^ 
ou  pour  trouver  quelque  moyen  chrtn. 
d'accord,ou  pour  décider  par  unç  p^J£?* 
dernière  Sentence  qpi  des  deiut 
cencurrens  (èroit  Empereur.  Mais 
quand  fon  armée  s'cftant  aecruê* 
ibrcifiée  par<U  jdnâion  de$ 
ponces  &  des  Evelques.  qui  £g 
vcooient  tous  les  jours  rendre  à 
lay  avfec  leurs  croupes,  il  fat  tnai- 
ftrc  de  la  campagne  j  qu'il  eût  la 
liberté  de  defoler  les  terres  de  fès 
ennemis  où  il  mettoic  tout  à  feu 
.&  à  iâng  )  &  qu'il  eût  njeTnie^^^^ 
lonporré  un  gr<wd  ayancage-i^  ' 
Rodolphe  à  h  journée  de  Fladji* 

T  ij 
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■        4^<^  HifiMUdhadM  l*  Empiré 
^loSo.  heim:  alors  il  fe  moqua  de  tou- 
Or#^. /.  7 .  tes  CCS  belles  propofitioïis  qu'il 
14!  hites  pàt  fcs  Ambaflàdcurs 

pour  endormir  Grégoire ,  &  ne 
voulut  plus  oiiir  parler  de  (è  foû- 
A  ttietcre  au'  jugement  dds  Légats, 
fort  reiblu  de  terminer  luy-mc- 
'  ■  ,  me  çe  grand  difïcrend  par  les  ar- 
Inesv  C'cft  pourquby  Gregoîifc 
fort  irrité  d^avoir  cfte  joue  de  la 
forte  prés  de  tiois  ans  ,  &  crai- 
gnant, ainfi  qu'il  le  dit  dans  iiné 
^'7'  \  de  fes  Lettres  ,  que  s'il  diflfetbit 
•  ?*  .  .  plus  long-temps  à  punir  la  perfi- 
die &  les  parjures  de  ce  Prince,  il 
né  donnanr  lieu  de  croire  q'ull 
is'entendoit  avec  luy  :  il  fè  refoluc 
enfin  de  faire  au  Concile  de  cette 
€au,     année 'mil' quâtre- vingts  /ée'Dei' 
mSi-Ç"^"  foudioyaftC  ,  par  lequel  il 
eil.  edit.  Tcxcommunie  de  nouveau  >  lè 
^*"f*    prive  de  TEmpite  &  des  Royauf 
mes  de  Germanie  Se  dltàlie  »ab- 
^ . fout  tous  (es  fiijcts  du  ferment  de 
-      lîdelité  qu'ils  hiy  avôièiit  preftc'j 
'^cce  qu'il  n^LVoit  pâs'encpré  y6itj> 
itt  fiice  ju(âue$  iàQiS  9  îl  con« 
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fcme  réledUon  <k  Rodolphc,au-  io8<;>„ 

qacl  a  envoya  une  rtdbe  Coar 

xoQBc  d'x>t  »  fucour  de  laquelr 

le  il  y  avoit  une  inicription  dans 

un  vers  y  qui  fignifîe  que  Jeiiis^Pctradc- 

Cbuib,  qui  cftU  pieujre  TOyftirp«r^^^^^^ 
,que  „  ayauc  donné,  k  Diadd^iip  ^li-^  jcma 
à  Pierre  >  Pierre  e^  la  pcrfbnne  ^^^^^^^ 
ie  Gregoice  le  doonoic  à  Ro» 
dolphe^ 

^  Ce  fiicxe  dernier  coup, de,  foudre 
}aiiçéuC(Mia:ei'£in^erear  »  «Qfi.no 
tsmps.  oii:il  ne  doucpic  poîm  qu'il 
ne  deufl  ruiner  lès  ennemi  s  »  qui 
ftche^  de  porter  les  choies  aux 
dlernières  excrénxicez  Car  cePrip-- 
^  fAiéja  fort  aigiijcootre  Gregoife 
pour  le  traitement  qu  il  en  jiyoiî 
receu  à  Çanolla^ayânt  apprfs  cette 
dernière  adUon  >  la  plus  forte  qui 
fç,  pouvoir  faire  en  une  pareille 
oecafionjrefolataulîi  (ùr  le  champ 
de  ne  plus  riçn  j;ûénager  >  &  de 
luy  rendre  la. pareille  ^   en  luy 
oppofant  un  autre  Pape  ,  comme 
Grégoire  luy  avoit  oppofé  un  au- 
Jtre   Empereur.  Pour  céc  effet , 

T  iij 


4     mfiM  la  àêcaâ.  de  l'Emfire 
1080.  À' c<sàvwja%kr»éfkeûkÀée  éotei 

Brixina  in  fliiiçreiiieîîc  à  Mayencc  ^^iSc  jpuis» 
cw"?   V^"^^^  t'^ofiva  què  dix . 

^J']u:àm&  le  -Tirol ,  eocte  lésVilîes  de 
jP4r#/.     Trente  &:  d  Inlpmc,  ou  u  n  y  eut 

Onri«<.  ^magne  &  d'Icaiie^dent  les  prin» 
Vrfpirg.  cipaux  eftoicnt  Iç  Cardinal  Hu* 
ïl'^f gùes  le  Bkncilépbfé  paf4  î>apc, 
i^Qoibeadc4?armeÀrcheY«âÉM» 
ËiM'      Rivenne  ,  cxèommuiiic  dcj» 
•pluûeurs  fois.  Or  parce  que  l'oa 
ine  pèttvoic  plus  deckcef  ««iilfe 

i  eleâàon  de  Gcegoire^^  par  Je  ie^^ 
iaut  ,du  coaientement  dé  tïenrjv' 

3^i4'a(r«>itiappeoavée  »  dc  donfir- 
'  mée  fecc  jibremeut  »on  x;beccha» 

pour  le  condamner  courre  toutes. 

les  formes ,  d'autres  caufès  »  qui 
-  ^eni^  pdacipalemeni:  ceiks^cy^ 

•Qu!il  s.'eftoit  fait  élire  P%pc  'par 

de  uaauvaifes ,  voyes  »  partie  par 

force  X  pacde  pair  fourbe  &  pac 
.   argent»  &  qu  il  avoic  caufé  d'hor* 

ùUcs  troubles  dans  iXgUfè 
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dans  l'Empire,  en  femant  la  divi-  io8o» 
Hon  pair  tout>  en  violant  toutes  les 
;loix  divines  &  humaines  3  lors 
que  par  un  furieux  attentat  il 
avoic  entrepris  fur  la  Couronne, 
far  le  corps,&:  fui*  Tame  de  Plcnry 
Roy  &  Empereur  ordonné  "3tf  *'\  • 
•Dieu,  &  avoir  fou  (tenu  la  caufe,. 
d'un  perfide  ,  dun  parjure  ,  &    '^-U  ; 
.d  un  tyran.  Ils  y  ajouftercnt  tows  y/f^^ri. 
ies  autres  crimes  énormes  qu'on  Xv 
.luyavoit  déjà  imputez  tres-fauf-^;^^jj^^^^ 
fement  au  Conciliabule  de  VVor-  u-a'' 
mes.  Sur  quoy,  après  qu'on  Teut    r^^^  • 
déclaré  décheû  du  Pontificat ,  on 
élût  en  fa  place ,  tout  d'une  voix, 
rArchevefque  de  Ravenne  ,  Gui-JE:>:  ms.- 

bert  de  Parme^qui  fut  lauteur  de 

"  r  .    .       o  1     -1*1:  'Baron. 
cette  conlpiration,  &c  a  qui  l  bm- 

pereur ,  aved  toute  cette  AfiTem-  GuilUL 
blée,  rendit  en  mefme  temps  tous  * 
les  honneurs  que  1  on  a  couftume 
de  rendre  aux  Souverains  Ponti- 
fes, en  fe  profternant  devant  luy 
jufques  en  terre.  Se  luy  promit  de 
le  mener  à  Rome  pour  y  recevoir 
,defes  mains  la  Couronne  Impe- 

T  111) 
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^40  Hi fi  Je  UdéeadM  l'Empire  ^ 
wSo*  riale.  Tout  cela  iè  ficle  vingr* 

cinquième  de  luillet^apiés  quoy 
rEmpcreuc  écrivit  des  Lettres 
extrêmement  aigres  à  Grégoire, 
qu  il  n  appelloit  plus  que  le  faux 
Moine  Hildcbrand)  dans  lefquel- 
les  il  infifte  particulieremêc  mi  ce 
qu'il  a  eû  l'audace  d'attenter  (uc 
Qiijfi  ia  Couronne  ,  comme  s'il  la  luy 
icguiu"  donnée ,  &  que  le  Royaii-. 

accepen-  iHe  êc  l'Empire  ne  luy  fuft  pas  ■ 
"luf*  in        uniquement  de  la  grâce  dq. 
iuâ&     Dieu.  Il  en  écziyk  aufli  aux  Ro^' 
noai  ui    inains ,  pour  les  obliger  à  ne  plus, 
nu^iir*'  «econnoiftrc  Hildebrand  potts4?|i.% 
Rc-gnum  pe  j  puis  il  alla  rejoindre  fon  arn^Cf 
mm,^^  tïïée  pour  la  mener  contre  Rodol-  " 
J=fc»r.  «;>.  phë  dans  la  Saxe  ,  &  l'Antipape 
J^^^J^-qui/e  fit  non»mer  Clément  lll, 
'  '■'  retourna  à  Ravetme  avec  l'équi-- 
page  d'un  Pape  ,  &  toutes  ics 
marques  de  cette  foiiveraine  di- 
gnité qu'il  avoir  ufurpée.     .  .-  ' 
D'autre  pari>Gregoire  ne  toas^'. 
qua  pas  de  Ce  munir  au  (li  de  Coa! 
cofté  contre  un  fi  puiiTant  enn&l 
mi^vec  lequel  il  voy  oie  biea  ^û'iH' 
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poji 

bett  Guifchaid  ,  en  luy  donuauCj  ^P^fi»^^ 
avec  fon  abfolution  >  Tinvettita- 
renon-^ feulement  de  ce  qn'il  poj& 
ièdoit  auparavant  au  Royaume  de 
Naples^mais  auili  de  tout  ce  qu'il 
avoic  nouvellement  ufiirpé  fur  l'E» 
glilè.  Il  écrivit  des  Lettres  circU'- 
laires  à  tous  les  Fidelles  >  &  fin-  GregJ^i. 
gulieres  à  ceux  de  la  Province  de  ^•7'*  . 
Ravenne  ,  pour  les  engager  à  fai- 
re une  ligue  avec  les  Princes 
Normans  contre  T Antipape*  Il  en  lib  8- 
envoya  d'autres  aux  Princes  de*f^ 
la  Germani^;  >  pour  les  aniiner  à 
combattre  contre  Henri ,  &  pror 
mit  aux  uns  &c  aux  autres  qulU 
remporteraient  une  glorieufevi- 
dboire.  Mais  il  arriva  par  mal- 
heur  pour  luy  ,  que  le  wccés  fut 
tout  contraire  à  ce$  aÛèârances 
^u.'iJ.  leuc  donna  :  cac  crois  fe- 
mainçs  apiés  la  date  de  Tes  let- 
tres» qui  font  du  vingt-deuxié.- 
ste  de  ^ejgcembi:e»Ie&  deux  armées 
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44i  HifiÀe  la  decadJtl' Empire 
080..  deHency  &  d«  Rodolphe.  &encce-^ 
^f^'  choquèrent  fudeuferaent  le  quin-^ 
Sîrffi.  ziéme  d'Octobre  >,  fiir  les  bord& 
de  kiivicred'Ellcftre>,  auprès  de. 
'  Mcïfebourg  ea  Saxe^  Après,  qua 
C?»'/  l'on  eûi;  combattu  opiniaftre.ment,. 
scîXge-  Se  avec  grand:  carnage  de  part  &. 
i«r<.Br«».  «l'auae  ,  comiioe.  les  troupes-  dct 
sifSfî*  Hpnrjr.  vivement  poulfées  de  tous. 
^ti£l,  V.  coftez  par  les  Saxons  ,  comman^ 

GmUrlé   99^^^^  ^"  "^ecttler^  Godeâoy.  de: 
r^r.  /  ç.  BouiUoa,qutft'ayoit  alors  qu'en- 
^^'^^^^  vingt-ans»  &  portoit  l'Ai* 
uUi      gle  deYanti'Empercaf:,  courue  k 
toute,  bride,  contre  Eodolphe^  qui 
pouriùivoit  fà  pointe.  vigourcU'^ 
fement  à  la  tefte  de»,  liens ,  SL  lùy 
donna.&j  rudement:  du  hi  de  ia- 
domette.  au  défaut  de  la  cuirafle. 
dans  le  corps ,  qu'il  le  fit  tomber- 
^!^viti  denfy^inort  ,.  &t>  mefine  temps* 
^pir.     quluui  Cavalier  luf.  abbacit.  bit 
^ftjftth  m'ain.droitCLd*un  grand  coup  de  . 
jfàbreiCeS:  denx_  toùps>.  rétabmentec 
ksjaiïàiresde  Uçnry»^  firen£t£en<^ 
tver  dans  fon  party  la  vidoircjqui 
'Êmhloxiie.  YQuloir  abandonner; . 

ri  •  ■ 
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cai  après  cela  les  Saxons  pcaianc  ^oSo. 
cœur^Sc  abandonnant  en  defordre 
le  champ  de  bataille  9  le  renient:  à 
Merfèbourg  3  où  ils  portèrent  le  . 
pauvre  Rodolphe, 

On  dit  que  comme  les  £vei^  Vrfpefg. 
ques  &  les  Princes  qui  lavoient 

fuivi  le  confbloient,  &  ^^^^(oknc  Hermol/ 
mettre  le  premier  appareil  à  fcs^^j* 
playes,  il  leur  montra  le  bout  de 
Ton  bras  tout  fanglant^  ôc  iàns 
main^  6c  leur  dit  avec  un  grand 
foûpir^que  c  eftoit  par  un  coup  de 
la  Juftice  Divine  qu'il  avoit  per- 
du cette  main  ,  qui  après  avoir  ^^^^^ 
donné  folemnellement  Taileuran»  juravi^^ 
cède  la  fidélité  qu'il  avoit  promifeï*<^»^i"<> 
avec  ferment  de  garder  inviola-i^Q^^u^. 
blement  à  fon  Roy  ôc  à  fon  £m-  nonnoDe* 
-pçreiK* -avoit  tûé  fi  Hialheurcufe^JJ^i^^^ 
•  que  de  s'armer  contre  luy  ^pourdiarer 
luy  ofter  cette  mefme  Co»ronnef^[j^^^^f^^^. 
qu'il  eftoic  obligé  de  luy  con- juflio 
krver  aux  dépens  de  fa  F^pre    p^jj jp 
^  vie.  Apres  quoy  il  mourut  le  jour  fie uirqvic- 
fiiivant  ^  laifiant  à  tous  fcs  Su  P^^'^^^  , , 

1111  1      Ji'ïc  ad  id  ï 

jçts^  unc.belk  .  leçpn  >  ppi«  kur  du,xk",  uit 
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444  Hifi'de  la  décadM  VEm^ifê 
loSo*  apprendre  que  cou  ces  les  Puii&a* 

juramen-  ces  fouveraines  eftanc  ordonnées 
&l&ot  Di^^  >  comme  Icftoic  mcfoie 
honorem  celle  des  Empereurs  Payens  9  da 

SbîtaîS"  ^^"*P^  ^'^^  Apofties  ,  qui  reconi.- 
ufarparg.  mandent  aux  Chreftiens  de  leur 
Wmold^^^    ôdellcs  ;  il  n'y  a  poinc  de 

Conft.  puiliance  foc  la  terre  qui  puille 
Magni--  aifpenfer  de  la  fidélité  &  de  1  o- 
do  docu-  bcïilàncc  qu'on  leur  doic  en  cou- 
mentum  tes  Ics  chofes  où  il  n'y  a  rien  qui 
eStnc-  ^oit  manifeftemenc  contre  la  Loy 
mo  con-  de  Dieu. 

Snum*     Ce  qui  reudic  cncote  plus  par- 
'fuumcô-  faite  la  joye  qu'eut  le  viétoiieux 
wiS  ab-  Henrijd'un  Ci  heureux  fucccs  ,  fut 
icifiii  Ru.  la  nouvelle  qu'il  receûc  ,  peu  de 

dcr  aa  ^^^''^P^  >  4*^^  armée  de 
digriilil  Lombaidie  avoir  remporté  lemé- 

^^^^       grande  viâ;Qu:e  aii^ 
mm^-  prés  de  Mancoûë  fur  celle  que  la 

ComtclFc  Machilde  avoit  levée 

vit, tan-  1  r     •      i    n  ^ 

qiuim  P^^^^  te  Icrvice  du  Pape  Gregow» 
alia  YuU  c^^ft  poucquoy,  (è  trouvant  11  fa- 

n  VA  non       ^rr  \    \    r  cl  ^ 

luflicc-  voi^Hc  de  la  rortunco  &  en  cltac 
^xix  ad  de  tout  entreprendre  >  li  reibluc 

wtxm*  ^  poscet  Tes  armç;*-^  Icali&> 
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pouc  y  établie  ion  Clément  dans  loZo» 
Rome.  Il  cft  vcay  que  les  lebelles  ^f*^^ 
de  Saxe  ,  toujours  dilpolez  à  la  {m  jus 
levolcc  ,  fuivant  leur  ancienne  me'"bii 
coucume>repaL'eQC  les  aimes  un  an 
après,  Ôc  proclamèrent  Roy  unnâaguof- 
Prince  du  Royaume  de  Lorraine,  J'^ipa. 
nommé  Herman:raais  ce  nouveau  am.  vit. 
Roy  Ce  rendit  fi  peu  confiderable  J^"^^^ 
parmi  ces  peuples  »  qu«  s'eftanc  confi. 
enfin  refolu  de  fe  remettre  das  lo- 
beïlTance  ,  ils  lobligecent  de  s'en  vrfperg.  ' 
retourner  en  fon  païs,il  fut  mife-  ^«j^  ^' 
lablcment  tué  dans  un  Challeau  senhold, 
de  l'Arcbevef<juc  de  Trêves  fbn  MmM», 
amy  ,  en  faifans  icmblant  par  un  B^iho'id, 
yen  biaarre  ,  d'en  vouloir  attaquer  tcr 8. 
la  garnifon  ,  pour  voir  fi  les  fol-  j^^^ 
dats  qui  la  gardoienc  avoient  da 
cœur.  Ainfi  l'Ëmpereur  ne  crai- 
gnant rien  du  tout  de  ce  phantô-" 
me  de  Roy  ,  qui  ne  lu  y  pou  voit 
nuire ,  ôc  ayant  laiiTé  en  Aile» 
nmgne  plus  de  forces  qu'il  n'en 
falloit  pour  empcfcher  les  rebel- 
les ,  extiémemenc  atfoiblis  »  de 
fien.encrepreadie  »  çcU  ne  fut  p^ 
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Ann.  capable,  de  le  rappeller  de  Tlca^ 
lo&Ot  lie  >  où  il  eftoit  defccndu  au  Prin-- 
temps  de  l'année  mil  quatre-- vint-* 
un... 

D  abord  il  marcha  far  le  ventre 
stsd      a  tout  ce  qui  ola  s  oppoier  a  la» 

Serihold  ^^^^^^  ^^"^     Eftats  de  la  Cem-i^ 
GuilUl/  ceire,  ou  il  prie  plufieurs  Places^^ 
BiW.      fiii:  fon  pallage,  puis  il  alla  cam- 
fian.^  per  la  veille  de  la Pentecofte, avec 
Ontiphr*  icm  Antipape  Clément  >  dans  les^ 
prairies  de  Neron^  devant  Rome» 
qu'il  croyoic  devoir  emporter  fans 
J>mnix..  beaucoup  de  reûftance^Maiscom^ 
me  il  trouva  que  Grégoire  ,  avec 
an  grand  fecours  qu'il  avoit  re- 
ceu  de  Matfailde^  l'avoit  miie  en- 
.  eftac  de  fè  bien  défendre>il  ie  con« 
.  tenta  de  faire  le  degaft  aux  envi- 
rons >  &  s  en  alla  palfer  Thiver  à 
Ravenne>d  -  ou  eftaniTetourné  l'an-^ 
née  fùivance»  il  attaqua  durant  le' 
Garefme  la  Ville Lconine^ou  cet— 
4082.  ce  partie  de  Rome  qui  eft  au^  deçà, 
du  Tibre,  &  la  priun'ofant  nean** 
moins  s'attacher  au  fîege  de  Tau* 
tc4cefté:de^  la  Ville  ^  durant  ^  Icis 
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chaires  de  l'efté>iLlai£&  une  par-  ^loSo». 
tie.  de  £es  ccoupes  ibus  le  com- 
man<icment  de  l'Antipape  pour  la 
l>loquer ,  &  avec  l'aotrc  il.  alla 
Idans  .laChampagne  dlcalie.  >  oà 
il-  paflà.  Lhivec  >  &  s'-empara  de 
q^uelques  places  de»  Normans». 
-dotant  l^abCnce  de  Robert  Guif- 
ckaid^qui  apiés^  avoir  traité  avan- 
tageufement  avec  le  Papes  avoir 
palfë.  dans  la  Grèce»  contre  ÏEfo» 
pereur.  Alexis  Comncne,.  Enfin 
-Henry  eftant  u«tourné  devant  Ro- 
me- après  Palque  ,.11  s'en  rendit 
xnaiftce.  aa«  commenceinent  de. 
Juin  j  foit  par  la  tcahifon  >  ou  par 
la  négligence  dcs-Ronaaihs  ,  qui: 

laiflèrent'.  entrer  les  Impériaux  par. 
unc.brécheq^'on  avoir  abandon- 
née. .Après  qùoy  la  pefte  s-eftant. 
mife  dans  là  Ville,  il  fe  retira  fur  ' 
lès  montagnes  voilînes,  lail^nt  ce 
quiL falloir  de  troupes  pourCon— 
tinuccikfiégc  du  Ghaftclm^  Saint: 
Angei  oùjJc  Pape  s'eftôit  mis  cm 
Iftnreté  un  peu  avant  la  prife  de  ki 
yillè,  Jl  y^cut eu  &itc.peBdâne;kr 
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ïcftc  de  l'année  quelque  negociafi^ 
lion  par  rentremife  des  Romains> 
qui  tafchoient  de  iè  délivrer  de 
tant  de  tniferes  :  toutefois  com« 
me  ce  traité  eftoit  extrêmement 
difficile  à  conclure  >  &:  du  cofté 
de  Henry ,  qui  ne  ehcrchoit  ^u'à 
fiirprendi'c  le  Pape^Sc  du  cofte  du 
Pape,  qui  outre  qu'il  s'en  dçfioit. 
allez  ^  attendoit  toujours  le  (è- 
cours  que  Robert,  Guifcliard  lay 
avoit  promis  j enfin  tout  fut  rom- 
pu  à  rarrivée  de  ce  Duc  vtâo« 
rieux,  qui  ayant  laiiTé  en  Gtece  le 
brave  Boémond  fon  fils,  avoit  re- 
paflé  prompteraent  dans  la  Pouïile 
avec  la  meilleure  partie  de  fbp  ar- 
mée. De-là  y  fans  que  TErapereur^ 
qui  (è  retira  dans  la  Tofcanc>ofail 
s  oppofcr  au  paifage  d'un  fi  grand 
>  Èiotnme  de  guerre,  dont  la  forta- 
jinn.  ne  &  la  valeur  luy  eftoient  rc- 
loS 5«  doutables,  il  iè  rendit  à  la  Porte 
fl^?^L  Latine  qui  luy  fut  ouverte  par 
■ .  ceux  qui  ten  oient  le  party  de  Gré- 
goire >  qu'il  cita  éi  Chafteaa 
.^aint  Ange  »  pour^  le  féçabUç 
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dans  le  Palais  de  Saint  Jean  de  La- 
tran.  Mais  comme  il  vie  que  les  , 
Romains  n'cftoienc  pas  bien  in^ 
tencionnez  poui:  ce  Pape  >  qu'ils 
croy  oient  avoir  empeiché  la  paix: 
il  Ciûc  qu'il  ne  feroic  pas  en  fcureté 
dans  Romc>où  il  prévit  que  TErar 
pereur  ne  manqueroit  pas  de  re- 
conrnec  au  pnntenips  avec  de  plus 
i^randcs  foi  ce  s  qu'auparavant.  Il 
luy  pcifuada  donc  d*en  fordt  ,  &c 
4'emmena  avec  foy  à  Salecne^donc 
ce  Plince  auili  adioit  que  vaillant 
cftoic  mai(l;c. 

Ainfi>  PËmpereur  ellane  reveMtt 
au  commencement  du  pântemps»* 
comme  le  Duc,  Robeut  1  avoit 
piéveu,  il  fut  receû  (ans  contredit 
dans  Rome,  où  il  fit  Ton  entrée  le  ^^{l^fU. 
Vendredy  vint-deuxiéme  de  Marsj  sigm. 
ÔC  le  lendemain  ayant  fait  aflem- 
bler  dans  TEgliie  de  Latran  en. 
vicon  trente  Evefques  de  fa  faire, 
avecles  MagiftL'acs  &  le  Clergé, 
il  fit  élire  de  nouveau  fon  Pape 
Clément.  Le  jour  fuivant ,  qui 
çltoit    le   Dimanche  des  Ra« 
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'I0$4»  mcaux  ,  il  1«  fit  confacrcr  >  cou-.  . 
ronner»  &  intronizer^ans  la  fia^ 
âiiqaede  Saint  Pierre  j  par  les 
Evefques  de  Boulogne  >  de  Cré- 
mone ,  &  de  Modene  j  &  le  jour 
•de  Parqae>  pour  accomplir  ciuie- 
reœenc  ce  cju'ii  avoic  promis»  luy 
&  rimperatrice  Berce  rcceiirent 
dans  la  œéuie  BaltliqneU  onâktfi 
&  laCouromie  In^eUale^dfila 
main  de  cet  Antipape* 

Henry  demeura  en  iîiiee  qad- 
^ue  temps  à  Rome^où canclis qu^ 
s^occupoit  à  donner  Jes  ordres 
^^•wf*"qu  il  ciût  eftre  neceiraires  pour  y 
^^'^^  •xctablir  l'union^  il  courue  tormue 
de  pedr  miferablement  par  une 
horrible  trahifon  y  4^nc  Dieu  qui 
abhorre  ceux  qui  attentent  ftir  la 
perfonne  iàcrée  des  Princes  >  ibus 
quelque  prétexte  que  ce  puîile 
cftre  ^  détourna  Tefifet  par  un  mer- 
veilleux coup  de  ià  Juftice  &  de 
fa  Providence-  Un  fcelcrat  fubor- 
né  par  les  ennemis  de  cet  Empe- 
reur V  q.ui  y  nonobftant  iès  deior- 
dres>  ne  laiiluit  pas  d'avoir  un 
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aâèz  gcand  fonds  de  pieté  tlans  ;(o$4» 
^àmejarrcMCobfèrvé  qu'il,  ne  man- 
^uoic  pas  d'allée  (ous  les  jours  a  S 
une  certaine  heures  fàire  îâ  prière 
•dans  uAe  petite  Eglifè  dàliee  à  U 
éamce  Vierge  iùc  îe  mont  Âvea* 
tin.Là-deflusilfocnia  fon  abomi- 
nable delîèin,  qu'il  refblut  d'exe- 
icuter  en  cette  manière»  11  mit  9  & 
^iipoia  te^lemeue  une  groiTe  pier- 
re mr  un  ais  qu'il  avoit  détaché 
êea.  lambris  de  cette  £gU(è>  |u();e- 
mem  au  de&s  de  hi  place  où  le 
Prince  fe  metroit  pour  faire  fcs 
dévotions  »  qu'en  retirant  cette 
planche  >.  la  pierre  devoit  tomber 
à  plomb  fur  fà  tefte  ,  &  Técrafer. 
Mais  au  moment  mefîne  qu'il  rc- 
tuuoic  cet  ais  »  l'un  de  lès  pieds» 
qu'il  avoit  un  peu  trop  avancée 
ayant  glille  par  le  mouvement  de 
>k  pkficke  qui  &'enk>nça>  il  tom- 
ba touc-àrcoup  la  ceÂe  devant 
avec  la  pierre  >  à  cofté  de  l'Em- 
MEeur  y  qui  en  meime  temps,  par 
Ofimheur».s'eftoic  un  peu  écarté  de 
^  pkcc  Cela  fit  bien  du  bmit 
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l()jl4,  <l«nes  Rome,  oii  le  pett^e  in<ligj|t. 
d'une  il  lafçlK  &  [i  exeçcable  cra. 
liiibn,  traifha  ptf  toute  la  VilJ^" 
&  mic  en  mille  pieçe,s  le  Qoi;p$  lie 
ce  .pacricidc^c  dece(^anc  ceux  aiii 
i-avoietit-fu  borné  >  s'actaçha  pUK(  , 
iotntm&ai  au  ièi'viçe.4e  4  topç*- 
reuj, qu'il  Giû^ eftrc  protçgéi 4ç 
Dieu.  Les  ennemis  de  Grégoire» 
comme  l'impofteiiu;  BenBQ%t.jQ|p 
m^an  querenc  p^is  de  le  f ai^q .  ftui|^ 
dç.C-étlattcntat:  mais  l'Empèrc'^p^. 
«Kiefiae^ie  le  crue  |>as»rçAchant  1^  \ 
4jaQ^  Pape,tout  Ion  cnneoajf  ^î^.  J 
le  crôyoiteftrc ,  avoit  l'amç  ti^ 
grande,6u>CDmme  il'parloitjcfbp^  : 
haucaine,pouc  eftre  c^p^Mç^'unfi 
Û,  noire  &  fi  dcceftable  aàioi^,..  " 
■   Après  avoic  échappe  ce  dan- 

Hn^.    g^^'»  &  donné  ordre  à  toutes  chor 
iès  ,  Henry  recommanda  fbçcjiaac  - 
■  ■Romains  ibn  Antipape  Clemenjc,. 
qu'il  laidà  dans  Rom^^kvec  uQe  . 
bonne  garnifon  ^  puis  il  s'en 
tourna  en  Allcmagne,ou  il.  eft^it 
rappelle  pac  denoù.v^ux  trou- 
hk%  ^'ii  vouiQi£.ap|>44i^^.^ 
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cfFec  )Ceux  des  deux  partis  setoieoc  i  oî^ 
airemblez  dans  une  Ville  de  Thu-  Z'Èf^ij 
nnge  ,  pour  cherchée  entre  eux 
les  moyens  de  s'accorder  »  ôc  de 
(ê  réiinîr  enfin  tous  enfemble  fous 
un  tnefine  Chef.  Les  uns  difoietic' 
qu'ils  ne  pouyoienc  en  conicien- 
ce  (c  joindre  à  Henri,  tandis  qu'il 
ferbit  éxcottimunic  }  les  autres 
iôuftenoiènt  qu'il  ne  l'eftoic  pas» 
Se  que  le  jugement  rendu  corif 
trc  luy  par  Grégoire  cftoit  nul  : 
9c  comme  les  uns  &  les  antres  ne 
Vpu lurent  jamais  rien  rela (cher  dè 
leur  (cntiment ,  &  que  la  difpute 
^échaufBi  toujours  de  plus  en 
plus ,  £uis  rien  conclure  »  comme 
il  arrjvc  d'ordinaire  ,  on  (e  fe- 
para  J)îus  broUïllé ,  &  plus  inaté 

Î[U*oni  ii'eftoit .  auparavant.  En 
uice  les .  Prelars  Saxons  s'cftant 
àCcmblcz  '  feparcracrir  '  daî<s  uné 
Ville  de  Saxe ,  avec  le  Cardinal 
d'Oftie  Légat  du  Pape,excommu- 
nicrcht  Gulbert ,  &  fès  Cardi-  s  . 
nai^Jes  Atchevefquesde  Mayeb» 
.  ce  &  deft:cmeh ,  Ôc  tous  les  ait- 
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■  js^^j^  H'ifl. de  U  dêcâdÀel* Empire 
loSj.  très  Schifinaciques  quiluyadke^ 
roienr.  Ceux-cy  ne  manquèrent 
-  pas  au  (H  de  leur  codé  de  s'aflèm- 
blecà  Mayence  avec  rEmpereui 
arrivé  depuis  peu ,  ôc  les  Légats 
de  Ton  Antipape,  Se  ils  lancèrent 
reciproquemetic  le  foudce  de  Ta- 
natheoie  ccmtice  Gtegoire  ^  tous 
ceux  qui  le  rpconnoilljroicnt  pbuc. 
f^ape  ;  ôc  ces  troubles  continue- 
^l^?^'  leat  de  la  forte  durant  q^lque 
temps>juiques  à  ce  qu'apEcs  qu  on 
ie  fut  encore  battu  deux  ou  trois 
Cois,  avec4e  diiferens  £iccés  i  lc& 
taxons  en  Hn  trouvèrent  .boa  de 
s'accommoder,.  £c  firent  leur  pàis; 
avec  rËmpereur« 

Mais  cependant  ie  Schiime  conn 
^  Mnuoit  toujours  en  Italie,  oà  taa<« 

4h  que  l'Antipape  Guibert  occu>; 
poit  le  Tj:ânc  de  Saint  Pierre  »  là 
vray  Pontife;  Grégoire  VII.  chalTé 
ttt       de  fen  Siège,  &  conâme  banny  5c 
^M»/:  relégué  âSalerfw>  y  mourut  Vaa 
*/f^64,  tteiaacmc  de  ion  Pontificat  ,,  le 
yint^-quatriéme  de  May^  de;  cette 
^janée-imi  quafi^e-«in^•cinq^  Les 
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Ecdvaios  du  paixy  deHeiuy  di-  loSj* 
fcnt,  que  ce  Pape  fe  voyant  à  lex- 
tremicé»  témoigna  bien  daregœc 
4'avoirpQné  iiioin  ùm  cclïènti- 
ment  contre  l'Empereur  j  &  qu'il 
leva  lexcomtBunication  dont  ii 
l'avoic  ù.  iouvenc  foodroyi  :  les 
autres  au  contraire  aiTeûrent  qu'on 
peu  avant  que  d'expirer ,  il  pro--^*'*» 
npnça  ces  paroles  avec  une  gom-  ^„/«/. 
de  tranquillité  d'ame>  f'ajf  wné  Ul>t*("*f 
]nfiice,&  fay  haï  l'ini^méj  &  c'cfi 
pQur  cela  mefmt  que  j*  meurj  vmti» 
fanant  en  exil  y  ilsajouâxnt.  aui& 
qu'il  a  fait  pluûeiirs  grands  mi- 
racles, &  avant  &-  apaés  fa  mort 
Quoy  qu'il  en  loit,  ile&.conftaoc. 
^u'il  a^rté  la  grandeur  &  L'au- 
torité de  l'Ëglite  Romaine  plus 
haut  4ueKay«itsj«inai&  £ut  .au»» 
xun  de  fes.  Predecçi&ufs  j  que 
c'eftoit  un  Ijiomme  de  grand  mé- 
rite >  d'jiA  x^ctesrardeoje  pouc 
rétablir  la  di^^ipUnci  &  d'une  \ip 
foît  innocente ,  quoy-que  {es  en- 
nemis »  &  lue  tout  les  Ëcclf:âaftfc* 


"4$  6  HlflM  ta  âécaâM  V Empiré 
dont  il  vouloit  abfolumenc  cor- 
riger les  désordres  >  ayent  talché 
de  la  noircir  par  mille  calomnies» 
qui  fe  font  dccruitfrs  d'elles  mê- 
toes,  pour  avoir  cftc  trop  atroces* 
trop  groffieremenc  inventées  par 
une  aveugle  palHon ,  qui  ne  die 
rien  pour  en  vouloir  trop  dire,  & 
.infiniment  Soignées  de  toute 
vraye  lèmblanccMais  après  tout> 
il  me  lèmble  que  l'on  peut  dire  > 
avec  tout  le  refpeâ;  qu'on  doit  à 
ià  mémoire  ,  que  s'il  (è  fuft  pu 
avifèr  de  faire  quelque  bon  Con- 
cordat avec  l'Empecem:  pour  la 
collation. des .  Bénéfices ,  ièmbla- 
blieàceux  qu'on  a  faits  depuis 
fort  utilemeht  pont  le  bien  pu'- 
blic}  comme  d'une  part  il  n'y  euft 
tïen  perdu,  de  l'autre  il  cuft  épar- 
'^né  bien  de$  mâin  à  l'Ëglife  & 
'à  r£m(^ire  »  à  luy-méqae  bien  de 
la  peine  6c. du  chagrin,  &  le  fàng 
ic  la  vie  àttàntde  milliers  d'hctn- 
mes  qpi  ont  péri  dans  la  querelle 
"des  inveftiturcs.  -  '  •  -  '  *  * 
'  -Commé  il  avoir' -fort  reconv» 

mande 
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Biandé  en  mourant  Didier  Abbé 
da  Monc-Caffin  Se  Cardinal  Pre- 108^. 
ftce  de  Sainte  Cecile>homme  d'à- 
ne  «minence  faincecé}  &  d'une  ta> 
rc  (àgëflèj  il  fut  élû  d'un  commun 
confencemenc  )  âc  maigcé  coûtes 
iès  fuites  »  &. toute  ù.  reAUance^ 
qui  dura  plus  d'un  an^il  fut  enfin 
contraint»  dans  un  Concile  qu'on     .  ^ 
tint  à  Capoûë  >  de  reprendre  lesiM 
dinemens  Pontificaux  qu'il  avoit^^^^ 
mis  bas  depuis  qu'on  l'avoir  élû^ 
&  de  iè  Uiilcr  conduire  à  Rome^ 
où  pendant  l'ablènce  de  Guibcrt  , 
il  fut  c©nlàcr é,  &  mis  fur  le  Trô- 

de.  Saine.  Pierre  le  neuvième  igg^^ 
de,  Mayjayant.pris  le  nom  de  Vi- 
^r  IIL'Mâis  comme. l'Antipape 
iur  ces  entccAices  foi  retourné  i 
R.ome  4  :  le  plus  fort  j'avec  Ips  ' 
gens  de  -l'Empereur  ,  &  que- la  • 
ComteiTe  JMacbilde  -  >  qui  eftoiç 
venu  rendre  fes  d^ voiras  au  nou- 
veau- Pape   ,    eût  efté  obli*- 
gée  de  i'en.  retourner  pron»» 
■ptemcnc  en  Lombardie' ^ -jpoui: 
'  »'oppofer  tux 'nouveaux  ;e»ne- 
7me  /.  V 
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4  5  S  Hifl^M  ùâécadM  P Empire 
1087.  mis  que  Guibect  luy  avoic  fu'^ 
.citez  :  le  Saine  Pontife  ,  pour 
épargner  le  ^ng  de  fès  ouailles» 
fe  tetica  à  Bencvent  Ville  de 
nailFancc.  Là  il  celcka  au  mois 
d'Aouft  un  Concile  ,  où  il  coiifir- 
nia  cous  les  Âdes  de  Grégoire 
ion  PrçdccelTeur  ,  &:  renouvella 
^  tous  les  anathemes  dont  il-avoit 
.  e  foudroyé  Guibert  &  fes  adherans» 
^  *    '  &^tou§  les  laïques  qu i  entreprend 
*       droient  de  donner  les  inveftiturcs 
des  £ve(chez  oa  des  Abbayes. 
Apres  quoy  >  comme  il.fè  (en tic 
'  .      prciré  de  la  maladie  dont  il  eftoit 
déjà  frappé  qiund  on  l  élut  3  il  fe 
fit  tranlporter  en  ion  Monallere 
du  Monc-Caflin  ^  où  il  mourut 
le  feiziéme  de  Septembre  >  auflî 
îc88,  feintement'  qu'il  avoit  vécu  5  ôc 
Tctf.     ^  le  douzième  de  Mars  de  Tannée 
gj^^^ -fuivante  le  Cardinal  d'Oftie  Eudes 
Ua^€a.  ou  Otkon  de  Chaftillon»  fut  élu 
onufht.  Pape  à  Tçrracine,&  fe  fit  appeller 

©Y.       Urbain  II. 

vlml^'^  '  '  —  ^^"^  Potttiff ,  qui  ne  maa- 
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Adtes  des  deux  Papes  fc s  Prédc-  uériff^ 
cefleurs,  fie  Ci  bien  qu'il  peufuada  ioS5^* 
la  ComtelTeMathilde  de  fe  rcma- 
ner^comme  elle  fic^à  l'âge  d'envi- 
i"on  quarante-trois  ans  ,  avec  le 
jeune  Guelphe  ,  fils  de  Guelphe 
IV.Duc  de  Bavière,  grand  ennemi 
de  l'Empereur  ,  &  trcs-puiiranc 
Pdncc,afin  que  ces  deux  Pui (fan- 
ces  eftant  jointes  par  le  lien  de  ce 
mariage,  il  puft  plus  aifement  ve- 
nir à  bout  &  de  l'Antipape  &  des 
Schifmatiques  d'Italie.  Henri  qui  " 
vit  fort  bien  que  cette  alliance  s'é- 
toit  faite  contre  luy  profita  du  re-  1090, 
pos  où  il  fc  trouvoic  alors  en  AL- 
lemagne^pour  palîèr  au  plûcoften 
Italie,où  d'abord  il  afTicgca  Man- 
toucj  l'une  des  principales  Villes  - 
<le  la  Comteffe  ,  Ôc  la  prit  enfin,  ji;^^^ 
'  quoy-qu'avec  bien  de  la  peine  ,  lo^j. 
^prés  un  long  fîcge  de  prés  d'un 
^n,Et  en  fiiitc  il  fe  rendit  maiftre, 
^àns  beaucoup  de  difficulté  y  de 
tout  ce  que  Mathilde  avoit  au- 
^eçà  du  pô  ;  puis  s'cftant  jette  au- 
delà  de  ce  ftciive  dans  l'Eftat  ic 

V  ij 
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Atm,  Modepc  &  de  Regio  qui  appartc- 
looi.  noie  à  cette  Piinceflè ,  après  s'y 
eftce  enipaié  de  quelques  Places» 
il  aflûçgca  Montebpllo  >  la  plus 
/©rte  de  toutes.  L'Antipape  le 
•  vint  trouver  à  cç.fiege»qui  oc  luy 
fot  pas  lieureux:car  apœsy  avoir 
'    ■  perdu  lun  de  fes  fiis  ,  il  fc  vit 
obligé  de  réparer  le  Pô ,  &  d'aller 
-4  Vçro^  avec  une  partie  de  ib^ 
jacmée  ^ >  pour  s  oppofer  aux  cn- 
trépriiès  du  vieux  Guelphe  ,  lail- 
faut  l'aittre  à  Côrad  ion  âls  aifné» 
.pour  achevcç  la  guerre  en  Italie. 
4ti*ht   .  Mais  le  pauvre  Henri  fe  trouva 
Hf»f.  jr.-bïcn  tronopc- dans  fon  ciperanccî 
Btrib»ld.csx  le  jeune  Guelphe  &  la  Com- 
-lellè  Mathilde  fa  femme  (ccurenc 
Append.  fi  bien  tourner  Tefprit  de  ce  jeune 
0i  Af«-  Prince  Conrad,  d'ailleurs  .de  ttcs- 
nT^d.'.  beau  naturel ,  &  plein  d'honneur 
^i^'   ISc  de  vertu ,  mais  fort  ambitieux, 
que  »  fms  prétexte  que  rB^mpe- 
.    reur  fon  pere  eftoit  excommunié* 
&  qu'il  maltraitoie  l'Impciatrice 
Adélaïde  ouPcaxedç  (à  {èconde 
lemme ,  ils  luy  per fuadeceixc  Aife.* 


•x 
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après  Charlemagiie.  L  — — 
nient  de .  quitter .  (on  parti  :  de  Ann 
forte  qu'ayant  fçeû  gagner  les  Of-  1092. 
ficicrs  de  fon  zïmt^^&c  les  princi--* 
paux  Seigneurs  de  LombarHîe  V 
qui  n'eftoient  pas  marris  d'avoir^ 
un  jeune  &c  nouveau  maiftre  ^  dur-' 
quel  ils  pulîènt  difpofer  commet   •  " 
ils  voudroicnt,  il  fe  rebella  tour  " 
ouvertement  contre  fon  Pere  ,  dc 
fè  fit  couronner  Roy  d'Italie  par 
rArchevefque  de  Milan.  Te  fcay 
qu  il  y  en  a  qui  ont  Joue  cette 
aftipn  :  mais  pour  moy^  qui  dans  >^ 
THiftoire  de  TArianifme  n^ay  ja- 
mais  pu  me  refoudre  à  pardon-^ 
lier  au  Roy  Hermenigilde  ^tout 
grand  Saint  &  Martyr  qu'il  eft, 
la  révolte  contre  fon  Pere  Leuvi- 
gilde  y  quoy  qu'il  fuft  Arien  ^  & 
perfècuteur  des  Catholiques  ;  je 
me  garderay  bien  d'épargner  en. 
une  pareille  occafîon  le  Prince 
Conrad.qui, quelque  raifon.  qu'o 
luy  puft  alléguer  au  contraire  3  ne 
pouvoit  trahir  l'Empereur  fon 
Pere  ,  fans  violer  tous  les  droits 

les  plus  faints  de  la  nature  &:  de  la^ 

V  iij 


os  S»  grâce  >  &  la  Loy  de  Dieu  .qui  de- 
^nd'tres-étroitemeui  aux  enfens.' 
Se  AUX  fujeci ,  iùi:  peine  de 
Iediâ:ion.)de  de^bbeïr  à  leur  Pece*  ' 
&  de  fè  révolter  contre  Icur.Prin- 

;/     /  -  '',1 

ce.Auâiiie  fut«il  pa$Iong-ccAiips 
iàos  recevoir  la  punition  de  jCo^, 
crime  :car  outre  que  fon  Pere  le., 
déshérita  >  en  iàiunt  décUfci:  le^ 
Prince  Hençy.Aibn  cader  »  fuccei^ 
Içur  à  I'Eiï'pi''e ,  6c  en.  rendant 
Godefroy  de  Bouillon  le  Duçhéi. 
dei  la  Baire  Lorraine  po^cd^S^ 
«fijewn&ÇrinçeyPieu,  nonobftanc^ 
soutes  {es  belles  qu alite z^^rj^u'il," 
desh«nortt  par  cette  tevolîçi  reiw- 
leva  de  cç  monde  lix  artç  après»  . 
^içîs  la  fleurde  fon  âge  y£&\?f.y^*. 
,  rîfîer  l'Oracle  divin,  qui  omônne 
'    aux  eni&ns  d'honorer  lej^^  pere. 
Içur  metc»&'il5  yeulenc  joiiiji^^ijiic  • 
longue  vie.  ..  ... 

Cependant,  comme  l'Ëmperetiç 
s'efi  eiioit  retourné  en  Alleœagij^^ 
que  les  foldats  qu'il  avoit  rnjs  en 
garnilîon  àR«tnç  eftcMkent  ptefqust 

•  I 
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^pres  Charlema^rîe.Liw.lU.  4^5 
gieufc  ;  qu'en  fuiue  ceux  qui  te-  105?  j. 
noient  pour  le  Pape  eftant  deve- 
nus les  plus  forts,  avoient  clialfé 
TAntipape  Guibert  ;  &qu*enfin  U 
jeune  Conrad  Koy  d  Italie  ,  qui 
n'agiffoic  que  par  les  confeils  de 
Mathilde  ,  n^avoit  garde  de  s'op-  p^rfper£. 
pofer  au  Pape  Uibaia  :  ce  Pontife 
Jti  alla  prendre  poireflion  du  Siège 
I^T  Apo^lique  à  Romcoùil  cclebtt^ 

k  fcftcde  Noël  11  eft  vray  qu'il^^^'^^^^^^^ 
cuftpûy  rentrer  par  force  long- 
temps auparavant,  avec  le  fecours' 
de  Roger  Duc  de  Çalabre  6c  de 
^JSicile,  fils  de  Robert  Guifchardr  r 
^  qui  eftoic  mort  peu  de  jours  après 
lé  Pape  Grégoire  VII.  Mais  pour:{^iii^. 

r*"  ,rencL"ec  dans  (à  Bergerie  en  Pafteur*'       ^  ; 
^.^  &  non  pas  en  Lion  ou  en  L.oup>  .5..^^^ 
>  avecefiiifion  de  fane  humain,  il  ^ 
%  àkinz  mieux  attendre  que  tout     , ,  ;  . 
^fuft  allez  paiûbledans  Rome  ^  où 
les  Impériaux  rie  ténoient  plus 
^çj^iquc  le  Chafteau  Saint  Ange^  qui 
^;  ^t  mefme  enfia  cop train t ,  par  la 
^  tamine  y  de  fe  rendre.  Il  employa 
fouté^raûaé^  1  ^  rétablir  toute^^. 
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A/èj^  HijtÀc  U  décadM  l'Empiré 
^nn,  cliofes  en  bon  ordre  à  Rome  : 
loc) ^  après  quoy,  comme  la  Lorobardie 
eftoit  pcefque  toute  réduite  alors 
fcus  lapuillance^  pt^rtiede  Coa- 
rad  ,  &  partie  de  la  Comtefte  Ma^ 
thiidc  >  ii  alla  tenir  le  Concile 
de  Piaiiànce  ,  où  il  lenouvella 
tous  les  ana thèmes  qu  il  avoit 
deja/uUxiines  dans  les  Synodes 
de  Troye^deMeiphi  >  &  de  Bene-« 
vent ,  contre  TAntipapc  Guibert 
.  &  iies  adherans  »  &  de  là  il  pàâk  ?^ 
en  France  %  pour  y  célébrer  le 
meux  Concile  de  Clermont. 

f  -M  ^*«# 

Ce  fut  là  qu'avant  auc  de  pu-' 

trl'/t  bliec  la  premiece  Cioiudc  »  «b4a 
tnaniere  que  nou«  1  avons  dic  au-  . 
jpurs ,  il  fie  entre  ancres  Regle-i 
gj^-     mcrts  deux  Décrets ,  qni'fow  JfiT 
Cmal.    q  uinziéme  &  le  feiziéii)e>  pac.  le& 

*'^if.  é*^"*^^^  •  conformément  à  ec  qu*a- 
ap.  P.  de  voiç  feît  Grégoire  VII.  il  défead  à 
^l^lu  ^^^^  les  Eccieliaftiqucs  de  cêco» 
con'ctr.  voir  aucune  Prélature  de  la  raaia 
foft  <.3i»dcs  ]aïqaés,&  aux  Rois  $c  àtdttt 

les.  autres  Pcince&d^ea  doonei: 
j[iefticure  :  ce  qu'il -,confirm;|  çjiT 

corc  l'année  fuivante  au  Concile 
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après  CharUmag}ie.  L1V.IIL  4(^5 
qu'il  rint  à  Tours.  Comme  le  ^oy^„„ 
de  Pranee  Philippe  I.  ne  vouloic  ^^'^ 
pas  d'une  part  perdre  Tun  des  plus^w/i/i 
beaux  droits  de  fa  Couronne 
dont  luy  &  iès  Predcccfleurs 
avoient  joiii  jufquesalors,en  don« 
nant  les  Evefchez  &  les  Abbayes 
de  leur  Royaume,  &  que  de  Y'zxxr 
ttc  il  vouloit  contenter  le  Pape, 
avec  lequel  il  s  eftoic  bien  renais 
cette  mcfme  année  :  Uibain  qui 
avoir  Icfprit  plus  condeicendanc 
èc  plus  doux  que  Grégoire  V  I  !.. 
trouva  heurcufèmenc  un  expé- 
dient fort  xaifonnabie  ,  &  un 
tempérament  fort  jufte  ,  qui  fatis-- 
fit  les  deux  parties ,  fans  choquer 
le  droit  de  i'EgXik  ,  ny  celuy  d» 
Rof .  Car  Ives  de  Chartres  écri- 
vant quelque  temps  après  à  Hu- 
gues Archcvcique  de  Lyon,&  Le» 
gat  du  Saint  Siège  en  France  i  zÇ- 
îcûrc  avoir  appris  de  bonne  partjv 
que  îe  Pape  Urbain  avoit  déclaré^ 
que  par  ces  Décrets  il  fie  préten» 
doit  pas  ofter  aux.  Rois  ,  qui-  font; 
les  Chefs;  du  Peuple  ,  le  droiç; 


4^6^  JHifiÀe  ladécad.de  l'Empire 
i©9^.  d  élire  les  Evefcjues,  ni  ccluy  dc; 
ivoCi^T'  donner  les  Evcfchez  à  ceux  qui 
^'  ^^^'^  ^  qu'on  leur  prcfcn»- 

Dom^  s  ils  leur  agréent  ^.  mais  feulement 
^cS-'  ^^^J^*  Rois^pour  montrer  qu  ils» 
Uiba-  ne  donnent  pas  la  dignité  (piri- 
nus^Rc-  tucllc  de  l'Epiicopat  >  ne  donne- 
roicnc  plus  Tinvettiture  corporel- 
ctfmoiali  le,  ceft-à  dire^que  Télû  ne  fèroit 

Tâ^cfcS:?!"^  iny^fti  par  kCrolTc&par 
die  ,  m  rAnneau^qui  ne  luy  fer  oient  plus, 
imcS^^^né  que  par  ccluy  qui  le  con- 
jcsosy  noQ  lacrereir» 

ÎHone"în    QiJ^y-  <î^«  ^^^te  ccremonic  de^ 

quantum  donner  bine  Croiîe  &  un  Anneau^, 
lumca-  q^ii  d'elle- mcfme  eft  fort  indifFe- 
pulifvel  rente  y  .nos  Rois  ne  pretendi(ïent 
concef-  pas  de  conférer  la  dignité  fpiri»^ 
p..^g  tueiie^qui  ne  le  donne  qjue  par  la, 
MautcU.  confecration  y  ils  s  en  font  nean-^ 
êSSi9.  toujours  abftenus  depuis^ 

ce  temps-là  >.  pour  donner  les- 
premiers  à  tous  les  Princes  l^e- 
xemple  d'unç  parfaite  ibûmif» 
fîon>  en  ce  qui  ne  déauitpas  les 
ilroits  de  leur  Couronne ,  qu'ils. 

tant  obligez  de^  maintenir  C  éft 
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après  Charlem^gtJc.L  iw.llh  4<?7 
exemple  pourtant  ne  fut  pas  fuivy  loftS 
des  Empereur s>qui  voulurent  toû« 
jouis  donner  rinve£ticuie  par  la 
CrolFe,  Mais  comme  ce  fut  preci- 
féroenc  en  ce  temps- que  les 
-  Croifàdes    commencèrent  »  & 
qu'enfui  te  le  Pape  ,  les  Rois>  le« 
Princes  y  &  toutes  les  nations  de 
l'Europe  avoienc  Tefprit  tout  oc- 
cupé ôc  remply  des  hautes  idées 
de  cette  héroïque  entreprifè  de  la 
conquefte  &  de  la  délivrance  de 
la  Terre  Sainte  >  il  fe  fit  >  comme 
le  concert ,  une  fufpenfîon  géné- 
rale de  toutes  les  autres  afl^ires 
lans  tous  les  RoyaumeSy^  parci- 
;ulicrcment  dans  rAllemagne,  où 
if'on  ne  parla  plus  de  la  querelle 
des  inveftitures  »  julques  après  la 
mort  du  Pape  Urbain ,  qui  décé- 
da paifiblcment  à  Rôrrie  au  mois 
de  Juillet  de  l'année  mil  quatre- 
vint' dix- neuf,  &  eût  quatorze 
)ours  après  pour  fuccefleur  Rcg- 
jiier  Cardinal  Preftce  de  S.  Cie- 
ment,  qui  iè  fit  appeller  Pafcal 
IJL  ôc  refoluc  d  abord  de  nuia- 
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468  HifiÀe  ladécad.de  l'Empire 
10^ ^^^^^  Predecelîeur  avoit 

Biit  au  fujet  des  inv€fticures>com-^ 
me  il  le  £c  paroiûre  avec  éclat 
dans  l'affaire  de  S.Anlelme  Arche* 
Ycfquede  Cantorbcry. 
lÈ^nif-in    Ce  grand  Prélat»  que  Guillaur* 

Jd  ^    ^^^y  ^  Angleterre»  qui  te- 

lll  n.AUK'^oit  le  pnrcy  de  l'Antipape»  avoit 
m^sbHT.  banny»  venoicd'eâre  rappelle  de  / 

S?ir  ^^^^  P^*  Henry  frère  ôc  fûc-  j 
celTcur  du  Roy  défunt  :  mais  en- 
core que  ce  nouveau  Roy  recon-j 
nufl  k  Pape  Pafcal  »  il  vouluCi 
néanmoins  toujours  avoir  le  droit] 
d'ifiveftitare  >  Ôc.  obliger  ctk  &ité 
rArcheyeique  à  luy  rendre  hom-4 
mage  en  vertu  de  ce  droit*  Le\ 
Saint  refuÊi  de  le  faire  »  parce 
que  les  iaveAicurea  avoienc  e&é 
condamnées  par  les  Papes  dans; 
plulîeurs  Conciles  ;  (ùr  quoy> 
après  de  grandes  conteÛiations- »  il 
fut  enfin  conclu  qu'an  envoyer  oit 
de  part  &,  d'autre  au  Pape.  UAr-p- 
,  clievefque  en  ayant  receû  une  ré^ 

S'W^  P^^^  conforme  aux  Décrets  de. 

Arffi.  .  ces  ConcUçs  ».  ne  mgnqMa  ^as,  dà 
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uprés  CharlemagHe.Liw.llh  4^5) 
les  iàire  publier  à  Londres  3  dans  1095^ 
un  Synode  qu'il  y  convoqua  pour 
cet  effet  X  <ju'oy-quc  le  Koy  x  fé- 
lon le  rapport  de  &s  Ënvoyez> 
qui  eftoienc  crois  Evefques  >  avec 
lefquels  il  s'entendoit  y  proteftaft. 
que  le  Pape  y  qui  avoit  rrouvc  fcs 
i^aiibns  fort  bonnes  y  confentoic 
qu'il  donnaft  les  Inveftitures 
|)oui'vcû  qu'il      en  euft  rien  par 
ecric ,  de*peur  que  cela  ne  tiraû:  à. 
conièqucnce.  EnEn  >  comme  les. 
choies  s'aigrilloient  toujours  da-  * 
vantagcon  trouva  bon  qoc  v  Ar-  y^s.Anl 
chevei^ue  allaA;  luy-mefmc  à  Ro-  JÎL  MmL 
me ,  pour  fçavoir  les  ^^^^^^i^^-^j^^ 
du  Pape  ,  ôc  m  mefine  temps  le  ^n^l. 
Roy  y  envoya  de  (à  paie  Guilku- 
me  Evelquc  d'E^cefter ,  fort  ha- 
bile  homme,  &  qui  poiîcdoit. 
lîu:  tout  un  raie  calent .  d'élo- 

En  effet ,  il  harangua  fi  forte- 
inent,&  fi  plaufiblement,  en  plein 
Confi0:oii;e>  pour  les  IpveAicures>.  . 
mic  tous  les  afiiftans  ne  (è  purent 
(;/Enpe£;het  de  li»y  appUudir:» 
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■I     I  47^  H^ftÀç  la  décadÀe  l'Empire 
iop^\  excepté  le  Pape  &  Saint  AnfeU 
me>  qui  demeuiroienc  immobilcs^ 
fans  rien  cémoigner  de  leur  fend-* 
ment.  Alors  l'Evefquc  tirant  avan- 
tage de  ce  iilence  %  auâi  Bien  que 
de  rapplaudiilçmenc  des  autres  > 
comme  fi  le  Pape  euft  efté  déjà 
fort  étonné  de  voir^  que  tous 
eûanc  periiiadez  par  la  force  de 
ce  difcours  >.  alloient  concUire 
pour  le  Roy  ,  (è  mit  à  dire  ayêc 
une  extrême aiFeurance»  pour  le- 
fonneï  encore  davantage^,  qu'en-^ 
fih,  qiioy  qu'il  puft  arriver  ^  le 
Roy  fofi  Maifixe  eftoit  fort  refola 
de  perdre  plûtoft  fou  Royaume, 
que  de  YoufFrir  qu^on  Iny  oftaft 
ion  droit  ji'Inveftiture,  à  Tégard 
des  Evefchez  &  des  Abbayes  qui 
font  dans  tous  les  Eftats  qu'il  pof^ 
fede  tant  au- deçà  qu'au-delà  de 
la  mer.  Alors  le  Pape  interrom** 
Pûnt  le  difcours  de  rEvefque , 
le  regardant  d'un  '  certain  air 
d'autorité  6ere  &  imperieufe  ca-^ 
|>able  d'arrefler  tout  courte  &  fei- 
|P  taire  tes  plus  *  aHeikez^  luj  dir 
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i'un  ton  ferme  &  fore  élevé  :  Et  lo^^, 
moy  \ç  vous  decUre  (jue  \e  fuis  refolu 
de  perdre  pliu^ofi  mille  vies ,  que  de 

foitffrir  ymMÏs  que  vojire  Maifire 
donne  impunément  les  Invefiitures,. 
Comme  il  ne  faut  qu*an  figne  de 
la  volonté  abfoluë  d'un  S  ou  ve- 
lain,  qui  icait  bien  l'art  de  fe  fai- 
re obéir  fans  contrainte  ,  pour 
tourner  atti£>tofl:  die  ce  coué-là» 
Jks  efprits  ôc  les  avis  de  fes  iiijets^ 
il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
£ïire  changer  cout-à-coup  la  (ce- 
ne  dans  le  Confiftoire).  où  tous  les- 
applaudilTemcns  abandonnant  le 
parey  de  l'Ëvefque>  &  tournèrent 
à  l'inftaat  même  du  cofté  du  Pa* 
pc,  avec  tant  de  bruit,  que  le  pau-* 
vrc  Evefque  foc  contraint  de  fè 
taire»  Apres  quoy  l'on  conclue 
qu'on  feroit  giace  au  Roy  pour 
le  paffé  ,.&c  que  cependant  ceux 
Qui  avoiènt  receû  de  lay  l'inve- 
ftiture  de  leurs  Bénéfices,  demeu- 

-  ceioient  fournis  à  la  rigueur  de» 
Canons  ,  jufqucsà  ce  que  TAr- 


« 
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ip^S^  fous  9  apiés  leur  avoic  ioipole 

une  bonne  Ôc   falutaire  peni-> 

tence. 

Le  Koy  qui  fut  d'abord  extce» 
memcnt  irrité  de  ce  jugeiiîenc>  fit 
diire  à  Saint  Anieinie  ,  comme  il 
ciloit  en  chemin  pour  s'en  retour-^ 
ner  en  Angleterre  ,  ou  qu'il  con-  > 
ientift  ;iux  laveftitures- ,  ou  au'il 
ne  rentrait  plus  dans  ion  Roy  au» 
me.  Sur  quoy  rArc.hevcfquc,fans 
balancer  fîir  le  party  qu'il  dévoie 
prendce  ,  s'arrefta  à  Lyon  >  où  ii^  \ 
s'eftoit  déjà  reciré  quand  il  fat:  | 
banny  la  première  fois;  &  le  Roy 
toujours  plus  outré  ,  le  dépoiiiU 
la  de  cous  Ces  biens ,  Se  voit  fous 
fi.  main  l'Archcvefché  de  Can*-  ; 

iwrberyi  Mais  enfin,  ce  Prince  qui 
ne  vouloit  pas  avoir  le  Pape  pour 
«hnemy  durant  la  guerre  qu'il: 
«fit  contre  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie fon  frerc  aifnc  ,  qui  luy 
dilpucoit  le  Royaume  >  trouva 
bon  quelque  temps  après  de  s'ap-^  ! 
paifcr  i.  &  de  fiiivre  l'exemple  dw 
■S^X  de  jEjrancç  >  s'accoiidanc; 


Digitized  by  Gopgle 


avec  le  Pape  >  comme  ilât ,  à  ces  io^9* 
conditions,  qu'il  recevroic  l'hom- 
mage des  Ëveiqaes  quand  il  aa-> 
toit  agicé  leur  élcâion»  mais 
qu'il  ne  leur  donneroicpas  l'ia- 
veftiture  par  laCroiTe  &  par  l'An» 
neaxuMaè.  Anfelme  6c  hommage» 
Se  retourna  dans  foa  Eglife:  6c  la 
paix  fut  en  Angleterre  au  (ùjct  des 
Inveftitures  aaffibien  qu'en  f  ran- 
€t.  Mais  il  n'en  alla  pas  de  même 
dans  l'Empire ,  où  là  guerre  re- 
commença plus  fiiiieiue  que  ja- 
mais  fur  ceiujet«aprésla  mort  d« 
Henry,dont  il  »ut  maintenant  que 
je  raconte  ta  fin  déplorable. 
.  Comme  céc  Empereur^à  qui  k 
révolte  de  Conrad  aroit  rompu 
toutes  (es  mefutes  en  Italie  >  eût 
efté  contraint  de  cepaÛèr  enfin  en 
Allemagne,  il  y  agit  avec  tant 
d'adrefle  Se  de  bonheur ,  que  foie 
que  l'on  y  fiift  las  de  la  guer^ 
re  ,  ou  qu'ayant  changé  de  con- 
duite il  cuft  rei^àgné  raflfeâ:ion 
des:^i^rinces  de  la  Germanie  »  û^jùoi,  yif^ 
fiit  tccçû^par  tout  comme  Empe-  Hww. 
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iQ^*  reur:de  forte  que  la  paix  qui  avoit 
efté  fort  long-temps  bannie  de 
l'Erapircy  fut  cécablie,  quoyquc 
le  Schifme  y  fuft  encore  »  les  uns 
recpnnoiiran  t  le  Pape  ,  &  les  au- 
tres tenant  teiQ  joues  le  party  de 
Cuibcrc )  à lexemple de  r£mpe- 
Ticdt.    reur.  Or  il  arriva  fur  ces  encrcfai- 
iigebtrt,  cét-Antipape  mourut  f««* 

Vr^crg.  dainement ,  conune  il  ravageoic 
-  '  '  •  les  terres  de  l'Eglife  aux  environs,.^ 
-dnn,     Rome  ,  au  commencement  d^ 
xioe.  ce  Puntificac.  Il  eft  yray  qull 

eût  encore  après  luy  trois  Ançi^ 
papes  que  Richard  Prince  de.Çà- 
poûë  }  &c  Vemer  hitxxtsomt.  ét 
î'Ënipeceur  dans  la  Champagne 
d'Italie,  firent  élire  entre. les.  dix- 
neuf  oii  vingt  Cardinatêc  que 
Guibert  avoit  créez  »  mais  pour 

%**fT'li  ^^^^     Schifme  n'en  dura  gueres 

.  davantage.  Car  de  ces  trois  mifè- 

v/fnn,  i^&bles  Intrus  >  les  deux  première»! 
loo^»  Albert  &  Theodoric,  eftant  tom- 
bez l'un  après  rauti"c,peu  de  mois 
-   ,    après  leur  ékâion,entre  les  râiiiHI 
t..:     des  foidats  de  PaiUlëc  dii 
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Roger  y  furent,  après  qu'on  les  i  lou 
eue  contxaincs  de  fe  dépofer  ^  en« 
fcinicz  dans  des  Monafteres.  pour 
y  faire  le  refte  de  leurs  jours  une 
fort  rude  pénitence  ;  &  le  croifîé^ 
tne  3  qui  iç.  faifoic  appeller  SiU 
vcftre  IV.  nrjQurut  raiferablement, 
peu  de  temps  apres^  chaâe  &  ab« 
horré  de  cour  le  moiide^ce  qui  6c 
que  perfonne  n'ofa  plus  fongei'  à 
wirc  encore  un  Antipape.  Aînft 
la  paix  ellant  réublie  dans  i'EgU* 
'  fe>Pafcal  crue  que  Toccaiion  eftoit 
favorable  pour  ramener  TEmpe- 
leur  à  l'obéïilànce  du  Saine  Siege^ 
&  fur  cela  il  luy  écrivit,  le  priant 
defe  trouver  au  Cencile  qui  f&^rfpcr^. 
devoit  tenir  l'année  fuivante  à 
Rome  ^  afin  qu  on  y  puft  trouvée 
le  moyen  d'allbupir  ,  par  un  bon 
accord  ^  toutes  les  anciennes  que- 
relles. 

Henry,  qui  afFcdoit  toujours 
de  faire  paroiftre  qu'il  ne  (bu hait-» 
toit  rien  tanc  que  la  paix  ôc  Tu* 
nion,  ne  manqua  pas  de  promet- 
tre qu*il  s*y  rcndroic mais  outre 
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t(xyj,  flvi*il  ne  tint  pas  fa  parole,  éc  que 
meftne  il  n'y  envoya  pas  fes  Am- 
biiilàdeu£s>  on  crû  avoii  de  £os:tes 
preuves  qui  perfùadoienc  qu'il 
u(choic  de  faire  toâiours  de  nou- 
veaux Antipapes,  pour  continuer 
le  Schifme  dans  iEgUfe.  C'eft 
poarquoy»d«is  le  prochain  Con- 
Vrjpirg.  cilc  que  Paiiii»!  célébra  ,  félon  la. 
'  .      coufturae,cn  Carcfrae  il  rcxconirt  - 
munia  de  nouveau  »  comme  fia^ 
* Pîtdeccireurs  avoient  fait, ôi  w/ç-v-.- 
me  publia  cet  anathcmc  le  jour  d^:  ■ 
•  leudy  Saint,  avec  ces  redoutables*  " 
cérémonies  dont  l'EgUiè  a  c^sl* 
ûame  de  fe  fervir  en  cette  occat»- 
,  .-"^     iîon  ,  pour  imprimer  dans  l'&me 
;         des  Cnceftiois  une  ùAnts  cerrenr» 
qui  les  etâpe£;he  de  s'attirer»  par 
.  leur  revolte,avec  ces  foudres  ,  la 
malçdidion  de  Dieu.-  Et  pncef. 
que  les  Schifmatiques  >  dont  le- 
nombre  ccoiffoit  tous  les  jours» 
jfouftenoient  hardiment  qu'on  fie 

éôîc  poini^4u  tout  £s  ibucn^rd» 
ces  fortes  de  foudres  ËcdeûafU.-^- 
^ucf  qui  s'en  vont  en  fumée.j^ 
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rexcommunicacion  n'ayam  nulle  iioi« 
foice  ,  ce  qu'on  appella  l'hercfic '^'^^^ 
Henriciennc  :  dc-la  vint  qu  on  hxicfun, 
drciâ  dans  ce  Concile  un  Ferma-  &  ^ïxci- 
laire  >  dans  leoucl  ^  après  avoir 
detcfté  toutes  les  hciefîes  ,  &  fin-tumprae- 
gulieremcnt  cette  dernière  ,  q^i^S^^" 


troubloic  alors  TEftat  de  l'Egli-  rcr cur- 
ie,  on  promcctoit  y  ôc  Ton  p^oic^J^^^^^^* 
obeïâànce  au  Pape  Paical  ècitcs  aflœc 
SuccedeursXclon  1  ordre  de  Jcfus- 
Chcift  &  de  l'Eglife  j  croyant  tcmnen- 
touc  ce  qu'elle  croit  >  &  con^un- 
nanc  tout  ce  qu'elle  condamne,   to  «item 
Le  Pape  exigea  ce  Serment,  fiir  o^eèen- 
tout  des  "Ecclcfiaftiqucs.  Il  foUut  '^'^^(^r' 

:  mefine  que  les*  Métropolitains  le&disFé- 
fi/Tent ,  ayant  qu'on  leur  donnaft  {il^^aiL 
le  PMum  y  comme  nous  l'appre-  &c. 
nons  de  la  lettre  qu'il  ccriirit  (br 
ce  fujct  à  l'Archeveique  de  Pa-  . 
lerme,  qui  en  £iifoit  quelque  dif* 
iiculré ,  H  auquel  ,  'en  joÂifianc 
cette  conduite  •  il  déclare ,  corn- 
me  à  quelques  autres ,  que  i^^ns^J^j^^*** 
cela  iU.o'aaroiét  jamais  cette  m«-  (taiini- 

-.iq^e  facfiée  de  la  plénitude  de  leur 
Miniftcrc»&de  l'aatodté  Potiâcale  saitoulii 
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I  loz.  qu'on  leur  donne  avec  elle ,  puis 
OfRcij  que  s'ils  ne  Tont  receuc ,  ils  no 
?a*  Sriis'  pcuvcnt ,  dit  îU  ny  coniàcrer  aùs- 
Apoltoli-  cun  Ëvefque  >  ny  célébrée  aucun 
dus  iS-  Sy^oclc.  Cela  néanmoins  d'abord, 
•clefix  ne  6t  pas  fore  grand  efiêt  en  Aile- 
confuctu.jjj^gjjg  contre  l'Empereur  ;  car  ce 

ante  ac  rrmce  y  qui  Içavoïc  bien  qu  on 
pSuam  blafinoic  de  n'avoir  rien  con- 
Metropo  tribué  à  la  conquefte  de  la  Terre 
litanis  Sainte  ,  luy  qui  fe  diiânt  eftre  le 
Jicec  aut  Chef  des  Chrcftiens  en  Occident* 
ïpilco.  .  avoic  deû  fe  mettre  à  leur  cefte» 

ISraw!"  ^^^^  entreprifê  fi  glorieuic, 
wtSyn©-  fit  publier  fur  la  fin  de  cette  mê- 

febïïie'""  «»e  ,  qu'il  vouloit  laiflfec 

Ep.       r£mpire  à  Henry  ion  fils  ,  lequel 
il  avoir  déjà  fait  élire  fon  Suc- 
Pûhn.  Mp.  ceûeur  quatre  ans  auparavant ,  & 
.hbcmf.     <^o"^crcr  dans  la  Terre  Sainte 
Vrfferj^/'i^  fcLvicc  de  Jefus-Chrift  con- 
Jt«  les  Infidelles.  Cela  luy  aquit 
7<ceileaient  i'a&âion  des  Princes 
.&.de.U.  NoblefTc^des  Ecclcfiafti- 
ques  &  du  Peuple,  que  bien  loin 
de  s'arrefter  à  ce  que  Ton  ftvoic 
'    .fins  à  £jQm&  contre  luvo  eale 
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louoit  par  tout  avec  ardeur,  àdAntf., 
lonfc  picparoitde  tous  coftez  à  no^* 
le  fuivre  dans  une  fi  belle  &  fi 
iàintc  expédition.  Maisc'eft  cela 
xncfme  qui  fut  la  caufe  de  /à  per- 
te :  car  comme  il  n'exécuta  rien 
de  ce  beau  projet ,  qu'il  n'avoit 
propofé  que  pour  amulcr  le  mon- 
de. Ton  fils,jeune  Prince  de  vingt- 
deux  à  sringt-trois  ans,  qui  avoiç 
encore  plus  d'ambition  que  n'en 
a  voit  eu  fon  fcere  Conrad,&:  n'a- 
voit  rien  qui  approchaft  de  {on 
beau  naturel  >  eftant  fourbe ,  per« 
Êde ,  impérieux,  violentj  &  don- 
nant à  tout  pour  fè  fàtisfaire,prcfta 
volontiers  l'oreille  aux  mauvais 
confejls  que  les  méconcens  luy 
doiinerent  d'ofter  par  force  i  ion 
Pcre  l'Empire ,  qu'il  ne  vouloic 
pas  luy  ccder^  après  le  luy  avoic 
promis. 

Le  Cardinal  Baronîus  rapporte 
cette  Hiiloire  comme  il  l'a  tirée 
mot  à  mot  de  la  Chronique  de 
l'Abbé  Conrad  d'Urfperge ,  dont 

k  (émoi  gnage  qui  çft ,  âvorahlè 

0 
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4S«  Mffi.de  la  décadÀe  VIBrnpre 
i  ioj.  au  jeune  Hemy  /rie  peut  V  dit-il, 
■  cftrè  iufpcd,  pîiicc  qu  outre  qu'il 
«crivoit .  en  ce  tcmpi-Ià  ce  qu'lli 
voyoit,  c'cft  Un  Sçhifitiatiqùe  qiïi^ 
cft  pout  rEtnpîitcak  tdntrc  les  Par|  \ 
'  pes;  M^is  cect^sfrôn  nè  peut  niet*" 

qué  '  'ée"  grand  dàrainal ,  qui  >  ' 
pour  avoii;  ,t;ôp  '  a  ^  faire ,  n'aVoit 


fouz  avoiç  à''fitire ,  ^'^vog^j 
pas  le  loifîr  de  totit  lîie,  ne  fè  (oh: 


points.  Cdt  enfin  ^  s'il  euft  bien^ 
?        leû  cette,  Chronique ,  il'  y  cuft ■ 
f/r?;  *  trèùvé  qèexé^t  Àbbé  ieoWiad-^^^ 
qu'en  l'ann^rM^x  çcns  deuXf 

g^j^^^il  fut.  fait  Preftie  ;  que  c^^^ 

après  il  te  fit  Ucligieuix  dé  rOrdr^^ 
4^'  fetn^titré  {  te  qu'en  t[^née^' 
mil  deux  fccjiè  quinze '  oiEi' -le  fii^ 
Abbc  d'Urfperge,dan/le  î)iocèfe' 
d'Awbpùrg  ;  &  de  plôls  ^il:' «aft  ' 
Tcu  que  jcii  Auteur  finit  fii  «Chro- 
nique l'an  mil  dcux  ceUs  vingV- 
ncuf ,  c'eft-à-dirc  ,  pla*  de' fiôî' 
vingts-ans  après  cette  aâion  du 
jeune  Henry  :  il  h'ccrivoit  donc 
,  pas  en  ce  tcnips-là.   Ce  qui  « 

■  .       4  *  ttompe 
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trompe  ce  grand  Cardinal ,  c  cft  ï 
qu'en  un  endroit  de  cette  Chro* 
nique>qu'il  a  inféré  dans  Tes  An- 
nales>  l'Auteur  dit  qu^cftant  arri-. 
Te  à  Rome  à  ion  retonr  de  ion 
vovagç  de  Jerufalem  en  1  année 
mil  cent  deux>  il  aflifta  à  la  cerc-  ' 
tnoniedu  Jeudy  Sainte  où  le  Pape 
Pafcal  excooununia  TEnipereur^ 
Il  cft  évident  que  cét  Auteur  que 
Baronins^  pris  pour  l'Abbé  d'tJr-- 
fperge»  ny  ne  fut  jamais  »  ny  n'a 
jamais  pu  eftre  TÀbbé  d'Urfper* 
ge,qui  n'eftoit  pas  encore  au  mon- 
de>puis  qu'il  dit  luy  mefme^qu'en 
mil  cent  quatre- vints-dix*  huit  il 
eftoit  encore  jeune  :  mais  c  eft 
qae  cét  Abbé  >  félon  la  cou- 
ftuma  des  Moines  écrivains  de 
ce  temps-là  >  n*a  fait  que  cran-- 
icrire  mot  à  mot  ce  qu  il  a 
tranvé  dans  de  drlf&rens  Auteurs 
qui  avoicnt  écrit  avant  luy ,  té-  . 
moin  celuy  qui  fc  trouva  à  Ro- 
me le  Jeudy  Saint  de  1  année  mil 
cent  deux*  £t  comme  entre  ceux- 
cy  3  il  y  en  a  qui  parlent  allez 
Tmt  !•  X 
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*  io^.favoéàblcm«  de  rEmpeceuc  iix^^ 
ri  IV.  &  d'autres  qui  fènt-coiurc,. 
luy de-U  vient  que  le  Cardinal  * 
dit  en  quelcfoes  endroits  3  com* 
me  en  .celuy  dont  il  s  agit^  &  -qù-* 
'céc  Erapcreur  eft  foic  maltraité»- 
qu'il  veut  bien  recevoir  le  témoi-  i 
Hîc  ta  gnage  derAbbé  d'Ufperge,  &  en.* 
^I^ûm  d  autres  qu'il  le  rejette  cpi^uiie  . 
geniis  '  ^^l^^J  ^'^^^  Schifmaçique  >  qii'ir 
Shifma-  traite  d'oùe  * étrange  i»ânier<  i 

gravcow  cependant  n  elt  ceiftam  que  ce- 
lenrcs  pauvre  Abbe^  qui  eftoit  fort  boa 
îlomll^"  Ciitholique,tt  a  nulle  parmi  dans^- 
chopu.  le  bien  ni  dans  le  mail -qu-oniny. 
nclccnte,  attribue  en  cette  afFaïre^puiSiQu'iL 
cdiuni  in^i^  i^îcndit  de  luy  iiielrae,pc  qu  il- • 
Roma-  ne  fait  que  rapporter ,  en  ^idelk" 

tificfescx^^^^^P*^^'^^^  3  cç  que  «mitres-, 
pcrirc.    avoient  écrie  environ  cent 

Jj^'/'^^avanequ'il  fceuft»  lire  ni-écte 
10  SX.  J'^  crû  tftre  obligé  de  feire  çcue^* 
^^9*  petite,  remarque  en  paifant  >  pour  • 
ïCndrê  l'honneur  à  cet  Abbé  fore 
hpnnefte  homme  >  à  ^tû  'nous 
dexon$  pluiîeurs  très- belles  par^* 
ticuliritez      ÏBi^i£&  d'Aile-  - 


magne  ,  &  entre  aut3;ciî,ce  qui  re-  ïïo^ 
garde  la  révolte  «b  jeune  Henri, 
k  ân  pitoyable  de  fim  Pere>que 
ie  veux  pourcanciacoatet  fur  le^ 
mémoires  des  autnes  auffi-bien 
que  fac  les  £ens  «  ^ue  je 
puiiTe  mieux  dccovwcii;  la  vé- 
rité. 

.  Comme  T  Empereur  eftoit  à  — — . 
Mayence  »  ou  il  avoir  afTemhlé  Arm, 
quelques  troupes    la  pluipart  de  1 104. 
U  Nobldic  d'Allemagne  avec  la-  '^^vU^ 
•qoelle  il  faifoic  eftac  de  pailèc 
cientod  dans  la  Saxe  »  pour  y  ap- 
paifèr  quelques  nouveaux  trou- 
bles que  Ion  y  avoit  excitez  »  le  ' 
Prince  ion  61s  qui  avoit  déjà  fait 
fècrettenicnt  un  grand  parti ,  par 
l'cntTemi(è  de  trois  gduub  Sei-  V^fpt^- 
gnettfs  qu  i  eitoieoc  les  Chefs  de 
cette  çonlpiration  ,  fortit  de  la  t.g": 
Gour  avecune  bonne  partie  de  la  ^J^*  ^ 
HoUelic     des  .Q£ciers  qui  M 
fui  virent  en  Baviere^ou.  il  feretiig» 
L'Empereur  bien  étonné  de  ce 
coup  qu'il  n'avoic  pas  preveû  »  ^ 
4oAC  u  ap|u;.ehendQic  les. fuites» 
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1)04.  ^'^^  ne  les  prévenoic^a  plûceilr-pte 
.     diligence    envoya  prompte- 
m'ent  après  luy  poias  lè  'tàppeller, 
employant  toutes  chofcs  à  cée 
effet  >  remontrances,  prières»  pr»^ 
>      me(res  ,  &  tous  les  efforts  que 
petit  foire  IVunoatï  paternel  au^el 
■  il  efloit  fort  fenfîble  >  particiwe- 
rement  envers  ce  cher  fils,  qu'il 
jEivoie4x>ûjoUFs^ftié  avec  aiaêteim 
'iH^'^  extraordinaire.  Mais  il  £at 
'  An»¥  b^^"  furpris  d'apprendre  au  rc? 

1 105.  de ics  EnvDycz,que  bien  loin 
KcbcUio-  de  luy  obeïr  >  il  s  efkoit  tout  ou* 
ncmcor-^gj-jg^^^gj^j  ^edaré  fon  ennemi. 

ua  pâtre, y.  1    t»  i  ■  • 

fub  (pe-  lous  prétexte  de  Religion  ,  parce 
cic  rç]:-  qVefUnt  excommunié  par  lesPa- 
quôdpa-  »  on  ne.pouvoitplus>diioit-ili 
ter  cjm  à  avoir  de  commerce  avec  luy,  ni  le 
PcSti  r^cottnoiftre  pour  Empereur.  Ea 
bus  ex-  effet  *  la  première  chofe  qu'il  fît» 
J^l^"*  fut  d'anathematifer  Therefie  nou- 
e(fet ,  v^lle ,  félon  le  Fcffmul^re  drefli;. 
S»'fW  ^  Concile  de  Rome  ,  &  de  pro- 
fin^Abid  mettre  obeiiïànce  au  Pape  Paical, 
entre  les  mains  de  fès  Légats , 
vyffttg.  <ivÂ  eftoienc  Rocard  Accheveique 
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âpres  Charlemng^^  Li  V.III.  48^ 
de  Maypnce,qiie  l'Empereur  avoir  1 105. 
chaOe  de  Ton  Sicge ,  &  Gcbaid  ^^^^'^^ 
Evefque  de  Conftance  ;  puis  se-  l')fpirg. 
tant  mis  à  la  tefte  de  la  NoblelFe  ^^^^hvit. 


axic 


ceû  av 


de  Bavière  ,  dcSuaube  ^  du,  haut 
Palarinat  3  &:  de  Franconic  5  quioinnc  ,  & 
avoit  pris  les  armes  en  fa  favcur/j'|- "^^^**^"* 
il  encra  dans  la  Saxe^où  il  fur  re-  Re^  am 

:ec  de  grands  ^PP^=^u^^^^^' [^^^^^^^^ 
mens  des  Saxons^qui  s'eftoient  finjain  h 
fouvent  rebellez  contre  l'Empe-^^P^li^^^^*^ 
reur   ,   &  qui  eltant  ravis  Authyi^. 
changer  de  maiftre  >  proclame- Hr;>r. 
rcnc   Roy  le  jeune   Henri  V« 
comme  fi  déjà  il  euft  enfèveli  fbn 
Pere. 

Apres  ccla^  comme  il  eût  con- 
voqué pour  le  vingt-neuvième  de 
May  l'Afifemblée  générale  des  ^  ~ 
Evefques  &  des  Abbez  &  de  tout 
le  Clergé  de  Saxe  à  Northufc  ,  . 
Maifon  Royale  3  où  les  deux  Lé- 
gats prcfiderent^on  y  rendit  obeïf- 
(ance  au  Pape  ,  &  l  on  y  fit  de 
tres-beaux  Reglemcns.  Le  jeune 
Roy  y  qui  pour  mieux  jouer  j 
ainfi  qu'il  ne  parut  que  trop  après 

X  iij 
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^.j     -i  4S(>  HiJiÀe  la d€€aéLdi  i\£mpip:e 
1 1 o  j.  ^^^^^  toute  j[a  condiwte,  contiefai- 
^it  Admii»ibbme»c<  l'hnmbie  Se 
le  mo^àc&c  y  êc  n'encrcdc  jamais 
VrfpiTg.        Synode  qu'avec  ua  ex  tic  me 
gerjf.     rcfpcâ: ,  y  fit  une  harangue  ,  dans 

laquelle  9  en  cacbanctoûjojucs  Ame  . 

*  funcuiè  ambition  fous  une  belle 
apparence  de  pieté  ,  il  protefta  ^ 
les  larmes  a«x  yeux>^^  ce  n'efifit 
p&hnt  le  defir  de  régner  (^ui  Luy  faim 
"  foit  prendre  les  armes  ^  mais  le  feul 
xjele  de  U  Religion  ^ue  Vm  voulait 
riimer  j,^  ^Hl  prenait  à  témoin  U 
Jpieii  vivant  ,  qhtl  ne  fouhaiitoit  \ 
nullement  qu'on  ojiaji  la  Couronne 
4  fon  Seigneur  &  k  fon  Fere  »  au 
malheur  duquçl  il  compatijfoit  ave^ 
une  extrême  douleur  >  en  le  voyant 

Jeparéde  l'Eglife  \  &  cfue  sUlvou-^ 
L(nt  f  ?  fmmettre  au  Pape  ,  félon 
ka  Loy,  de  Dieu  l'y  ohlïgeoit  »  qn^en 
ee  €06  le  reconnoijjant  pour  fon  Em* 
pereur  &  fen  Maifire  ^  il  efioie 

freji  mn^feulemem  de  luy  céder  le 
7(oyau7ne  &  V Empire  ,  mais  aujfk 

de  l-aUer  fervir  comme  Je  moindxei 

de  fes  ftkytU^ 
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Cettehirtogiie  fut  fuivierdcs  iio|, 

.cctcc  Airerablce  qui  £âr>tiok9C 
jcn  .larmes.  croyant  bjpnnecne^t 
que  ce  jqme  Puace  «uû  jcUt^fr  -  ^ 

;  me  ces  ]:)eaux  jfcAUraeçs  qii  f  i  ç^l^ 
primoitavcc  tant  de  marques  4e 
pieté  &  de  bon  naturel»  Én  fuiçe 
il  n  y  eût  ricQ.qui  i  epipefchaft  de 

fprtifictxnfort  pf».  4e  teœjp/iXqn  •  , 
armée  de  tKs4>onnes.,9:oi;ipefv» 

.  avec  leiquelles  il  mar clu  tout 
droit  à  Mayence ,  croyant  y  fui- 
prendrerEnipercur.Màis  il  trouya 
qu'il  y  feftoic  ea  eftat  de  &  /bien 
défendre  ;  de- forte,  que  n'ayane 
ofépaflèr  le  Rhin  devant  un  hom- 
me au  fli  habile  que  ion  Pcre^  qui 
n'ayant  pas  encore  allez  de  troUf* 
pes  pour  tenir  la  campagne  ,  eii 
avoic  plus  qu'il  n  en  falloit  p que 
le  battre  {ut  ioa  palfage  ,  il  s'en 
•alla  prendre  V  Virczbourg^grandc 
ViUe>  mais  fans  dcfe«(cî  ^à'ok  il  ^ 
.chaiTa  l'Evefque  que^  rEinpeccur 
.y  .ayoit  écably^  &  y  ça  mit  aur 
;tre  j  ^lus  ayant  ^  cangçdjé  la 

X»  •  •  •  * 
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  488  HiJfJeU  élécad Je  l'Empire 

I  iOy  Saxons ,  dont  il  crût  n'avoir  plus 
affaire  >  il  mit  le  fiége  devant  le 
Chaftcau  de  N  uremberg^qui  après 
s*çftre  défendu  tres-vigoureufc- 
xnent  durant  plus  de  deux  mois> 

jlHib.  Vi$.nQ  (Jt  rendit  que  par  Tordre  de 

jtfcw.  TEmpereur;»  qui  avoit  fon  dçflein 
caché.  Car  le  jeune  Roy  qui  cro- 
yoit  fa  campagne  achevéejs'eftant 

r^Jj^erg.  ^^CHe  à  Racisbone  9  après  avoir 
diftribuc  le  rcfte  ^e  fcs  troupes 
dans  leurs  quartiers  ,  TEmpereur 
>  qûi  avoit  ion  armée  toute  prefte> 
&  une  bonne  intelligence  à  Ra- 
tisbone,le  pourfoivit  û  vivement, 
quïl  arriva  prévue  auili-toô:  que 
luy  devant  cette  Ville,  qui  (c  dé- 
clara pour  fon  ancien  Maiftrejde- 
forte  que  tout  ce  que  pût  faire  ce 
jeune  Prince,qui  n  avoit  prefoue 
aiots  auprès  de  foy  que  (a  maiiouj 
fîit  de  iè  iàuver  de  viteflc  par  une 
porte,  tandis  que  fon  Pere  entroit 
par  Tautre. 

Mais  il  repara  bientoA:  cette 
faute»  car  ayant  ramaifë  en  peu  d^ 
temps  toutes  ies  troupes  avec  les 
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après  Charln/2 iinCsLi  Y. lîh  489 
Saxons  qui  le  viarcnc  lejomdi'ei  i  io{# 
ilalla camper  vis-à-vis  de laimée 
Impériale  ,  qui  n'cftoic  fcparée  de  ^.ïn  ^"^^ 
la  fienne  que  par  la  petite  rivière  or/^^  Fri. 
de  Regen,  qui  fe  décharge  dans 
le  Danubé  à  RaeisboDe.  Apres 
quelques  eicarmouches  qui  fe 
renc  durant  trois  ou  quatre  jours 
dans  la  rivière  ttiefme  laquelle  (e- 
paroic  les  deux  armées  >  comme 
on  eftoit  iiir  le  point  d'en  venir  à 
la  bataille  3  les  Princes  qui  de 
parc  &  d'aucte  eurent  horreuiL 
dun  parricide  dont  ils  avoienc 
lafFreufe  image  devant  les  yeux,, 
en  voyant  le  Fils  armé  contre  fom 
Ptte,  (ibmanderent  une  conferen-^ 
ce  pour  trouver  quelque  voye 
d'accommodement.Alors  le  jeune 
Henry  qui  fçavoit  que  toute  la. 
force  de  Tarmée  de  ion  Pcre  con- 
fiftoit  dans  les  troupes  de  Leo«* 
pold  Marquis  d'Autriche  5  &  du' 
Duc  de  Boéme  s-  bcaufcere:  de* 
ce  Marrquis  ,  fceut  Ct  bien  mé- 
nager kttcs.  erprits  ,  non«ièu' 
lement  en-  proceftanc.  roûjoai:» 


Digitized 


ta  decad.de  l' Empire 
1105.  qu'il  ne  piéceodoic  autre  ckofèr 
que  d'obliger  fon  Perc  à  rendre 
^^•^«♦obeïiraace  au  Pape>  mais  auflî  en 
ouû'  **  ^^^^^  £ai(ànt  de  grands,  avantages,. 
Frhfing.  &  for  tout  en  promettant  au  MaT- 
••7-««9-  q^^js  Lcopôld  de  luy  donner  fa 
txvir  m  mariage  :  que  ces  deuK 
l'rinces  fe  retirèrent 'fur  Iç  champ 
dans  leuis  £ft:ats,  ,  abandonnant 
Jafchemenc  l'Empereur,{àns  avoir 
tien  ny  conclu,ny  mefme  négocié 
pour  à  fcureté  ,  &  pour  l'accora- 
modjr  avec  fôn  fils  y  comme  ce 
Wi'ff'fS-  bon  j^ere  le  ibuhaitoic>  en  luy  «f- 
£ranc  memede  partager  avec  luy- 
Toa  Empire.  ' 
•  Ainfi  le  pauvrePrince  Ê  Toyant 
traiii,  ôc  craignant  qu'on  ne  l'ar- 
reftaft,  s'enfuit  preique  tout  fcul> 

^  pour  n'eftre  pas  pourfuivi  ,  il* 
e'en  alla  par  une  route  qu'on  ne 
pou  voit  croire  qu'il  deuft  prcn- 
..^fe.fî*.  dre,  premièrement  en  Boémc  »cC 
rô?cr-  de-là  en  Mifhie  9  auprès  de  fo^ 
gendre  le  Marquis  VVibcrc,  qui» 
le  fir  conduire  avec  une  bonne 

«icorte  i  Binghen Ville  iot  ^ 
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après  ChârtenMgne.\À-vXl\.  49T  ■■  '-^ 
Rhin  >  daps  le  bas  Palacinâts  où  il  iioj^ 
tcouv^  que  {on,  Sis  sejiloic  4é|a 
^mparé  de  Spire,  &  de  fon  ticfbr 
quei'on  j  gacdQit;,  &  qu'il  «voit 
fonyoqpe  l'Aâèmblée  des  Prin- 
ccs.jSc  des  Çvcfques  d'Allemagne 
pour    jour  de  Noël  à  Mayence. 
|,.'Ëmp.giçMC  Te  .cc^uvaixc  alocs  ré- 
duit en  .iip  cftac  {I.pito.y^bic  >  prie- 
refQlu^iQn  de  s'y  trouver  avee  tous 
ceux  qui  tenoienc  encore  pour 
luy  ,  afin  d'y  défendue  Ces  droits 
€oi)t|:e  fbn  fils,efperant  que  quand 
yçïroit  qu'il .  -eft^ii:  -  fout  «prçfl: 
d'en  ^a^^et.;pa^:,  le  jugement  de 
l'^Ûkmhihi»  &  d  açQoidet  tout  ce 
^ue'  l'on  poorroic  raiiènnable- 
^pnt  fouhjuitet  de  luy  >  on  n'au« 
j;9WSav<ïc  de  fQngpç;à.le.4q?uuil- 
1er  :4ei  l'Empire,,  pour,  ne.fè^pts 
j^iuire.  CQUpabk  :diun«.jli^tt(^ce 
ôc  d'uQe  inâdclitié.  fans  exemple.» 
Le  jeune  Henry  qui  eût  peur  que  ' 
^:çj[^^,.»'Acrivaftj9.  rjefolut  d'erapel^ 
^  fker  .ce'Cou|>.piH;  Açir£ilç.>  .oitpIiU  .  ' 
j;j^.:par.  ujic  jgtjipde  .  foufcb«i-ie     ' .  y 

fuis.  .^u!il  :Jbï  çf^ij^  luppoifi^ 


49  i  Hift.de  la  dëcad.de  i'EmfWû 
1 1  o  5 «  bte  de  le  faire  par  forcer 

Pouç  çéc  eftce,  Ayant  obtenu  de 
fon  Pcce  la  permiiîîon  de  k  voir» 
'    '   &  pns  anpara^ànc  ïès  feiuiétez  y  il 
i'aiU  crouvec  vecs  le  miUea  dd. 
Wift.     niois  de  Oecc«ibre  à  fâmaKon  de 
Henr.*d  Conflans  ,  peu  loin  de  Binghen,. 
Auth!  *  ^  ^P^és  kty  avoir  témoigne  pat 
Vit.  Htnr,,\in^  aâioo:  uqsp^iéuHviiè  ,  par  j(è& 
^aïoles,  ôc  mefme  par  Ces  larmes^ 
Vextrettie  regiet  qu'il  diibit  avoir 
Otto  Fr*>  s  eitoic  paâéj  il  luy 

fl^g-      protefta  félon  fa  couftume ,  que 
ce  n'efteit  qu6  Ic  defir  de  k  Vdit 
rentrer  iUnsJ'obeiltiIan€e  dp  VBg- 
Ufe,  pour  ibn  honncuri&  pour 
■^pijl     l©n  fàlut  qui  l'avoitjpotte-  avec. 
Her.r.ad  -çrop  de  chaleut  à  ces  kaadaleuiès 
cxîremitcz,  domii    i-epencoic  dé 
tout  fon  cc^uc  ,  le  priant  neaii^ 
tces-inftamm^i  de-  vôu^ 
OU9-  FM-  loir  donner  à  cousiès  bons  fujets 
la  fà;isfaâ:ion  de  le  voir  reconei- 
lienr.  4/liéavèc  le  Papç  >  en  luf  rendant 
Kfî-ceit  robcïfl&jace  qui!  hy  doky  Le 

^Mh  Vit.  r\  .      .  ^  .  '    .  » 

ii0»r.    «^^i^e  qui  ai4iaoit  encore  chère- 
'  iDfiat  ce  Êis  >.to.uc..  ingatj^  tooli 
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Ofn'CJ  Charlenuigne. Liv AIL  49$ 
rebelle  qu'il  eftoic>  lereceûc  avec  1105» 
une  extrême  bonté ,  &  toutes  les 
marques  d'une  cendcelle  plus  que 
paterne lle>  l^aiTeuranc  ou  il  efface^ 
roit  de  fon  efprit  le  louvcnir  de 
voM  ce  que  leois  ennehîîs  com- 
muns  ^  qui  abufbietit  de  ia  facili- 
té ^  luy  avoient  fait  entreprendre 
dorntré  ion  Pere  ;  mais  que  pouro'#«A^ 
ceqti'il  deinandoit  en  faveur  du  ^1.* 
Pape  >  comme  il  s  agiuoit  en  cet-  sig^au. 
te  affaice  des  droits  de  ta  Cou^ 
KKme  3  ôc  ^u  temporel  de  VEm^ 
pire  >  il  ne  vouloit>  ni  ne  pou- 
voir rien  déterminer  fur  cek  quc 
par  l'avis  de  TAlièmblée  genwa^ 
le  de  tous  les  membres;  de  VEm^ 
pire* 

Le  jeune  Prince  a)rant  paru  fa»  Amh.Vh^ 
de  cette  reponfe^ils  rcfblu**^* 
sent  d  aller  enfèmble  à  la  Dréte^ 
mais  avec  peu  de  fuitje  ^  ainfi  que 
le  Fils  Tavoit  propofé  à  fbn  Pere> 
afin  »  luy  difoit-il  ^  de  ne  don^ 
ner  ni  ^'incommodité  ^  nidr-em- 
bcage  à  perfbnne  :  mais  conw 
aœ  le  Ico^eaudn  de  leur  dép< 
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4^4  Hifi  de  la  déçadÀe  l'EtnpWe 
4105»  ils  approcboiem  de  Mayence>  deS' 
gea»  apo/iez  pac  le  Pirioce  leiu: 
eftanc  venu  dite  ^u'un  très-  grand, 
nombre  de  Seignettrs  &  de^-  Pré-^ 
lacs  de  Suaube    de  Saxe  »  en- 
oemis  déclarez  de  TEuapecear,, 
eftoient  venus  à  la  Diète  avec  une 
grandç  iùke  de  le«u;&,pard£M9s;^ 
.     ,    le  jeuoe  Hçnry  <jui  f^i^it  for^ 
lemjprelïc  pour  la  fcure.téd^  la, 
per(onne  de  fon  Pcre ,  luy  ceflK 
Kmr.  ^^ifiUa  deyarrefter  à  ua»ÇhaÛ:caUjv 
gtf.  crir.  prés  duqpel  ;U  cftoienf  ;49i:5;> 

d'y  attendre  que  luy ,  qui-  pgcqo^ 
dïoit  ile  ^leY.ant,»,€uû  d^n^  .tcjii»^ 
lesordres^^neççiTaires  ,.p9ur 
9»  forte  qu'il  puft  eflire  à  cette: 
AiTemblée  >  noa  feulement  en  zù^ 
.  '. .  feui:anœ>rjnj?^s  auflî  ^vcc  tout 
•    'l'honneur ^qvii-eft  deû  à  la  Majeftc^ 
S^f/l^    Ijnpenale;  ce  qu'il  promit  joiqu'i^ 
^S"»'"'    trois  fo^s-.ayec  de  ^r^nds  fermeos.. 
Mais  le  perfide  tcahiiloic  fon  Perç: 
car  ce  p^uyire.Pijince,  que  knioiH^ 
p^teaiç.l  ^yeugto  4g  fçïrce  qu'il 
ne.fe  défioip  plus ,4e  Hcn  ^^.ne  fuj^ 
ga?  jpliitoft.  entLé;  iiiy  qjiatriéip«. 
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après  Charlemagnc»  L  i v.IIL  45^5 
apiés  fbn  bagage  qu'il  avoic  en-  1105» 
▼oyé  devant ,  fclon  lacouftiimc>J^^'l^'^ 
qu'on  feL'ma  la  porte  ^ùi:  luy: ,  6c  Reg.ctU, 
qu'on  luy  donna  des  gardes  :  ainû  . 
eftane  demeuré  pciiônnier,il  fallut  princip. 
nccelïàitcment  qu'il  fifl ,  ou  plu- 

toit  qu  il  loufttllt  tout  ce  qu  on  yrfptrg^ 

voulut.En  cfFet,comme  il  (c  plai*- O/w  jrii. 
gnoxcd'un  procédé  fi  injuile  &  fi.^'^f  '"^^ 
violent  >  &  qu'il  prclToit  qu'on  Dum 
luy  donnaft  audience  dans  la  Dié-  quidam, 
ce ,  on  luy  envoya  de  la  parc,  de  caiho , 
i'Alfemblée  les-  Archevefques  de  P^«!J 
Mayencc  &  de  Cologne  ,  &  TE-  manciga» 
vdquc  de  V  Votmes,qui  hiy  firent  '"^ 
tendre  par  force  les  marques  de  . 
t'Empire»  que  lesEmpereuis  ne 
manquoicnt  jamais  de  ïkirc  pot- 
cet  avec  eux  par  tout  où  ils  al-  utnr. 
ioient  ».  à  fçavoir  la  Croix  /  la  9^ 
eï)nronne  ,  ïa  L«ftce ,    Sceptre,  Aktrt. 

le  Globe  >  que  ces  Prélats  por-  J^fMt»> 
terent  aufiî-tofi:  à  leur  nouveau 
Maiflxe.  On  ne  fut  pas  encore  ... 
ccmtentde  cela,  cac  on  voulut  de  yit.SMh 
plus  qu'il  renonçafi:  en  pleine  Ai^ 
i^iiblée  i  l'Empire  j  ôc  parce 
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no6»  qi^e  {on  Fils  ne  voirloit  pas  que 
cela  fe  fiftà  Mayence,où  il  y.avoit 
encore  quelques  fidelles  ferviteurs 

JE^H^»^^c  fon  Pereà  cette  Diétcjl  lefiit 
0(1  K'g,  prendre  luy-méfhie  s  bien  accom- 
^*^'  pagné  dans  ce  Chafteau  ,  &  le' 
mena  à  la  petite  Ville  d'IngeU 
heim>  prés  de-là  »  où  il  avoic  hit 
aCeœbier,avec  les  Légats  du  Pape, 
tous  les  Princes  &  tous  les  Prélats 
defquels  il  eftotc  aiFedré.  Comme 
on  âvoit  dcja  menacé  de  la  mort 
l'Empereur  plus  d'une  fois ,  s'il 
n'executoitpromptement  tout  ce 
qu'on  vouloit»  il  fit  en  cette  occa- 
ûon.  tout  ce  qu'on  exigea  de  luy: 
^  renonça  de  la  manière  qu'on 
voulut»  &  aâèura  que  c'eftoit  de 
ion  plein  gré  qu'il  le  fàifôit ,  Ce 
'  icncant  déformais  incapable  de 
gouverner  l'Empire.!!  recc»nman^ 
da  ion  fils  à  l'Aâèmblée  -,  il  de- 
manda pardon  à  tous  ceux  qu'il 
pouvoir  avoir  oflfenfèzcil  (c  pro- 
^  fterna  n^me  aux:  pieds  da  Gardi» 
nal  d'Albano>qui  eftoit  là  comme 
Légat  du  Pape .  ôc  hij.  demanda^ 
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humbleracut  fbn  abroliuion,qu'il  i  io6, 
luy  rdufa,  di(ànc  qa'il  n'y  avoic 
^ue  le  Pape;  qui  euft  le  pou- 
voir de  l'abfbudre.  Enfin»  il  faU 
lue  qu'il  vift  coaronner  (on  fils 
par  les  Légats  »  après  qu'on  l'eue 
élu  de  nouveau  tout  d'une  voix» 
&  proclamé  foleranellemcnc  Em- 
peieur.  Cela  iàic»  Henry  qu'on  MTeiabi- 
avoic  rihonteulèment  dépouillé,  ^J^^^'^JJ^ 
fUt  lailTé  prefquie  fèul  dans  cctce  luiqucns 
petite  Ville,pGur  y  vivre  en  hom-  cxcmplû 
:me  privéjdu  peu  qu'on  luy  alTignal^JJÎf 
pour  là  fubfiftance  ,  avec  défenfêow»  f** 
denfortir*    •   -  • 

Après  cela  le  jeune  Henry  étanc 
téco^né  à  Mayence  >  où  il  fut  ' 
reconnu  de  tout  le  monde  pour 
Empereur,  fans  que  perfonne  s'y 
oiàft  oppofec,  il  y  fit  condamner, 
&  dépolcr  dans  l'Ailemblée  tous 
les  Eveiquevqui  tenoienc  en- 
core le  party  de  fon  Pere..}  &c 
il  en  envoya  fix  autres  à  Rome 
-pour  y  ren<kc  cbdiflànce  au  Pape 
Palèal ,  qui ,  fur  la  fin  de  Vsj^^vtfitrg, 
née  precçdence  ayant  veû  cette 
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KiQ^.  grande  révolution  desiafl^ces.  de 
i'Ëmpice  à  Ton  avantage  ,  avoic 
foie  deteiTei  le  cocps  de  TAntipapc 
GuibcLC  »  &  jecco:  iès  os  dan»  la, 
mtu  Cepcnda$i.fi  »>k  vieil  Empe- 
reur ne  demeura  pas  fort  tong* 
temps  dans  le  lieu  de  fon  exil  à 
Vrfftr^   Ingclheina  :  car  les  Piinces  &  lef 
is^igaeurs  >  la  pkfpart  des  Villes 
-  ,.&dcs  Peuples  de- deçà  le  Rhin 
&  iùr  tout  Henry  de  Limbourg» 
Sisehert,  ^ç^^l  ce  Prince  avoic  donné  le 
Duché  de  la  Bafîc  Lorraine  après 
la  mort  de  Gc^eft  oy  de  Bouillon 
^        ^oy  de  Jem&lem,ltty  «lypient  Ê4c 
Htnr.  ad  dire  fort  iccrçtemçnt,qu*on  avpit 
Me£,Ciit*  dellèin  de  le  faire  périr.  Se  qu'ils 
eftoient  tout  prefts  de  le  cecevoir» 
&  d  employer  tout   ce  qu'ils 
av  oient  de  bions  êc  de  forces 
pour  le  remettre  fm  le  Trône.  Sur 
quoy  il  trouva  moyen  de^déro* 
her  de  ceux  qui  Pobfèuvoient  »  ÔC 
-«de  defcendre  le  Rhin  jufques  à 
rr^ef£.  Çoiogne  •  où  il  fut 

tous  les  honneurs^quc  l'oa  a  cpû- 
^  ^   tamç  dç  rendre  aujcEmpcieurs^^ç 
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dc-là  ii  fe  rendit  à  Licge,  011  iioé% 
vefque  Obère  &  le  Duc  Hency  de 
Xx>rraine  i'acccndoient  avec  les 
troupes  qu'ails  avoicnt  d^ja  toutes 
-preftts  poor  ion  fervîce. 

Ce  fac'de-là  qu'il  écrivit  des  'Epifl* 
lettres  extcémement  fortes  à  toas 
les  Princes  >&  fin  g  ulterement  au 
Roy  de  Fcance  »  dans  le/quelles» 
après  5'eftre  plaint  de  la  rébellion 
de  ics  fujets,  de  la  perfidie  de  ion 
Êls  ,  &  de  la  violence  qu'il  en  ■ 
avoic  ibufiferte ,  cftant  contrai  nt> 
le  poignard  fur  la  gorge ,  de 
dépouïUer  de  l^Enapire»  ii  implo- 
re leur  alfiftance»  non-i^ulement 
pour  ion  incere{l>  mais  auili  pour 
celuy  de  cous  les  SouTerainStdont 
«n  a  violé  la  Majefté  dans  iâ  per- 
fonnc.  Il  en  écriric  d'autres  aut 
Pape  Pafcal ,  où  s'eâxinc  plaine  de 
la  dureté  qu'il  die  avoir  toujours 
trouvée  dans  lès  Predecefreurs,^il 
protefte  qu'il  ne  fbuhatti  rien 
plus  ardemment  que  de  iè  réunir 
avec  le  Saine  Siège»  pourveu  que» 
comme  ii  eâ;  tout  prell  de  rendre 
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iiQd.^^  Pape,  avet  un  extrême  ïcCpeOc, 
coiu  ce  qui  luy  ei^  deu  »  k  Papc 
^uin  aie  la  bonré  4e  vouloic  bien 
•  tendre  à  Ce{àr  ce  qai  appartient 
..à  Ceiàr.  Il  écrivit  encore  à  cous 
les  Princes  d'Aliemagne  >  pour 
les  dcfàbufcr  >  en  leur  faifanc  veiir 
que  ce  n'eft  nullement  f^ar  le 
zèle,  de  ia  ileligi.oa,  pat 
i/iut.     une  fuaeufè  ambition >  ^u.e  ion. 
ehm.  .fils  îngLat  &  perfide  a  pris  les, 
Atmc^  ayec  eux  contre  luy  poitPr; 
.4e  renvcrfer  du  Trône,  quCiS'jif^, 
n'abandonnent  bientoft  cet  uiur--i 
pateur»  ils  trouveront  enfin  »  par.  : 

une  malheureuiè  experience^gu'jlU,;: 
n'auront  jamais  de  plus  grand  en- 

fieœy  que  celuy  donc  ils  âacenc 
û  la(chemenc  la  padion  »  &  de  la 
rcvolcc  duquel^  ils  font  mainte- 
nant les  complices  &  les  fauteurs. , 
£n  quoy  l'on  peut  dire  qu'il  fui 
Pcophece  ,  car  ils  n'eurent  ja- 
mais de  Mai  (lie  plus  impérieux) 

6c  plus,  terrible  ^ue  cet  En:^- 
reur. 

Ce  jeune  Prince  cependant  re- 
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folu  .de  pouiFer  ion  Pere  à  toute  i  io6»-- 
extrémité  avant  qu'il  fè  rendift 
plus  (ott  i  s'eftoit  avancé  Tut  isLVrff>er£, 
fin  du  CarcTine  jufqu'à  Aix-la- 
Chapelle  ,  d'où  il  envoya  dire  à  "^if*^ 
l'Evelqùc  de  Liège ,  qu'il  y  vou-  • 
loit  palier  la  Fcfte  de  ^afquennais 
Gomme  pn    luy  eût  répondu», 
qu'on  ne  connoitlbit  point  d'au- 
tre Empereur  queceluy  qui  eftoic . 
à  Liège  pour  y  célébrer  cette  mé-  ' 
me  Fefte  »  il  détacha  l'élite  de  (ès ^«thm, 
troupes  >  pour  Ct  iàidr  du  Ponc 
de  Viiète,cntre  Liège  ScMaftiich» 
tous  les  autres  pailàges  cftant 
déjà:  occupez  par  les  gens  du 
Duc  Henry  »  qui  fit  bien  voir  en  • 
cette  occafion  qu'il  cftoit  Capi- 
taine :  car  ayant  mis  en  eiobuéàii-^Mrib^. 
de  une  partie  de  fbn  armée  dans^''^''' 
des  lieux  couverts  «  à  droit  &  à 
gauche  d^m  vsdlon  où  l'on  pou- 
voie  attirer  l'ennemy  »  il  envoya  - 
l'autre  partie  ,  fous  la  conduite 
de  ion  nls,à  la  tefte  du  Pont,com- 
noe  pcmr  empeicher  le  paUàge^âe 
ce  Prince  agit  il  adroitement  » 
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qu'après  quelque  legec  combat 
qu'if  donna  contre  ceux  qu'il 
avôit  bien  vouio  .laiilèr  pa({èf ,  ii 
donna  lieu  aux  autres  ,  en  iè  ceci- 
tant  peu  à  peu>'d&croii:e  qu'il  hC- 
choit  le  pied  :  de  forte  qu'eftant 
çdus  paifez  >  &  b  poucfuivanc 
chaudement ,  tandis  qu'il  faifoit  ' 
coûjours  fèmblant  de  fuïr,ils  don- 
metmnt  aveuglément  dans  Tetti- 
buicade,  où>  comme  ils  fiicenc  iii-^ 
"  .  -  vcâis  de  tous  coftez  ,  une  patpe 
£aî  caillée  en  pièces  ûit  le  chafii^'  '*  ' 
i'auere  qui  voulue  repallèr  ,  iè  jetpt 
fur  le  Pont  en  foule  >  avec  tant  de 
pcecipitacion ,  chacun  voulant  y 
eftce  des  premiers  >  qu'il  •  fondic- 
fous  eux  ,     qu'en  (îiite  ils  f  - 
renc  tous  dans  la  Meufè  /auflî- 
.  bien  que  oeux  qui  poar&.>£isyeC' 
des  Lorrains^  des  Liégeois,  qui  > 
les  pouf  foi^oient  la  Iance&  l'é** 
pée  dMis  les  ceins  v  :iè  fcofertnc' 
dans  la  civiete;  Le  Jeune  Henry 
defefperéde  cet  affironc,  fe  retira 
à^Bontie  ^  où  il  decfaacgea  ûe  co» 
l«i:e  iucleDaède  Lfccaine^qu  il  ' 
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mit  aubade  l'Empiic  ,  puis  il  iio6. 
alla  iiiçttEc  le  fiége  devant  Colo--^"^  **'- 
gne.  Ce  fut  là  que  par  la  genc-" 
reuiè  rçfiftance  des  aiîîégcz ,  du- 
rant plus  de  deux  mois,  &  parj(;$ 
coiixi^s  centitiuelles  des  gens -•  dit 
p.ucqiii  luy  covpoiçnt  Içs  vivre 
il  ailoit  recevoir  un  fécond  ^r- 
ftont»  plus  grand  que  le  premkry 
fî  la  moïtjiû  vjt^àlfEmpeteiif  :  «e-, 
fuft  fùrvenue  fiy;  ces  entrefaiçes,  ^  Frfptr^ 
Liège  k  leptiémc-d'Aouft,  en  la» 
qparante-oiei^viéiite  année  de  £osk  i 
Règne,  &  Ja  cinquantç-cinquie- 
ine de i^nT-àgç,         ,  •  ... 

.  Je  fçay  qiie.^«iquçsr^iMcotSk- 
&,ancief^;.é(  piad^jieSo  RU  cnc*. 
parl#  d'une  étrange  ix>aniere,com-. 

Haedu  plus  njâchant  Ponce 

fi^:  jâua^ijis  :^roais  ^fyiy}>iftii.  auâi 
qu'^.çc  fesdéÉiutsqUe.jexn  ay  pas  _ 
diffîmaUjE  ^  xomiBie ,  on  Je.  v6it  -  > 
^n^em^  Uiftcài»^  irl  Ayeit.de  <»  ■ 
foccvboooesqBftlifies^^des  vertus  . 
qu'on  ne  devoit  pas  fiipprimcr,  - 
pwn4|>£ràrepfln^»  <q(ttd&8«é4  ; 
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ttcft-vcritablcs,  mais  que  ces  Ecri- 
vains exagèrent  avec  trop  de  pa{- 
fîon ,  en  difant  mefme  que  <fc0: 
à  bon  droit  que  tous  les  bons 
Catholiques  L'appelloient  atchi- 
pirate ,  hercfîarquc,  apoftat ,  per- 
iecuceur  àcs  anies  plus  encore 
que  dès  cocps>  &  qui  n'eftant  pas 
content  de  commettre  les  crimes 
ocdinattes  V  en  aifoic  inventé  de 
nouveaux  ,  inconnus  à  tous  les 
iîecles  precedens  ;  &  néanmoins 
ce^  mcfine  Auteur  ccmtemporain 
qui  parle  de  la  forte  >  ôc.  dont 
nous  avons  l'extrait  dans  TAbbé 
Plurlbus  d'Urfpcrge  ,  eft  contraint  cl*a- 
autem  ic-  vouer  qu'il  y  en  a  qui  font  tout- 
Jon^to-  à-fait Jncroyables  ,  &  que  d'aiU 
bacc  po-  leurs  il  eft  fort  aifé  de  prouver 

quôd  ne-  ^'y  eût  perfonne  de  û>n 
mono,  temps  qui  fuâ:  plus  digne  que  luy 
pcttibS?"  l'Empire ,  pour  la  force  de 
nararS»  ion  eiprit ,  pour  k  grandeur  de 
ingcnio.  coutaee,  pour  fes  vertus  roi- 
ne,  &  an  litairesspour  U  taule  majeitueule» 
<)aciâ.  ih-  pour  û  beaaoé  des  tËsàt»  de  fen 

i^^e  'vii»ge«  &  poui  ia  merveiileafe 

grâce 
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manières.  Il  poiivoic  aiouftei:  à 

1         ^  A-r     1  cornons 

tout  cela  cequc  diieoc  le»  autces»  Tïdccetuc 
-qu'outre  qu'il  eftoit  doux ,  aflSi-  fàCcibus 
Ole»  UoeLai  env,ers  le  peuc  peu-  bus  ipfc 
pie  »  qut.toBQtt.toâJoaes  Cbfi^i|ti  ^9^^ 
Aoaofi  U{)lHipactndes  Grands  q6i      -  - 

«4^{hiu!l|ctteuc»  parce  qail&.lctxoii- 
.VQÎOKfC^op  'populaire  j  il  avoic 
«ocpsexle  la>  pietés  &iàc  imicàme 
Cj:cs-g];auide'  £harité  envenr^ifiles 
fAuwes,  dont  i  l  e  (l  oi  c  le  pere. 

icfUnt  fîls .  de  ■  ^  Lco  pold-  >  ^iarqiijts 
fi'^AïKriolie  »  qvi  l'abandonna,  ne    "  • 
iuy.  dfMcpas.eftre-trop  Hivotable,  ■ - 
«càc  ea  vi:ay.  J^iimâ  de  bien,lors 
qiicparlancde.ce  qu'on  fit  àlugel- 
hwn  >  0ibcéciEm'faer6O&  âicxotî-  ' 
IXiint^de£:  dépoifiUecdf  l'Ëuipi^ 
*e,  il  dit  ces  belles  pato^cs  ,  qui  ■ 
lont  d'ttfl  «dicieux^  ^wcere  Hi-  Qu-rom- 

n    .      -      .        . .  .  -  -  niantrtim 


te  ,  an 


idiS>dm*.St  iB$ia^  biM  eumai  faits  "c 
^ra)>  feuiement  qt/U  :y.  tn  a  ^ii^^"^^ 
Mqi,  arriva. fitr^U  ^  .«^ . j« ^cS ^ 
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iioG.       pas  'à  fa  damnaihn  ^  mais  pour 

dïÇent  mtfme  \' &  avec  heancon^ 
Samna-  d'ajfeurdme  ,  que  [es gr arides  aumo^ 
tïôhcm  nés  r  &.  lès  œuvres  de  wifiricorde 
hanc  tcn  ^  tres-^fouvent  exercées  *  luv 

ciicafi-  ont  ment e  de  Nojtre  Seigneur  cette 
'^^^^"If  f  i»V/ 7»^' #1  jîtîiftf  ,  de  pHmr 

fc  ^^allir-  ^^fi  ^e  monde^  les  excès  ^de  la 
iiTAntquc  eule  trop  licentieufe  qu'il  a  menée^  en 

dcemo.  ^h^^f^^^  fortune  &  de  fort  pou^ 
fynis  ac  wriV  foHverain  ,  four  contenter  fes 
"^îri!;  pa/ïions  def  ^données .  Et  ce itcs>cela- 
coidi.T  s  accorde  parfaitement  bien  avec 
les  circonftances  de  fit  marc  ,  qui 

à  Demi-       ^         ri-  ^ 

no  me-  ne  me  pas  lu  Dite  ^  comme  u»  ipo- 
ru'fle ,  ut  Jeine  s'eft  avancé  de  le  dire  >  (ans 
cjus ,  laf-  aucune  preuve  *  mais  qui  rut  ac- 
civaquc  compagnée  de  pluficurs  aâes  de 
^\oim^  vertus  Chreftiennçs ,  &  fur  tout 
cQnvcria-  d'une  très- (grande  contrition  & 
no  noc  jQ^içm-      (^5  péchez  ,  donc  il 

prccfenti  nt  melme  une  conte nion  publi- 

&7^^  Fjr?"  '  P^"^  ^  confondre  davan- 
JingXj.'  Mge  j  âpres  quoy  il  receût  le  fit- 
*[i^  V  '  cré  Corps  du  Fils  de  Dieu  avec 
Hènr.     grande  dévotion.  C  clt  ce  <juc 


»  > 
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nous  apprend  rÀiiteur  de  l'Hi- 
iloire  de  fa  Vie  >  qui  ne  i'aban- 
'^onna  jamais^ t  ôc  qui  éctic  avec 
û  peu  dç^  paâîon  ,^  qu'il  blàCiip 
tour  oûYcrterftentfbnMtiifttéjd^i- 
voie  âit  lin  Schifme  »  èn*  fkîianc 
ccéei:  un  Antipape  >  &  qu'il  ne 
parle  jamais  nj  du  Pape  >  ny  da 
l^nne  Henry j<|u'avec  un  extrême 
irefpeâ;.  L'Ëvelque  de  Liège  inj 
fie  faire  de  magnifiques  obfeques: 
mais  qu'oy  qu'un  peu  avant  que 
4  expirer  »  cet  Empereur  eud  en^ 
voye  fon  anneau  6c  fon  épée  à 
fon  (ils  j  pour  «noiiaer  qu'il  luy 
pardonnoit  "de  tout  fea  cœur  i 
ce  61s  néanmoins  ne  voulue  ja- 
mais pardonner  aux  Liégeois  , 
qu'à  condition  qu^ils^  feroienc 
déterrer  le  .  corps  4^v>fôn  Pcre  > 
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